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Andréas Baader et deux membres de son groupe se donnent la mort en prison 


Les moyens 
de la démocratie 


Le suicide d'Andréas Baader, 
de Gndnm et de leurs 

compagnons, s'il est feiw . la 
logique de la stratégie dn pire 
qu'lis avaient pratiquée depuis 
dix ans. ne sajzraït masquer la 
signification politique de la 
conduite du gouvernement alle- 
mand devant le chantage exercé 
par les terroristes de la Fraction 
année ronge. Les' excès de la 
répression ne sacraient faire 
oublier le. bilan - des massacres 
provoqués par lés « desperados » 
d’une République fédérale trop 
inquiète pour être - tolérante. 
L' antîg er manismc le pins passion- 
ne] ne peut faire méconnaître que 
le chancelier Schmidt a, en fin 
de compte, défendu les valeurs de 
liberté de; la démocratie libérale. 

Une affaire allemande d'abord. 
An B1 des armées, et pendant les 
dernières . semaines, depuis Feu- 
lé veinent de AL Hanns -Martln 
Schleyer, les citoyens de la 
République fédérale se posaient 
des questions fondamentales 
quant à r esprit des lois, et à 
la vocation de « leur » Allema- 
gne. Qu’ils se le salent on non 
avoué, -Os attendaient Ae l'Etat 
qu'en toutes circonstances ' il 
garde le dernla suit. Et la 
longue tradition ftistoidque. qui 
conférait la. toole-ÿninnifiè an 
détenteur de Tmita^ repirtâMut 
corps et actnaühëL devant Utevr 
mur ««née par 4eâ fçuics-.tirrazs 
prophètes dn néant. . ! . _ ' 

Devant, leur tentative pour 
« déstabiliser » la société ' par la : 
pare violence, chqqhe citoyen 
afiânftttd:' £tpK èd a î^a l n t àt> Je 
demander comment,. *kl en était 
arrivé là»- et . do rechcrchor en 
tâtonnant des, ggpBto»jiièpg.T«ttâ|à- 
neigea là o* elles n 1 existaient 
pas. A . la passion patiiologiqne 
des terroristes répondait une émo- 
tion générale qôî üésüàït encore, 
aussi longtemps que * le . drame 
n'était pas résolu, A déboucher 
sûr dés procès d'intentions poli- 
tiques. 

. Les Allemands se voyaient seuls 
et réagiraient vi ve m ent aux cri- 
tiques de Fétrânger. C’est tout 
Juste si on n'accusatt pas leur 
ordre social d'avoir acculé ses 
dissidents au terrorisme et créé 
tes conditions de la «résistance 
armée > destinée à le détruire. En 
quelques heures,' les faits ont 
brisé ce sentiment d’isolement. . 
Les otages innocenta du 
Boeihg-737 fascin a i e nt le monde, 
et la barbarie dent SS étaient 
victimes interdisait de mettre sur 
le même plan la République fédér. 
raie. avec, ses déficiences, ses 
lacunes, mais' aussi ses vertus, et 
ceux' qui voulaient, sans reculer 
devant aucune atrocité, lui. impo- 
ser, leur démence., . . 

■ a mai les témoignages de eoM- 
darité internationale qui .ont 
«fflné & Bonn ont-ils pris, peur 
k . gouvernement comme pour la 
population allemande, . 1» sens 
d’une reconnaisuaaee tfu Wen- 
foudé d’une ligne poStlque que 
le ehanoelto Srixmldt a sa 'tenir 
en s’appnyant sur. rumuximité de 
' toutes les formations, n: est nota- 
ble qu’en Foccurrence - les pays 
arabes, Jusqu'alina portés A 
confondre b eause des Palestl- 
niens et ceQe -de* terroristes aBe- 
mands. aient eomÊRfe h qûri point 
cet amalgame desservait „ la., pre- 
mSère. 7.' 

L’atmosphère “ne seca pins la 
même h -Bonn,- puisque c'est par 
la eonccârtatioh'-' ét le. défi ' que . 
le chancelier «t «na. ii lwat de 
la plus grande!- épreuve . que h 
République fédérale r aü .eonniû» 
depuis ua fondation. La jh«bvc 
a éié faite que lrs murvêOe* 
Hkeûàeâ." d'exneptlon prepeeées 
n^ l*Oppe«dtkml démociate-clirè- 
/mm* étûhmt tont à fait super- •; 
.■ fines et que Jà.fléfinse dtoi wft* . 

déùmerikttqne peut Vopârer 
rVww nt pu ~1es 'meyeas dé^-fes?, 
^ÉaiàçnOt.'-; ^.r_- 1 ' 

.. lies » o u ve lr * - jùbHcà 7 "ne 
devzAlqni-Bs pas. en jproflti^r pow 
disdper.^clisnat' de. ««basse aux 
sotdinftâ qui^edévcloppe. depîtis 
des msAtt Lancrvoalté di» forcée, 
de poBee n' wt ito» Jas^ffiahte dM 
lois quïl.i est démontré -que -le 

aahg-fïold à ipayè. Traquer lès 

mieltectxiete. pMt» q%ïls remplis- 

tsvat lenr vôcàficji üe^Cunadxe. 
c'estÉtuuÊféar ^iaoctSr- AM 
racine ■.hiBbbuv— ~ • 


peu après la libé ration des otages du Boeing allemand 

• La fermeté du chancelier Schmidt a fait l'unanimité de l'opiaion 
Le gouvernement saoudien a contribué au succès du commande venu de Bonn 


Après i‘ annonce du succès de l'opération déclen- par une 
chée par les autorités de là République fédérale aile- décidé le 
mande, avec l’accord des autorités so maliennes, m fi' 

contre le commando terroriste qui s’était emparé du 
Boeing de la Lufthansa, quatre des principaux fon- 
dateurs du groupe Baader-Meinbof, détenus A la pii- ■ 7°~"” 
son de Stnttgart-Stammhe im. ont tenté de mettre i 
fin à leurs jours. Trois y sont effectivement parvenus. 

H s'agit d’Andréas - Baader lul-m&me, de Gudrun. ' p 

K n s si ïn et de Jan-Cari Baspe. Une quatrième terro- 

riste. Irmgard Môller, est dans un état désespéré. grâce à 1 

On précise qu’ Andréas Baader et Jan-Cari Raspe quatrièm 
se sont tués par bail a. Aucune explication n’a été révélée, i 
donnée sur la façon dont les' détenus ont pu se pro- devaient 
curer des armes à feu. Leurs corps seront autopsiés début d’s 

Terrorisme et liberté 

par ROBERT BADINTER 

La tentation est grande et bons- qu'ils appellent les excès du lerro- 
tanié : « Pas de liberté pour les risme, car Ils en craignent pour eux- 
ennèmls de la liberté ». Mais Saint mêmes les conséquences. Maie il 
Just le dit précisément pour' Justifier demeure que le terrorisme pratiqué 
la Terreur. Tel est le piège' que ; contre l'occupant ou le colonisateur 


par une commission internationale de médecins, ont 
décidé les autorités fédérales. 

• À Bonn, c'est avec un immense soulagement 
que l'opinion a appris, dans la nuit de lundi A mardi, 
la libération des otages du Boeing par une unité spé- 
ciale anti-commando venue de République fédérale 
à Mogadisdo.. Cette Libération a eu lieu quelques 
minutes après 0 heure, ce mar di malin (heure de 
Paris). Trois des pirates de l’air ont été tués au cours 
de l’opération. Celle-ci n'a duré que quelques secondes 
grâce à l'usage de grenades à l'effet paralysant ; une 
-quatrième terroriste, dont l'identité n'a pas encore été 
révélée, serait grièvement blessée. Las otages libérés 
devaient regagner la République fédérale ce mardi en 
début d'après-midi. 


• De très nombreux messages de félicitations et 
de solidarité ont été adressés de l'étranger à M. Hel- 
mut Schmidt. M. Valéry Giscard d'Estaing écrit pour 
sa part au chancelier de 1LF. A. : » La France partage 
avec moi 1£ Joie des familles dont le cauchemar vient 
de prendre fin. Votre victoire n’est pas seulement une 
victoire sur le terrorisme et ses méthodes inhumain ^ 
Elle est. pour tous les hommes libres, une victoire de 
la démocratie. » 

• On est toujours sans nouvelles, d’autre part, 
de M. Hanns- Martin Schleyer, président de la fédé- 
ration du patronat ouest-allemand, enlevé le S sep- 
tembre dernier, au cours du sanglant attentat de 
Cologne. Son sort provoque de vives inquiétudes 
en RJ\A. 


l'ultime échec 

par PAUL-JEAN FRANCESCHINI 

Lorsque, dans la nuit du jours plus tard, Andréas Baader, 
3 avril 1968, des jeunes gens ten- Gudrun Enssün. Thorwald Prott 
tent de mettre le feu, an moyen et Harst Sfihnlein assurent avoir 
d'engins rudimentaires, à deux . voulu « attirer l'attention sur le 


Deux suicides 
avec des armes à feu 


De notre correspondant 


la Terreur. Tel est le piège' que : contre r occupant ou le colonisateur magasina de Francfort, il peut génocide au Vietnam » et s'expli- 

tend Je terrorisme aux hommes de apparaît à la masse des occupés ou encore . s’agir, dans la grande quent avec une sorte d'ingénuité : 

.liberté. Il huit, bien on prendre' la des colonisés, comme l'expression fureur impuissante qui secoue les « Nous pensions que notre action 

mesure, car u n'en est point en ce d'un combat qui est mené pour eux, {dus généreux des jeunes Aile- frapperait le capitalisme monopo- 


mesure, car il n’en est point an ce 
temps de plus dangereux. 

S'agissant du terrorisme noir, celui 
des fascistes, des nazis, les choses 
sont. «Impies et leur projet est sans 
détour. Abattre Tes libertés ' oû ellea 
existent. Interdire leur renouveau ou 
‘eHes ort disparu. Dans le cas des 
terroristes d’extr&ne droite, actions 
.et Infentfons^coTncldent : J b (absent 
ia HBèrté. Et teure ^ÿaofl sorit liper- 
tîtides» Au tong dasiMnpc.pt fen tooe 
Pémc. iBur cri uomfturtf fa nisme dans 
son abeunuté * Vfoà ta muerte, vive 
la mort . 


et non contre eux. 

-• (Lire la suite page SJ 


génocide ou Vietnam » et s expü- Bonn. — quelques heures après le 

quent avec une sorte d'ingénuité : dénouement de la prise d'otages sur 
« Nous pensions que notre action l’ aérodrome de Mogadiscio, plusieurs 
frapperait le capitalisme monopo- membres du groupe Baader, incar- 
listique, ou encore les sociétés cérés à la prison de Stammhein. à 


Concorde en service régulier sur New-York 
à partir ite 22 novembre 

, .. Aptte Ta. déolsipn nsvwHtbte de ta Cour - suprême. Alt France 
■et Britishr ümn «amnnfneqnt, fa néenfli 19 octobre, lanxx pre- 
miers Wl| de rwnnmlBaM!» vers Hm-Toft. Le» denx tcmtagula 
européennes envisageât de commencer lenr exploitation commerciale 
à dater dn 32 novembre prochain. 

Be son côté, le pért de Vew-Voik étnAe dé nouvelles normes 
de brnït, dont an ne- sait pas encore si elles seront on non discri- 
minatoires 1 Ffigard de l’appareil supersonique. 


moTwte de la révolte étudiante. 071 encore les sociétés cérés è la prison de Stammhein. à 

tfnn-artm svmholkmé ArrüJa trois S^aasitronce* lésées dans leurs pro- Stuggart, se sont donné la mort oii 

ffun acte symbolique. Arrêtés tires m _ s TroIa „ ^ . la on} tefTtâ de M ManlJ 

peine pourrait s'inscrire dans le le ministre de la Justice de l'Etat de 

..j passé d*nn militant aPP^ à se Bade - Wurtemberg a annoncé 


annoncé 


convertir à l'action légale et aux qu'Andreas Baader et sa compagne, 
distributions de tracts. En fait, Gudrum Ensslfn. étaient morts. 


c'est lé début dhnfe guerre civile. 

EBe vient, peut-être, de s'ache- 
ver. Lorsque, en juin Î9?2, Tes 
« membres fondateurs ». ceux du 
> noyau, dur ». furent -enfin arrê- 
tés les armes à la main. And reas 
Baader, Holger Metns, Ulrike 
Meinhof, Gudrun Rnsalin, J an 
Eari Raspe avaient, mené une 
sanglante « guérilla urbaine », 
mobilisé des milliers de policiers. 


(Ure la suite page 4.) 


Plue complexe — et de Ce-tait plu» Be son côté, le pôrt de Vew-Voik étudie dé nouvelles normes Memnoi, Lxuorun isnsaun, jan 

périlleuse —r est la démarche du de bruit, dont «m ne- sait pus encore si elles seront on non dtscri- Karl Raspe avalent, mené une 

terrorisme tpd déciere agir au nom «ihi»mtp« a rfignd de l'appndi snpcrsoufirBa sanglante « guérilla urbaine », 

■te .te flbof té. Mtstoriq uement. te ^ ^ » r«ote d, x *. BteHa. *" ” D ? ia “ * P ° Uto 

roffsme a représenté, dans bien des . . . 

oombate pour fa ifaerté. le seul '.hr* ; - fWrs la suite page 4.) 

moyen d'aetton dés opprimés. c °**° ' ' 

à la toute-puissance apparente des 

oppresseur»,- te terrorteme est alpra UN ENTRETIEN AVEC M. PARK CHUNG HEE 

le oigne qu» la liberté n'est pas - - - — 

morte, qee la' flamme oouve sous les 

SÜÆH.F'S «Nous refusons absolument une réunification par la violence» 

Ainsi: les premier» attentais de. Va.. _»«*• • . f # 

Résistance dans^ les pays occupés déclare au € Monde » le président de la Corée du Sud 

relèvent . -b jen du terrorisme soldats • '• 

abattus dm» le métro, édifices sym- SéouL — Ce n’est pas seulement sur le plan tout respire chez lui la satisfaction. Le chef 


Nous refusons absolument une réunification par la violence 

déclare au c Monde » le président de la Corée du Sud 


abattus dans le métro, édifices sym- SéouL — Ce n’est pas seulement sur le plan 
boUques détruits ’ par une bombe politique que ML Part Chrcng Hee, là président 
etc. Ét. de' même, pendant les de la Corée du Sud, est Tantithèse de son 
combats de la décolonisation, les a dv ersaire de Pyongyang, . M. Kbn lLSung, que 
bonté de flbôratlon ont eu recoure -nous avions pu interviewer il y a quatre mois 
au terrorisme, parce qu'H exprimait Monde» daté 26-27 juin 1977). Le « Grand 

à la fols fa volonté de combattre et Leader » de la Corée dn Nord, est une Toree 
le refus d'accepter qui. sont le» deux de la nature. R adore para î tre en public et 


le refus d'accepter qui. sont les deux 
composantes de tout mouvement de 
Résistance. Sans doute, les timorés, 
les défaitistes et lee.Jndffférente, qui 
sont, légion, déplorent toujours n 


tout respire chez lui la satisfaction. Le chef 
de FEtat sudiste est un petit homme tout sec, 
tout triste, dont le visage austère ne s'éclaire 
qu'exceptionnallememt d'un mince sourire. 
Mais, sous ses dehors timides, on le sent aussi 
autoritaire et résolu que ce rival qu'il n’a 
jamais rencontré. 


• Monsieur le président, je 
pense que le principal de vos 
soucis est -ta- réunification de 


(Lira la suite page 7 J 


JEAN WETZ. 

(Lire ' la suite page 4.) 


AU JOUR LE JOUR 

Enfermements 

Etrange univers clos que 
celui de ces pirates du ciel 
qui avaient si peu les pieds 
sur terre qu’ils étaient partis 
pour enfermer le monde 
entier dans la carlingue d’un 
Boeing au fuselage infini. 

Etrange désert que celui 
t r Andréas Baader et de 
Gudrun Essltn, qui combat- 
taient une société ait n 'existe 
pas la peine de mort et qui se 
sont eux-mêmes condamnés 
à la sanction capitale parce 
qu'ils ne supportaient plus la 
peine de vie. 

Etranges prisons de rûme 
que celles où Renferment ces 
naufragés entre chien et 
loup, qui auraient pu être 
jeunes s'ils avaient eu un 
âge, mais qui se sont exclus 
du temps et des hommes en 
croyant jusqu’au bout gitan 
pouvait Réchapper de soi- 
même les armes à la main. 

BERNARD CHAPUIS. 


REŒSDEBRÆr 


: - a imm 

• * '■ X- . ' • f ■ _ 

:«t5nq sémâines.ayaiit de iregâgner la Bolivie 
.V. et cent treize joorsavant d'y être.-abaèffiejpar- 
. la police sur le seuil d’une raaisoii d’bù deux 
JirâixunéSxàu tnême instant, s’enfuient par la 
: <"■ poïite de derrière, elle a' choisT Rappeler 

- amour ce ^ni la xeHe déjà à. la soucHe infinie 

" ; dés camarades .tôw&és» . ‘ ' ■ ' ’ - - : : y. ■; 


De notre envoyé spécial Z ’ temps h des hommes en 

ANDRÉ FONTAINE * 

ce 1972 & As ont constamapBPt pouvait sac/iappcr ne soi- 
refusé. même les armes à fa main. 

tlAn la ntt, paff, ?J BERNARD CHAPUIS. 

voies pacifiques f ... 

UN NOUVEAU VENU AU LOUVRE 

sons absoîuroeni qu’elle se fasse ■ ■■ - 

par là violence. Mais fa régime 

de Corée dn Nord s’obstine à /\jn g\g\ g) m m 

sr»ST|ast ■ (zâaaatt, te pœinfae 

communisme et B semble peu - (/ / § 

probable qu’il change ün jour 

d'orientation. C’est pourq uo i une Après avoir visité pendant une rie folklorique dont on affuble son 
réunification pacifique ne nous demi-heure l'exposition Chagall en œuvre. Ce. qui fait sa grondeur, ce 
jttxaft PàS réa li- compagnie du peintre, le président sont moins des images que ta peirv 

de fa République, accompagné de ture même, sa force intérieure et 
qu'à long tenneeüe deviendra Mme Vo,ér y Giscard d'Estaing, a so charge psychique. Les soïxante- 
rvwaiwh». H naos est rm pnwriw» quitte le Louvre, maïs non sans deux toiles du Louvre, réparties en 
de dire ■ quand, maïs nous n’y avoir fait un détour rapide du côté trois salles donnant d'un côté sur 
renoncerons jamais: des sculptures de Carpeaux. les Jardins des Tuileries, de l'autre 


UN NOUVEAU VENU AU LOUVRE 

€âaga£t. Ce peinfae 

Après avoir visité pendant une rie folklorique dont on affuble son 
demi-heure l'exposition Chagall en œuvre. Ce. qui fait sa grondeur, oe 
compagnie' du peintre, le. président sont moins des images que ta peirv- 
de ta République, accompagné de ture même, sa force intérieure et 
Mme Valéry Giscard d'Estaing, a sa charge psychique. Les soixanta- 


renonœrons J ama i s : des sculptures de Carpeaux. 

fapSice de fa iSpSSqul cte dense et .m^tiente attendait^ on art . 

Corée, les commnnlstes nord- lui •«* de L saU ^ ï Extroardi 

coréens, qulls le veuillent*» non, pavillon de Flore, dont Chagall est _ _, c ? >,w rai . 

se troov e nmt dans IlmpOGSfbUite l'invité. Dés son. inauguration, 

de te nter u ne ré un i fi catio n, basée l'exposition sa révèle un s uc c è s. Le 

sur [l'em ploi, de la force , armée, peintre a. retrouvé la faveur du 

- N î 2F* fe £°9!! s J ,a9 v*?.* 1 besoin-de voir ebrevoirdes tableaux 
• œncertés et vécus.. Ainsi 6 New- 

• Ycri ^ <*» S"» 1 - 


les Jardins des Tuileries, de l'autre 
sur la Seine, montrent la place de 
Chagall et disent tout sur !□ nature 


Extraordinaire élan ! Certains 


l'invité. Dés in. Inauguration, x peintres, le grand fige venu, 
l'exposition se révèle un succès. Le connaissent une finesse toute 


peintre a . retrouvé . la . faveur du 
public. On l'aime â nouveau. .11 


fraîche, qui les porte non à des 
créations nouvelles mais à l'appro- 


semble qu'aqjourd'hui on éprouva le . jpndîssement et à la méditaHon. 
besoin-de votr et-revoürdss tableaux ^«brondt pas» du portrait mon- 
œncertés et vécus.. Ainsi à New- d? 1 " ««««?« pht Wh,que sur.le 
York, l'emosltion des dernières visage humain. Le Titien centenaire 



r aux Etats-Unis par Etm 71 a5uvres cto- Cézanne ou Musée d'art 
. Sang, par Vbitermédialre des moderne a attiré, dès son inaugu- 
: présidente Bongo et Tito, (tou- Tatîon, des visiteurs par milliers, 
m-tr des entretiens directs. 

. signifient . qu'une telle révision Comme Cézanne, Chaoall peint 

lest aéfà en cours? . . .dans la fièvre. Mais aussi dans le 
_Ces Initiatives ne 'modifiant plaisir, comme Ma tisse. C'est de sa 
.en rién les facteurs qnj poussent . vie qu'il parle dans ses tableaux. 
ks.NiçnnH3oièe2Ù rechercher la . II. est- temps cfen fimr avec Timage- 


ceuvres de Cézanne ou Musée d'art “richlt sa matière picturale. Ma- 
moderne a attiré, dès son maugu- ^ sera^ue 

ration, des visiteurs par milliers. ses popierc découpés. Même 

Picasso renouvelle sa peintura tout 

Comme Cézanne, Chagall peint en répétant à satiété ses variations 
dans la fièvre. Mais aussi dans le . sur c le peintre et son modèle >. 


JACQUES MICHEL 
(Lira la suite page 27J 
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Page 2 — LE MONDE — 19 octobre 1977 • • • 



Lès grilles du temps 


Entretien avec Marshall McLuhan 


Le monde vit. au ving- 
tième siècle, la révolution de 
l'électricité et de l'électro- 
nique, de l’information et 
des mass media, qui fait 
régresser f Occident de l’âge 
de récriture & celui de la 
transmission orale. Les struc- 
tures de la société s’en trou- 
vent modifiées, ainsi que les 
rapports de puissance entre' 
les nations. Les concepts de 
l’age précédent, appliqués 
par notre > establishment » et 
nos technocrates, n'ont plus 
prise sur la réalité nouvelle 
(«le Monde - du 18 octobre!. 

• Est-ce qu'une bonne par- 
tie des observations que vota 
faites au cours de vos travaux 
ne sont pas particulières au 
contaient américain ? 

— Non. Je fais aussi -des obser- 
vations sur les Européens. D’ail- 
leurs, je n*atfllse pas de concepts. 
Je n’utilise que des perceptions. 
Et j’étudie les effets des phéno- 
mènes, non les phénomènes eux- 
mêmes. Par exemple, l’effet du 
tube de télévision sur la personne 
h umain e est de démobiliser les 
muscles de ses yeux. C'est pour- 
quoi l'enfant de la télévision ne 
-peut pas lire. Il a perdu l'usage et 
l'entrainement des muscles néces- 
saires par excès de télévision. Ce 
n'est pas une théorie. C'est une 
constatation, que nous avons pu 
vérifier et démontrer. 

» J’ai constaté aussi qu 'alors 
que Gutenberg et l'imprimerie ont 
transformé tout le monde en lec- 
teur, la photocopie a transformé 
chacun en éditeur. Et la photoco- 
pie a provoqué toutes sortes d’ef- 
fets décentralisés, en particulier 
la civilisation des « meetings s. 
Les preneurs de décisions travail- 
lent maintenant en groupes sur 
des données fournies par l’élec- 
tronique. Les cadres ne prennent 


II. — Il faudrait changer son fusil d'épaule 
abandonner carrément les villes par exemple... 


U 

PSYCHOLOGIE 


La psychologie 
aujourd’hui 

Les hases 

neurophysiologiques 

Motivations 
et comportement 

Apprentissage 
et socialisation 

Méthodes 
d’exploration 
de la “personnalité” 

Les troubles 
du comportement 

Psychologie 
et politique 

La pratique 
A qui les 
psychologues 
sont-ils utiles ? 



Un ouvrage cartonné. 

Nombreuses 
illustrations en noir 
et en couleur, 

324 pages - 50,00 f. 

collection 

CONNAISSANCES 

ACTUELLES 

Déjàparus 

LA BIOLOGIE 

U SCIENCE DU 
COMPORTEMENT 

Solar 


plus de décisions, ils formulent 
tout au plus des recommandations 
en plusieurs exemplaires. 

» Notre monde de pollution est 
basé totalement sur le phéno- 
mène : trop de tout. L'environne- 
ment ressort de la partie droite 
du cerveau. Le chasseur primitif 
était très concerné par la nature. 
C’est en protégeant la vie qu'il la 
retrouvait l'année suivante. Le 
capitalisme ne s'intéresse qu'à la 
production de ses produits, au 
point qu’il est capable d’aller Jus- 
qu'à détruire son propre environ- 
nement. De même, le manque 
d'emplois est provoqué par le fait 
que les emplois existants appar- 
tiennent presque tous à la rail tare 
occidentale du quantitatif. Mais 
la nature du travail est sur le 
point de changer. La plupart des 
gens vont désormais & leur bureau 
principalement pour lire. L'Infor- 
mation est devenue leur ouvrage. 
L'apprentissage et le recyclage 
sont devenus l'objet principal de 
leur travail. La nécessité de rester 
à jour dans sa discipline, d'enre- 
gistrer et de classer les Informa- 
tions qui arrivent de partout, font 
que le travail est devenu une acti- 
vité d’éducation permanente. 

m St qu’est- ce qui, là- 
dedans, provoque le chômage ? 

— Les petits emplois parcellai- 
res simples sont en train de dis- 
paraître. Les neuf dixiémes des 
travaux, auparavant, reposaient 
sur des structures fixes et consis- 
taient dans un phénomène de 
répétition. 

• Que pensez-vous de Vidée 
avancée par le président 
Nixon, et qui est maintenant 


reprise par le président Car - .monde traditionnel du logique et 


fer, de donner à chacun un 
salaire minimum de base, qufü 
travaille ou qu’il ne travaille 
pas? 

— C’est ce que nous avons, en 
fait, plus ou- moins, avec toutes les 
formes d'assistance, d’assurances, 
d’allocations. 

• Et qu’est-ce que cela 
signifie pour f avenir ? 

— Cela signifie qu’il y a une 
horrible confusion, parce qu'on 
de maintenir à flots te 


du quantitatif par des moyens 
artificiels. C’est une opération 
très lnteHectuelfe. On abandonne 
les officiers de navigation (les 
dirigeants d'entreprises) pour 
sauver le bateau-. Je pense que 
cela ne peut être que temporaire. 
L’information électrique a rendu 
ce monde obsolescent, et l'on ne 
reviendra pas en arriére. Le tra- 
vail à base de hardware, manuel 
et physique, est progressivement 
supplanté par ffnform&tiCKL qui 
est un nouveau type d’activité. 


Une vraie révolution mondiale 


• Ne pensez-vous pas que 
les gens vont tfy habituer et 
que ces difficultés sont passa- 
gères? 

— Cette technologie n'a jamais 
existé dans le monde auparavant 
Le software, ce nouveau type de 
travail, va devoir se mettre au 
point 

• Mais va-t-ü fournir suffi- 
samment d’emplois pour tout 
le monde ? 

— OuL Parce que dans l'immé- 
diat ce que les gens vont devolr 
faire. c'est apprendre, apprendre, 
et encore apprendre. Il faut ap- 
prendre plusieurs langues, diffé- 
rentes disciplines, et travailler 
beaucoup. 

• Mais â partir du moment 
où les jeunes ne désirent plus 
tellement apprendre et tra- 
vailler, et s’ils affirment s’ac- 
commoder d’une relative pau- 
vreté ?_ 


— L’abus des mass media élec- 
triques et électroniques, télévision, 
cinéma, radia juke-box es. eta, 
les a rendus très lymphatiques. 
L’un des effets de l’engourdisse- 
ment des muscles des yeux est 
que la faculté de concentration 
se raccourcit Le jeune moderne 
a assez peu d'objectifs personnels 
à tonne. □ veut ce dont. 11 a 
envie tout de suite C’est pour- 
quoi l’usage de la drogue s'est 
répandu dans la Jeunesse La 
drogue est un moyen d'obtenir 
des avantages ressortissants de 
l’hémisphère gauche du cerveau, 
celui de la quantité et de la 
logique, par des moyens relevant 
de la partie droite, irrationnelle. 
C’est un moyen de croire qu'on 
obtient ce qu'on veut et que les 
difficultés vont s'aplanir toutes 
seules. C'est désolant parce que 
c’est une illusion complète. En 
fait, les Jeunes n'arrivent pas à 
s'arracher au monde occidental 


Le point de vue de... 

JACQUES BASSOT 

Le droit à la maîtrise du travail 


M. Jacques Bassot est vice-président du 
Comité Eyactnthe-Dubreuil {Equipes auto- 
nomes d’entreprise;. 


L ’ENTREPRISE est et demeure 
avant tout -un lieu de travail. 
Elle a.pour but de produira des 
articles ou des services utiles è ses 
clients. Alors primauté de l'écono- 
mique ? En un sens, oui certes. Male 
- l'économie libérale est vite parvenue 
à une impasse : l’exploitation du tra- 
vailleur pour produire au plus bas 
prix. Au début de ce siècle deux 
courants ont redressé la situation, le 
syndicalisme et I’ - esprit social -. 

Qu'était, il y a cinquante ans, un 
« patron social « ? Celui qui, sans 
négliger la compétition économique, 
s'efforçait de mettre en œuvre avec 
cœur Iss dispositifs légaux de pro- 
tection des hommes salariés de son 
entreprise. Et l'on doit reconnaître 
que ces deux forces conjuguées, 
lutte syndicale et prise de conscience 
patronale, ont fait, è ce Jour, pour le 
travailleur un état de vie radicale- 
ment meilleur que ce qu'il était au 
dix-neuvième siècle. 

Pendant le même temps, et sans 
grand écho, les encycliques de 1891 
et de 1931 avalent mis en œuvre le 
principe même. du salariat et demandé 
que soit > tempéré le contrat de 
louage par des éléments empruntés 
au contrat de société ». 

Nous approchons du vingt et 
unième siècle et qu'est-il advenu de 
cette recommandation et qu'eai-ce 
qu'aujourd'hul que la primauté de 
l'humain ? Un petit nombre da pa- 
trons ont retiré de la leçon des ency- 
cliques, et de ce qu'on avait conti- 
nué d’appeler la doctrine sociale de 
l’Eglise, qu’il fallait associer les tra- 
vailleurs aux bénéfices de l’entre- 
prise. Quelques-uns ont même pensé 
qu'il fallait rendre progressivement 
les travailleurs copropriétaires des 
entreprises en partageant équitable- 
ment la part de 18 plus-value réin- 
vestie par autofinancement grâca ft 
la création d'actions nouvelles répar- 
ties collectivement puis Individuelle- 
ment â tous les membres de l'entre- 
prise. La nation de ("entreprise 
communauté d'associés, les. uns 
apportant le capital' d'autres les 
capacités de direction et le grand 
nombre leurs bras ou leurs, cerveaux, 
s'est répandue, en théorie tout au 
mains. 

Par ailleurs un ouvrier, syndica- 
liste. sociologue, écrivain. Hyacinthe 
□ubreull. disait, il y a trente ans, que 
le salariat était une séquelle de l'es- 
clavage et y situait la racine de 
cette aliénation dénoncée par les 
marxistes. De nos Jours on lit cou- 
ramment des propos tels que les 
suivants : « La civilisation a augmenté 


la niveau de v/e matériel en dimi- 
nuant le bonheur par manqua de 
nutrition psychique (1). » Ou bien : 
• Ce qui est revendiqué, c’est le 
droit A la différence, ~ c'est-à-dire 
d’être sol-méme. ü' affirmer son /de n-.. 
tîté et sa singularité.... c’est l’ épa- 
nouissement Individuel de tous les 
membres de la société. - Ou 
encore : « L’ égaillé des citoyens est 
un équilibre Instable nécessitant une 
correction A tous les moments de • 
l'histoire (Z.). « 

'Primauté de l’humain. 7 L'entre- 
prise au service de l’homme, du 
consommateur, bien sQr. fonction 
économique. Mais aussi du produc- 
teur, fonction sociale. La participa- 
tion. mot qui eut son heure de célé- 
brité. répond partiellement à cette 
orientation heureuse. Etre citoyen à 
part entière, à l'usine et au bureau 
comme dans la cité, conditionne le 
fol en une démocratie vivante. 

Le droit au travail e été une 
conquête de la lutte syndicale et da 
l'esprit social. U s'agit maintenant 
d’un nouveau droit â plus d'égalité 
et plus de bonheur, celui de la maî- 
trise du travail. On pourrait aussi . 
l'intituler droit à l'autonomie. Qu'est- 
ce è dire, droit è l'indépendance 7 
Non. ce terme n'a pas de sens. Il 
s'agit du droit A la liberté, liberté 
circonscrite A son domaine, mais 
totale. Liberté de la personne dans 
le groupe, liberté du groupe dans 
l 'ensemble plus vaste, atelier, usine, 
eta Ce droit a comme ressort une 
responsabilité consciente et une 
ouverture à la confiance. 


Tout homme arrivant â t 'entreprise 
y entre - en entier » avec sa capa- 
cité physique, sa capacité intellec- 
tuelle et la capacité de son exsur. Il 
attend de l'entreprise qu’elle mette 
en œuvre toutes les réservas qu'il 
lui apporte, faute de quoi ir subira 
une mutilation douloureuse, généra- 
trice da réactions hostiles. L'entre- 
prise moderne ne réussira plus qu'en 
lui donnant l'autonomie nécessaire 
è r ouverture de sa personnalité. 

CommenL donc, assurer la perma- 
nence Indispensable de la fonction 
patronale 7 II paraît primordial de 
percevoir cette exigence légitime du 
contemporain (ouvert & tous les pro- 
blèmes mondiaux par les médias) qui 
refuse cette mutilation de robot 
salarié. Comment le patron de 
demain peut-l! espérer satisfaire une 
semblable exigence 7 

Plusieurs chefs d'entreprise sem- 
blent y être parvenus en modelant 


différemment r articulation de leur 
établissement par des « contrats de 
pouvoirs » entre équipes et direc- 
tions. Les résultats acquis témoi- 
gnent d'un engagement libre et 
volontaire de prendre en charge des 
responsabilités. Un climat de 
confiance réciproque s'instaure pro- 
gressivement 

La cellule homogène de production, 
le groupe de base, est dorénavant à 
même de se placer sur un plan 
contractuel avec la direction du fait 
de la révolution comptable électro- 
nique. L'ordinateur peuL comme tou- 
tes les inventions- techniques, servir 
au bien ou au mai. En l’occurrence 
If permet de tenir sans peine un 
budget permanent prévisionnel et 
réel pour chaque groupe. 

La pratique déjà acquise dans 
quelques usines, de grande et de 
petite dimension, implique le libre 
accord du groupe sur la tâche 
acceptée, son programme et son 
coût L' information et la formation 
économiques se multiplient et s'en- 
richissent sans cesse. 

Ainsi se trace, peu â peu, sous 
nos yeux, un nouveau 'dessin de 
l'organisation industrielle où l’entre- 
prise apparaît moins comme une 
pyramide que comme un réseau de 
- décideurs ». La meilleure organi- 
sation sera celle qui affectera è 
chaque type de décision la décideur 
le plus compétent On entre dans ce 
modèle par la délégation, la décen- 
tralisation et la concertation. Cette 
vole débouche sur l'équipé autonome 
d'entreprise (3). 

Des tensions «t des oppositions 
entre le présent et le futur, entre 
la consommation et l'investlssement- 
n'en subsisteront pas' moins toujours 
aussi vivaces et utiles. La vie syn- 
dicale n'en sera que plus nécessaire 
et plus féconde. Mais au sein de 
l’entreprise organiquement articulée 
en mini-sociétés mutuellement asso- 
ciées et fédérées se développeront en 
chacun de ses membres une connais- 
sance et une maîtrise, des données 
mouvantes de la vie économique. 
Une prise de conscience des élé- 
ments multiples da la destinée de 
l'entreprise naîtra en chacun, et l'au- 
torité arbitrale Indispensable du chef 
en sera d'autant plus considérée et 
consolidée, et la prospérité crois- 
sante. 


Cl) Raymond Ruyar. lea Cent Pro- 
chains Siècles, Fayard, page 246. 

(2) Déclarations récentes de 
MM. Solsson et Chirac. 

(3) L'association Equipes auto- 
nomes d'entreprise. Comité Hya- 
clnthe-DubreuU. B2. rue de ITïûiel- 
da- Ville, 75004 - Fuis, dispose «l'une 
documentation. 


passé, mais en même temps te 
leur est différent, et leur permet 
difficilement d'accéder à la solu- 
tion des problèmes qui se posent 
à eux. 

• Tout cela est peu enga- 
geant- 

— C’est très grave. C'est une 
vraie révolution mondiale. 

• les évolutions que vous 
décrivez sont le produit du pro- 
grès technique, mais ce sont 
aussi tes effets de ce que 
J. K. Galbmitfi a appelé la 
société d’abondance. Pensez- 
vous que notre société r ~üae 
se maintenir dans l'abondance 
à l’heure de la crise écono- 
mique et sociale et du chô- 
mage? 

— D'abord Galbralth est à 
cent pour cent un homme qui 
raisonne avec l'hémisphère gau- 
che de son cerveau, n ne com- 
prend rien de tout cela, qui est 
plus fin. C’est un économiste à 
l'ancienne mode, newtonien, tou- 
jours à la recherche d’équilibres 
quantitatifs. Pour lui, si vous met- 
tez assez d'argent tel et assez de 
produits là. vous obtenez l'équi- 
libre de la balance commerciale. 
Vous contrôlez les prix et vous 
supprimez l'Inflation, etc. 

• 71 est fout de même né- 
cessaire de savoir il l’on a 
assez pour se nourrir, sc vêtir, 
se loger C’est un luxe de 
pouvoir ne pas compter.* 

— Les années 1920 sont passées 
et ne reviendront pas. La misère 
d’aujourd’hui n’est pas l'affaire 
d’une simple crise de conjoncture. 
Elle subsistera tant que le pro- 
blème n'aura pas été attaqué 
dans son ensemble de la bonne 
manière. Toutes les tentatives 
pour contrôler l'Inflation et le 
chômage sont actuellement des 
tentatives quantitatives dépas- 
sées qui ressortissent du cerveau 
gauche des dirigeants alors que 
ce sont les cerveaux droits, .acous- 
tiques et Irrationnels -qui orien- 
tent au fond la société. 

b Pour bien faire. 11 faudrait 
être net, changer son fusil 
d’épaule. Sortir des villes, par 
exemple, les abandonner carré- 
ment, les laisser là. Ce serait la 
vraie forme de décentralisation. 
H ne faut pas croire qu’il est 
encore possible de faire fonction- 
ner toute cette Infrastructure cen- 
tralisée avec des techniques de 
fragmentation et de répétition, et 
avec chaque personne travaillant 
un nombre déterminé d’heures par 
Jour. C'est tout à fait une illusion 


du cerveau de nos technocrates. 
Leurs techniques ne sont bonnes 
qu'au tant qu'ils fonctionnent dans 
un univers qui leur correspond. 
Malheureusement l'univers occi- 
dental a changé, avec l'électro- 
nique et l'Information— 

m Peut-on encore créer des 
richesses dans un monde de 
cette sorte ? 7Z faut bien 
produire 

— L'Impératif du monde qui 
s'éveille est la qualité. Donc, le 
bon pain, le bon vin, pas trop, 
mais bon. C'est le rêve d’un côté. 
De l’autre, on recherche encore 
la quantité, quelle que soit la 
qualité. C’est l’univers des su- 
permarchés. Complètement dé- 
passé rinrm la futur. Les super- 
marchés sont même en train de 
toucher la France, alors que per- 
sonne n’aurait Jamais pu suppo- 
ser que ce paya de la bonne chère 
puisse l’accepter. C’est un fait. 

• Y aura-t-il une réaction ? 
Même aux Etats-Unis? 

— Non, pas une réaction. Ils 
meurent tout simplement— 

• Les supermarchés ou les 
consommateurs ? 

— Les supermarchés, bien sûr. 
Parce que ce qui arrive finale- 
ment, à l'horreur des dirigeants 
de ces compagnies, c’est que les 
gens, au lieu d’acheter leurs pro- 
visions pour cuisiner chez eux, 
commencent & sortir couramment 
de chez eux pour prendre leurs 
repas. Cela n'est jamais arrivé 
auparavant dans L'histoire des 
Etats-Unis. La télévision a ap- 
porté le monde extérieur à l'In- 
térieur de la maison, alors, pour 
se retrouver seuls, ou entre amis, 
les Américains sortent de chez 
eux. C'est ainsi qu’ils deviennent 
de bonne compagnie à l’extérieur 
de chez eux pour la première fois 
de leur histoire. Jusqu’à présent. 
Us invitaient toujours chez eux 
pour être civils. L’hoapltallté à la 
maison leur est naturelle. C’est 
une manifestation tribale de la 
société américaine. Il faut passer 
la limite de la porte pour être 
un ami Le jour où la guerre du 
Vietnam est entrée dans les 
foyers, «le a été perdue. L'Amé- 
ricain n'accepte pas la violence 
à l'Intérieur : tout doit y être 
calmé et paisible, et ns se battent 
comme des lions à l'extérieur— 

• Les Américains vont donc 
se calmer maintenant à l'exté- 
rieur ?„ 

— Oui. C'est l'irrationnel et la 
qualité de la vie Qui prennent 
le dessus. Ainsi, nous perdons nos 
Idéaux et nos motivations tradi- 
tionnelles. On perd le goût de 
courir après des Jobs plus impor- 
tants et des salaires plus élevés. 
On perd le pouvoir. L’Orient et 
l'Asie vont dans l’autre sens» 


En Europe» l’idéologie est un art martial 


' • Ne pensez-vous pas - que 
les feunes réagissent, face à 
cette évolution? On a publié 
récemment des statistiques 
d’enquêtes prouvant que les 
adolescents lisent à nouveau 
plus et des classiques. 

— Où donc ? En Amérique du 
Nord ? ... 

• Non, plutôt eh Europe. 
— C’est possible, mais en tout 

cas sûrement pas aux Etats-Unis 
ou au Canada. Et j'ai bien l'im- 
pression qu'en Europe, c’est une 
manifestation de nostalgie, 
comme les blue-jeans sont sim- 
plement les costumes de travail 
de leurs grands-pères. 

• Qu’est-ce gui change ' 
actuellement chez la jeunesse, 
parmi vos étudiants? 

— Eh bien ! Justement, ils ne 
Usent plus aucun livre. Même 
les étudiants des années univer- 
sitaires supérieures considèrent 
que deux livres par an, c'est un 
maximum pour passer un diplôme 
dans une discipline. 

• Alors comment ap pren- 
nent-ils ? 

— Simplement par les notes 
qu'ils prennent en cours. 

AA Ils y vont ? 

— Oh oui Très passivement 
d'ailleurs. 

• Le rôle du professeur en 
sort restauré ? 

— Je ne pense pas que ce rôle 
ait Jamais décliné en Amérique. 
En Europe certainement. 

- • N’y a-Uù pas matntenant 
aux Etats-Unis un mouvement 
a anti-idéologie » parmi les 
jeunes ? 

— D'abord l'idéologie n'a Ja- 
mais existé aux Etats-Unis. A 
part Vamerican aay of Ufe. qui 
n'est pas une Idéologie, mais une 
sensibilité— 

• Mais l’idéologie gagnait 
l’Amérique ces dernières an- 
nées— 


— En fait, oe que vous appelez 
l'Idéologie, c'est le marxisme. En 
Europe. [Idéologie est un art 
martial Cest un Jeu. J’ai ren- 
contré récemment, au cours d'un 
colloque & Venise, un éminent 
professeur marxiste de Bologne 
qui me disait ■ l'idéologie, c’est 
tout notre espoir ». E sait très 
bien que le monde est ainsi fait, 
que rien ne peut changer. La 
Culture de l’hémisphère gauche 
du cerveau, quantitative, ration- 
nelle et intellectuelle, domine. 
L'idéologie apparaît de l’autre 
côté, pour permettre de se dis- 
traire et de Jouer ensemble. Les 
Européens, tout particuliérement 
les Français, aiment Jouer avec 
tes idéologies. Les Américains les 
prennent au sérieux. C'est d’ail- 
leurs pour cela qu'lis n'en ont ' 
pas. Avoir une idéologie serait 
aller à l’encontre de Vamerican 
t aay of life. 

» En Amérique l'idéologie, c'est 
bon pour les oisifs. On sait très 
bien que rien ne changera en 
Europe si tes partis «immuntet 
accèdent au pouvoir, sauf bien 
entendu si les Russes arrivent. 
Mais alors oe serait une question 
différente. Ce ne serait pas te 
communisme, mais l'invasion et 
la prise du pouvoir extérieures. 
Alors qu'en France et en Italie, 
l’idéologie est un jeu et une 
es t hétique, en Union soviétique U 
n’y a pas d'idéologie, U y a une 
religion d’Etat avec laquelle on 
ne badine pas. De ce point de 
vue, 1e culte de l'idéologie est une 
erreur. C!est seulement une façon 
de dépenser de l'énergie, une 
manière de se maintenir occupé. 
Les gens émotionnellement oisifs 
se rabattent là-dessus. Le sexe 
et l'idéologie, c'est la même 
chose : surtout utile pour ceux 
qui n'ont rien d'autre à faire. 

Propos recueillis par 
JACQUELINE GRAPIN. 
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L'ÉPILOGUE DU DÉTOURNEMENT DU BOEING DE LA LUFTHANSA 
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Une réprobation générale des prises d’otages, 
la solidarité des Occidentaux avec l’Allemagne 
fédérale, des appels à la fermeté et à une action 
internationale : telles sont les réactions qu'ont 
suscitées dans le monde le détournement du 
Boeing de la Lufthansa et son épilogue. 

. • EN FRANCE, le porte-parole de l'Elysée, 
citant une conversation téléphonique de 
M. Giscard d’Estaing avec M. Schmidt, diman- 
che, a indiqué que « la France d emeura it aux 
côtés du gouvernement fédéral allemand dans 

cette épreuve ». 

" Parlant lundi à Lyon, M. Barre, après avoir 
exprimé sa sympathie- au gouvernement de 
Bonn et au peuple allemand, a déclaré t « C'est 
la démocratie qui est menacée (_). Je crois que. 
lorsqu Tl s'agit de défendre la démocratie, il 
faut la pins grande fermeté. On se ressent 
toujours de certaines complaisances on de cer- 
taines faiblesses, le passé l'a montré. » Sans 
porter « aucun jugement » sur l 'attitude du gou- 
vernement de la R.F.A., le premier ministre 
avait alors déclaré que - ce qu’il décidera sera 


compris » et aura « le soutien du gouvernement 
français ». 

- .MM F. Mitterrand et JL PontHlon (chargé 
des relations internationales au parti socià- 
liste), ont adressé h M. Braadt, président dn 
SJ J)., un télégramme le priant de transmettre 
«a chancelier l'expression de leur • compré- 
hension » et de leur « solidarité >. 

• EN GRANDE-BRETAGNE, le secrétaire 
au Foreign Office. M. Owen, a déclaré que la 
fin du terrorisme « exige une détermination 
absolue de la communauté internationale ». Le 

- Daily Express » (conservateur) écrit i - Ce 

sont les faiblesses du passé devant ce genre 
de chantage qui ont conduit à la crise 
actuelle. » 

# A LUXEMBOURG. M. Simonet (Belgique), 
qui présidait hindi 17 octobre le Conseil de la 
Communauté, a assuré an nom des Neuf 
M. Schmidt de la « solidarité » de ses collègue» 
«devant le défi de criminels internationaux». 
Les Neuf, a-t-il dit, sont « unanimes pour 
condamner tonte formé de terrorisme et de 


prise d'otages » et pour manifester leur « cons- 
ternation devant de tels actes de violence qui 
portent atteinte au respect élémentaire dû à la 
vie humaine ». M. Jenkins, président de la Com- 
mission. a envoyé à M. Schmidt un télégramme 
exprimant les mêmes idées; 

* AUX ETATS-UNIS, le président Carter 
a été, semble-t-il, le premier à féliciter 
M. Schmidt par téléphone, dans la nuit de lundi 
& mardi, pour le ■ conrage de sa décision ». B 
a félicité aussi les membres du commando, et 
le gouvernement somalien pour sa coopération. 
« Le président estime que l'Allemagne de 
TOuest a frappé un grand coup en faveur de 
tons ceux qui, comme nous, sont vulnérables 
à ce genre de terrorisme. * 

• AU JAPON, tout en félicitant le gouver- 
nement de Bonn.- le premier ministre. 
M. Fuira da, a déclaré que son pays n’était pas 
en mesure de lancer une opération du type de 
ceDe réussie à Mogadlscio. L'envol de forces de 
défense japonaise à l'étranger étant interdit par 
la Constitution. 


• EN ISRAËL. la satisfaction est très vive. 
Le sentiment général est qu'après plusieurs 
amères expériences les gouvernements d'Occi- 
dent se rendent compte que céder au terro- 
risme ne fut que l'encourager et met en dan- 
ger l'ordre international. 

• EN EGYPTE, le ministre de l’information 
a violemment condamné les prises d’otages et 
proclamé le soutien de son gouvernement à 
M. Schmidt. 

• EN U. R. S. S.. l’agence Tass, dans une 
dépêche datée de Bonn décrivant T - angoisse » 
en Allemagne fédérale, désignait lundi les pre- 
neurs d’otages comme - une bande de terro- 
ristes ». 

• A L'ONU, M. Waldheim. a annoncé un 
porte-parole du secrétaire général, recom- 
mande que la • plus haute priorité • soit don- 
née à l'examen par rassemblée générale du 
projet de traité contre la prise d'otages. La 
question est inscrite à l’ordre du jour de res- 
semblée sur l'initiative de la R-F.A. 


LE FILM DES ÉVÉNEMENTS 

Le dénouement 


Le chancelier Schmidt s’est appuyé sur lunanimité des Allemands de TOuest 


LUNDI 17 OCTOBRE 

7 h. 63 : ira nouvel ultimatum est 
fixé par le commando pour 
34 heures (G.M.X.). 

9 h. ZS : les autorités go maliennes 
donnent l'ordre i l'équipage du 
Boeing de décoller immédiatement, 
après avoir refait le plein de car- 
burant. 

II h. 28 : les émirats du golfe Per- 
sfqne décident d'interdire désor- 
mais leur territoire et "leurs 
aérodromes A tout avion détourné. 

11 h- 50 : l’agence B eu ter annonce 
qulsrua lance un appel A 1a 
coopération internationale contre 
le terrorisme politique: 

11 h. 53 : L'arrivée de M. Wischnew- 
B]d est «"""""f* A Mogadlscio. 

12 11. 14 : convocation d'un conseil 
des ministres extraordinaire A 
Bonn. 

13 h. M : la Lufthansa indique que 

le copilote pourrait diriger Fanon 
seul « dans dos conditions nor- 
males a. . ’ 

13 h. 33 : PL Wfaehnewtid. s'installe 
A la tour de contrôle de l’aéroport 
de Mogadlscio. • 

15 heures: Je deoxïëinta' ultimatum 
fixé par les. terroristes arrive A 
échéance sans : qu’as mettent leur 
menace A exécution. Un nouveau 
délai d’une demi -berne est ac- 
cordé. — • ■ 


qa*H s’oppose au départ de l’avion 
avec on seul pilote A bord. - 

17 h. 23 : Q est confirmé que l'ulti- 
matum du commando est repoussé 

- & I fc. 30 mardi (heure .de Saris). 

18 b- 38 : la famille, de M. Scbleyer 

s'adresse aux ravisseurs de l'indus- 
triel en Indiquant qu’elle souhaite 
négocier directement avec eux et 
satisfaire leurs i dans 

.la mesure da ses moyens a. 

19 h. SS : le pape Paul VI offre au 
. pirates de l’air de prendre la place 

des otages. 

20 b. la : la télévision israélienne 
déclare que le dénoue m e n t 


Bonn. — D était minuit 
douze lorsque le chancelier 
Schmidt se vit appeler au té- 
léphone. A l’autre bout du E3 
se trouvait son homme de 
confiance, M. Wlschnewski. 
ministre d'Etat. Le dialogue 
fut bref : « J’écoute ». dit le 


De notre correspondant 


envisagée, car elle aurait conduit 
à un renforcement du terrorisme. 
L'exemple de Berlin en fournissait 
la -preuve : aussitôt relâchés, les 
cinq membres de la bande qui 


souligne que chaque démar- 
che a été décidée « en commun * 
par lés membres du grand état- 
major de crise. En dépit des 
controverses partisanes qui se 


chancelier. « Le travail est Lorenz, le 37 février 1975. ont 


avalent enlevé le député Peter sont développées dorant ces der- 


terminé ». répondit son in- 
terlocuteur. La ligne était 
très mauvaise et la conver- 
sation en resta là. 

Arnai jgjt fin le principal cha- 
pitre du drame que la République 


repris leur activité criminelle. 


ni ères semaines, U reste donc que 
s l'union sacrée » a prévalu au 


Aujourd'hui, on ne cache plus “““* *? to . v5e P^tique ouest- 
que le représentant du chancelier, auemanaa 

M. Wlschnewski, qui en principe Cette solidarité dans l'epreuve 
devait négocier avec les ravis - s’est manifestée aussi sur le 
seurs de l’avion, était déjà accom- plan international Jamais jus- 
pagné par de tout autres spé- qu'lci les gouvernements les 
H»».iTKi,Ag - plus divers n'avaient coopéré 

Tv»-- d’une telle façon pour rendre la 

Dans te Boelng-707 qui a suivi des plrate g aériens plus 

les terroristes sur leur route à niffirn» v 


'approche A Mogadiscto et - qu’un fédérale était en train de vivre. En 
M(nimii<« an ti- terroriste ouest- infinie tPftipA Q est devenu par- 
■üemznd vient de prendre place . f&itement clair que, . depuis le 


sur l'aérodrome. début, dè toute cette affaire, les 

ce h. 50 : un évéqœ vénteuéUBn autorités de Bonn ont constvn- 
demaade que le synode to ut «mw ment compté sur un . recoure à 
se . prépose pour remplacer les la force pour libérer les otages. 


otages dn Boeing. UC 

23 it- za - - nu «wifimip ofUcieflemsnt M. 
A Bonn la mort du -pilote. - d? 


début, dè toute cette affaire, les travers le Proche-Orient jusqu’à 
autorités de Bonn ont constam- Mn ew/ûcHA se trouvait le chef de 
ment compté sur un recours à la section anti-terroristes du 
la force pour libérer les otages. B JBLA (bureau criminel fédéral). 
Comme Ta souligné cette nuit m. Gerd Bôtten, accompagné par 


M. Wlschnewski. qui en principe 
devait négocier avec les ravis- 
seurs de l’avion, était déjà accom- 
pagné par de tout autres spé- 
cialistes. 


M. îciong Bôlling, secrétaire plusieurs membres de ses services 
d’Etat, en expliquant l'attitude Aux côtés de M. Wlschnewski, 


MARDI 18 OCTOBRE qu’e un choix apparent ». Selon 

î ni la libération ' flas onze 
a heure : début du compte à rebours membres de la bnruif» à Baader 


du g ou vernement, celui-ci n'avait se trouvait également M. Ulrich 
qu’c un choix apparent ».. Selon Wegener, qui commande le 
lui, la libération des onze « groupe G 9 ». c'est-à-dire l’unité 


pour les- soixante membres du 
commando, antt- terroriste, qui 
sont arrivés de R-F-A. A Mogadisdo 
ï la tombée de" la unit, comme 
l’avait Indiqué la télétiston toaé- 
lienne. * 


ne pouvait absolument pas être 


antl -terroristes du service de pro- 
tection des frontières. 


Un regain de confiance 


xi fi. î 


ma nife s ten t devant. Jeu qhaaçe^letl» ■ 
A Bonn; ils y sont aussitôt reçus. 

15 h. >0 : le (zoMbD* ultbnatexa 
expire sans qu’un fait nouveau 
sa soit produit. 

15 b- 45 : -un '-porte-parole do la 
CJJ.U. (ehrétiens-démocrâtes) ex- 
prime la noUdarité de - son parti 
avec l’action du gouvernement de 
M. Schmidt. ■ - 


Cs ded otages 1 L 1 r une porté de PappaxeB as t 


■ -arraché*- par taptodm d’vu pain 
' de plastic. - i 

A b. g î- plusieurs coups de f«U sont 
tirés. . - . 

0 h -. 7 : les premiers, passagers 
débuguent. 

• h. S : Nouveaux coups de feu 
Isolés. Trois des pirates sont tués j 
le quatrième — une Jeune femme 
” — est fait prisonnier. 


Un facteur Important dans 
cette opération est mm le gouver- 
n amatt . uysuHiw *■ fl. dmfflè'SGQ 
fyiTMMitPwiput. à . " l’action ' dea 
comroando6 ouest-allemands. H 
s'agit là d’un succès diplomatique 
pour M. 1 WischnewskL Celui 
auquel on donne le sobriquet de 
< Ben Wisch • est non seulement 
un spécialiste des missions déli- 
cates, 2 dispose aussi des meil- 


U h. 11 : le chef de l’Btat so malien, oh. li: tous ■ les passagers , sont j jeures relations personnelles dans 


ML Slaad Barre, S’entretient avec 
ML WlachnewskL 

17 h. G : l'association des pilotes 
ouest-aUemauds lance un appa 
an gouvernement somalien pour 


sortis Indemnes- de Pavlen. 
g h- 17 : M. Wlschnewski appelle le 
chancelier Schmidt pour lui Indi- 
quer que ^opération est terminée 
et" rénsaleur ; 


les pays arabes et au sein du 
tiers-monde. 


A Bonn, an ne ménaj 
remerciements aux au 


LE RECIT DES OTAGES 

< Oit a entendu quelqu'un crier < Couchez-vous ! » 
cinq minutes plus tard nous sortions de l'appareil » 


Mogadlscio WJ J* J. — « Pour 
moi, ce la a été comme une 
deuxième naissance. » Cette 
déclaration de l’un des otages 
du Boeing de la Lufthansa, 
quelques rr tTmt/>a après sa li- 
bération, résume le sentiment 
de la plupart des passagers 

de l'apparèn. 

Depuis bientôt vingt heures 
l*avlan est immobilisé sur l’aéro- 
port de là capitale somalienne. 
Soudain plusieurs claquements 
sourds retentissent. Ils sont sui- 
vis d’une ternt&iné de coups 

j. , .'A<biKln '-Himlnmiv 


de la main droite le «V» de la 
victoire. .. 

Un peu plus loin, sur un antre 


de mettre les mums dans leur 
dos, et aux femmes de se baisser. 
Ils ont ensuite disposé sur le sol 


brancard, gît, perdant abomdam- une dizaine de p 
ment son sang, gesticulant, livide, et ont arrosé le tapis du couloir l’Etat serait absolument désarmé 
les yeux révulsés, le chef des central avec de l’alcool pris dans en face des terroristes. Certes, si 
pirates, blessé à mort. H mourra les bouteilles achetées par les les quatre-vingt-six otages de 
quelques heures plus tard à rhô- passagers dans les boutiques hors l'avion retrouvent leur liberté, on 
pitat Le reste des passagers taxes des aéroports. n'a toujours aucune nouvelle de 

arrive alors, à bord de deux cars "Nombre dè passagers affirment Schieyer. pote-parole du 
taons. Ce. sont des scènes de „ ^ gouvernement de Bonn a dall- 


ant dans Dans son télégramme 

le gouver- an président scmalten. le chance- 
’fymrié " -Bon. lier "Behmidt 1 - assuré que leS Alle- 
etion ‘ dea roands « n’embueront jamais » 
mands II cette coopération qui a été in dis - 
plomatiqne pensable au succès de toute l’en- 
ikL Celui treprise de sauvetage. Ce mardi 
briquet de matin, le cabinet fédéral devait se 
seulement réunir, tandis- que des réceptions 
âons déli- étaient déjà préparées à l'aéro- 
des meil- pot de Bonn -Cologne, comme à 
aelles dans celui de Francfort. Sur le premier, 
u sein du on attendait, vers 14 heures, 
l'appareil transportant M. Wisch- 
newski et les chefs de commanda 

txe 168 

i m ités de Après avoir été accueillis par le 
ministre de l’intérieur, ils devaient 
se rendre directement à la chan- 
cellerie pour y recevoir les remer- 
ciements de M.' Schmidt. Quant 
aux quatre-vingt-six passagers de 
la Lufthansa qui viennent d’être 

S I ^ libérés. Us sont attendus en prln- 

■ /$> ripe vers 15 ou IB heures à Franc- 

fort C’était là leur destination 
•| lorsqu'ils ont été enlevés par les 

gfll ^ terroristes. * 

L'opération de Mogadisclo com- 
porte, quelques conséquences poli- 
dans leur tiques. Tout d’abord, le succès 
se baisser, remporté par les commandos 
sur le soi contribué à diss iper, pour une 
de plastic, très large part, le sentiment que 
du couloir l’Etat serait absolument désarmé 


pitat Le reste des passagers taxes des aéroports, 
arrive alors A bord de deux eus ■ Nouâjre dè passas 
biens. Ce sont des scènes de rïLxir™. 


meus. ce. sont ara soam» ue ne g-ètxe rendu «ânpto de rien Bouvememraii. oc oonu & u«i- 

ret^vailles. Un père,JtesyeŒs M de" leur libération. 

rougis par la fatigue et. tenant « on a entendu quelqu'un crier se ^ s dxi Patron des patrons. 

fon^Petit garçc^& qratreAn^ enrtlemand.' « cSHSS-vouef?, tSSSSS t i K ?Sâ ê 

étreint sa jeune - femme. Deux ef etna minutes vins tard on nous qw mette & termrumeeet çau 


vis _d r une '--SLEES? " d^s s’embEassent, tan- ? àe l’autodestnictUm-* Cela n'em- 

mlnitiK nllK tBXfL Xmc . dis que. épuisé, nn septuaramixê S wL ^ que. dis m ai n t- en a nt . i 


la voie du t er rori sm e est celle 


Cinq minutes plus tard, une 
h bain» d’ambulances démarrent 
en trombe et se dirigent vks 


conte un Jeune homme. 

m’affaisse sur une banquette, a 
proximité êhme" jeune fille blonde, 


ttî&stvssgs. 

heures "d angoisse et . d’wtente , 

aTLmIm «r. «cinr les H était volontaire et a fart le 


heures d'angoisse et . d'attente 
viennent de prendre fin pour les 
otages des quatre pirates de l’air. 

Dix minutes plus tard, les pre- 
miers blessés, une dizaine au 
total, arrivent dans l'une- des sal- 
les de la: petite aérorare, .trans- 
formée en. hôpital .tte ; secours. 
Des couv e r tures ont été éetndues 
sur le soL des perforions, tes 
«■ntenra de .médicaments- et au 
matériel de premier secours znls 
à là. disposition des, médecins et 
dn personnel :.mêdlc*Ur- Italien .et 


air voyage à bord de ItappareÜ. de 
æJ M, WischnewskL 
au Nombre d’otages ont la mine 
al- . ^défaite, les cheveux en brous- 
. saille ; pertaiz», pieds.. nus, ont 
ma. perdu feuia. chaussures, d’autres 
„gg leur: chetuise, mais tous s'effor- 
des - cent'dTesquisser un sourire, 
dû ■ Après "M distributio n de ra- 
ftalchissements et de- nourriture, 
et les langues-' se Sant pen . à peu 
et dates. Un Jeune .Allemand tra- 
me vaillant en Algérie,- èfc qui se ren- 


somalten. Dès Aon arrivée, ^aque vmaant 

bieesâ, souvent ï^jis cœnmotionjiô .^dait^A Francxoxj a Tarante que 
gSvSSBanSS touché. ;,ett 

mas en charse par -une équipe, bout portant, tnme ouïs aira 
PDS m cuarao ‘“•..T. I» Éfita “le commandant. ed. bord. 


Pris ÜLI ctauralpar : : mTéquipe. boirt^ portant, cftme baHe daw 
PDS en cuai*o ÉftaTe commandant ed. bord. 

' ( . ' ,„V ■ “■ • • après l’avoir fait-agaiouffler dans 

les- retrouvâmes t 3e couloir pentr&L _ •- : 

- . Selon Itü, le c hat de s . pirates 

Sou dain, la salle ’ retentit de -était .cruel . «6 jw««‘ ’D ta- 
Kémissemettts algui'rGriévetteafe . suttait.les passagam et Ira^accu- 
SSS&rS»' Jeune -femme est . «tit: d’être des . jull^ a r^fl drt. 
transportée- sur un hrecw^ C^: .. I*» . trois 
rune dœ pixatea. Chévea* longs mabtes. Tots étaient 
châtain, foncé, *àle est vêtue, pistolets «t portaient des gre- 

pantalon^r et d’au «T.aHifr*. Joade autimr .de . j f 
aTeffiSie de Che. Guevara, rouge - moment. Je plus éprouvant a été. 
et tctLS« vêtements sont maêa- setoq ce ; passager: œW jjœ a 
Ife de sang, Jusqi£à .soh.évacoa^, prfe^de_l^ireîi(m de TuttSina.- 
tjon de la salle pour l'hôpttal, et ; »n%;- : dn.- b pd l :H ûctotee,_ à 
malgré scs bleesurés, eUe-’h la -15 hénns (hfiure.de Paris). I*s 
ttHce de fisfre vvsc les deuxrdolgtt ■ pirates ont- ordonné aar hommes 


L'OCCIDENT ? 

« Une victoire de POcd- 
dent >, écrit V éditorialiste d'un 
quotidien parisien, à propos 
du dénouement heureux de 
Vàffatré du Boeing -7 37. ce 
journaliste entend parler 
. dune victoire des " chefs de 
gouvernement occidentaux, 
obtenue' grâce à leur solida- 
rité. Mais toute affirmation . 
: dune solidarité implique une 
■ ex&usjan: Bt nous compre- 
nons bien que . cette victoire 
de rOcddént n’est pas une 
victoire de Phvmanité. 

' liais, au fattj.daù. venaient - 
Us, ces ' terroristes f D’où 
vient -elle, cette abonde h 
Bouder » ? Dè quelque planète 
inconnue, _de quelque mysté- 
rieux désert des Tartares ? Ne 
sont-ils^ pas plutôt dès pro- 
duits de notre histoire, de 
notre ctvOisatfôn T . Alors J 
Victoire de VOcddent, ou 
défaite OeTOcoUtent? 

CHRISTIAN Z1MMER.; 


rage froide qui s'emparait, ces 
jours-ci de bien des gens est 
remplacée par un sen timen t de 
satisfaction et un regain de 
confiance dans les dirigeants du 
paya Le chancelier Schmidt ne 
sera ^pas le dernier à en tirer 

Par l’intermédiaire du porte- 
parole gouvernemental, le grand 
.état-major de crise a dès la fin 
de l'opération, défini son attitude 
dans cette affaire. 

Solidarité 
dans réprèuve 

Cet état-major réunit le gou- 
vernement, les chefs des quatre 
.partis et les pr em iers ministres 
des lAnder où sent emprisonnés 
les terroristes . dont la libération 
est exigée .par les ravisseurs de 
M- . Schleyer. Les membres de 
^état-major ont fait écho aux 
Juges dû tribunal constitutionnel 
de Karlsruhe. - Ceux-ci ' avalait 
rejeté, samedi dezzüer, une re- 
quête d’un fils de SL- Schleyer qui 
voulait contraindre le • gouverne- 
ment à : accepter les conditions 
posées par les ravisseurs. Le grand 
état-major a estimé à son tour 
que le aeWear moyen dé pro- 
téger un seul homme consistait à 
protéger rermemble des citoyens. 

Dans -les milieux officiels, on 


difficile. 

En fait, la Somalie était bien 
l*un des derniers pays dont on 
attendait qu’il fasse preuve de 
tant de compréhension. D’au- 
tres, depuis la Grèce jusqu’à 
l’Arabie Saoudite, ont dû auto- 
riser le survol de leur terri- 
toire par l’appareil qui trans- 
portait les commandos ouest - 


PORTRAIT 


alle mands. Enfin, les contacts 
pris à ce propos avec le pré- 
sident Carter. M. Giscard dEs- 
tarng et plusieurs autres gou- 
vernements n’étaient pas aussi 
dépourvus de signification qu'on 
aurait pu !e croire. U s’agissait 
pour Bonn d’obtenir, somme 
toute, une * bénédiction inter- 
nationale r> pour une opération 
de force dont personne ne pou- 
vait être certain qu’elle réus- 
sirait. 

Aussi exprime-t-on dés main- 
tenant l'espoir que, après cette 
heureuse expérience de coopéra- 
tion. l'ONU s'attaquera enfin 
avec plus de détermination à la 
mise hors la loi du terrorisme. 
Si la distinction entre «t pa- 
triotes » et <r terroristes » n'a 
guère de chances d’être élimi- 
née. on croit néanmoins, ici, 
que la proposition allemande 
condamnant de façon spécifique 
la prise d'otages pourrait être 
acceptée maintenant par l’Or- 
ganisation internationale. 

JEAN WETZ. 


Au cœur de l’opération 

M. Hans - Jurgen Wischnewski 


Même s'il a fait de son mieux 
pour rester dans rombre. 
U.. Hans JOrgen Wischnewski a 
joué un rôle essentiel dans la 
mise eu point de l'opération de 
Mogadlscio. Depuis l’enlèvement 
de U. Schleyer, Ig ministre d’Etat 
à la chancellerie s’est d’ailleurs 
trouvé au centre de tous les 
préparatifs en vue de combattre 
les terroristes. 

Agé de cinquante - six an3. 
M. Wischnewski, corpulent de 
taille, est en réalité un person- 
nage extrêmement vit et mobile. 
Cette agilité. Il fa manifestée 
aussi dans le domaine intellec- 
tuel. Membre depuis longtemps 
du parti sooial-démocrata, il 
/l'appartient pas au groupe des 
théoriciens. La politique a tou- 
lours été pour lui une question 
de pragmatisme, ce qui lui vaut 
bien entendu d’être classé à 
droite au sain du S.PD. 

Elu député an 1957, ce fils 
d'un mineur originaire de la 
Prusse orientale était, dix ans 
plus tard, ministre de la coopé- 
ration. C’est alors qu'il a tissé 
des Hans nombreux et cordiaux 
avec les dirigeants du tiers- 
monde. Le nombre des amis per- 
sonnels qu’il rompte dans tas 


pays arabes, notamment, lui a 
valu le sobriquet de » Ben 
Wisch .. 

Après un passage de plusieurs 
années a la direction du S.P.D., 
Il préféra « reprendre sa liberté «. 

Aies qu'il aurait pu briguer 
un portefeuille important au safn 
du cabinet, il accepta, per fidé- 
lité personnelle à son vieil ami 
Helmut Schmidt, de prendre le 
poste beaucoup moins presti- 
gieux de ministre d'Elat à la 
chancellerie. 

Depuis lors. M. Wischnewski 
est apparu de plus en plus 
comme r homme de confiance 
du chancelier, celui auquel 
M. Schmidt confie les tâches les 
plus périlleuses. C’est lui qui, 
d'un bout à l'autre, a coordonné 
les délibérations du petit et du 
grand état-major da crise. C’est 
lui qui a sondé tes gouverne- 
ments étrangers en voyageant 
d’Alger â Hanoi. Cest lui, enfin, 
qui, sous le couvert de son 
activité diplomatique, et sans 
faire de bruit, a préparé le 
terrain au commando du 
groupe G 9. dont te succès 
réconforte aujourd’hui las 
citoyens de la République fédé- 
rale. — J. W. 


Pierre Pierrard interroge 

LE CSMMD GMBBM 

JACOB KAPLAN 

pour la foi juive. 

Cet exceptionnel témoignage 
d'un homme de foi 

llÉiiilr et ^ courage fait connaître 

l’histoire contemporaine 
du judaïsme en France 
et . ^ e . des communautés 
Israélites avec leurs traditions 
et leurs prières, 

leur enseignement et 
' leurs liens fraternels. 

La patience, le courage 
et la ferveur d'une vie. 


lé Centurion 
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L’ÉPILOGUE Dll DÉrOLRIMEMEIVLÉla 


Spectacle du terrorisme 
terrorisme du spectacle 


Plus eneare que des avions ou 
des autobus, les terroristes détour- 
nent-ils désormais les mass media 
et prennent-ils pour otages, outre les 

passagers à portée de mitraillette. 

ces oentalnee de millions de per- 
sonnes qui, les satellites aidant sui- 
vent de chez eux. le déroulement 
du drame ? En apectateura, car le 
terrorisme moderne dévient specta- 
cle. grand guignol où le sang versé 
est. hélas 1 bien réel, mêla dont les 
metteurs en scène et les acteurs 
sont â la tols Insaisissables et omni- 
présents. 

Ce phénomène de l’horreur en 
direct n’est pas nouveau : certains 
épisodes de la seconde guerre du 
Vietnam furent simultanément vécus 
par les soldats et reçus par l’opi- 
nion mondiale. Lois du prochain 
conflit, la femme verra-t-elle, eur son 
écran, mourir son mari ? 

La retransmission de l'action ter- 
roriste est différante par nature. Sur 
le champ de bataille, le soldat n’im- 
pose pas sa démarche é l'opérateur. 
Dans la rue de Nagasaki, sur la 
piste de l'aéroport, le - révolution- 
naire » piège l'informateur et, en fai- 
sant de l'Instant une tragédie (moins 
découpée en actes qu'en minutes, 
voire en secondes), en accaparant 
fa scène. Il concentre sur lui l'atten- 
tion du monde BnUar. Une attention 
crispée, haletante, annulant a priori 
toute réflexion politique, fascinant 
Jusqu'à la déraison. Tirera ? Tirera 
pas ? 

« Reportage » 
ou « message » 

Par ce spectacle, le terrorisme 
s'expose en gros plans (avec ou 
sans cagoule), surtout si. comme ce 
fut le cas à Dubaï, aucun autre 
élément n'entre dans le champ de 
vision : l'avion est seul, sur fond 
de désert, et, en haut de l'échelle, 
le ■ révolutionnaire » a, seul. la pos- 
sibilité de paraître. Lorsque la ca- 
méra ne peut accéder à la scène, 
la scàne vient â elle. Les râseeux 
défient la polloe, mais qu'à cela ne 
tienne 1 Un enregistrement sera 
fourni, par exemple de M. Schleyer. 
Au journaliste de Jouer ensuite, c'est- 
à-dire de choisir : entre le silence et 
la divulgation du - reportage ». 

- Reportage »? Ou message ? 
La réponse n’est pas aisée. Transmet- 
tre la bande enregistrée .à le police 
sans la publier n’est pas du métier 
de la presse. La diffuser peut en 
dire, mais s'agit-H bien d'un mes- 
sage destiné à prévenir ' l'irrépara- 
ble 7 Ou d'un nouveau détourne- 
ment des médias psr les terroristes ? 


Sous couvert de message, an acca- 
pare l’attention à nouveau. N’est- 
elle pas fascinante cette vision du 
captif, surgis de l’ombre? 

Les moyens modernes de commit 

n! cation pèsent d'un poids parfois 
insupportable sur le métier d'Infor- 
' mateur. Qui sait les manipuler risque 
de gagner à tous coups. Avec quelle 
maestria le maréchal ldi Amin Dada 
avait, pendant une Journée, éclipsé 
les fêtes du |ubl!è de la reine lors- 
qu'il fit croire que son avion venu 
de Kampala se dirigeait vers Londres,' 
à moins que ce ne lût vers Bruxelles, 
Dublin ou Paris. Aucun avion n'avait 
pris l'air, mais le tour était Joué : 
ce n'était môme plus d>in acte 
concret qu'il s'agissait, comme pour 
les terroristes, mais d'une abstrac- 
tion totale, d'un théâtral geste de 
propagande. EL à Dubaï, un groupe 
de Journalistes avait, dimanche, 
songé à louer un avion pour prendre 
en chasse l'appareil de la Lufthansa ; 
on suivrait le Boeing. N'Importe o£». 
Les grands de ce monde sont 
accompagnés d'avions de presse. 
Les terroristes risquent de l'étre 
bientôt.. Faudra-t-il alors « couvrir » 
aussi ce spectacle dans le spec- 
tacle, filmer ces caméras-otages ? 

Lorque ce degré-lé est atteint le 
danger est certain de glissement 
dans le délire. A force de filmer 
le spectacle du terrorisme, le risque 
exista d’imposer le terrorisme dü 
spectacle. Non pas de rendre sympa- 
thiques ces déboussolés de notre 
temps ni de convertir les taules à 
leurs thèses, mais dé faire oublier 
à le fois l'horreur du terrorisme et 
le terreau où il a germé. 

Quand tout cela est dit, comment 
agir? Se taire, laisser caméras, 
micros et machines à écrire eu 
vestiaire, est impensable. Se laisser 
piéger par les terroristes en revien- 
drait d'autre part à accorder- le 
primai à la déraison, à privilégier 
l'épisode fabuleusement rapporté au 
détriment de tout le reste. Une 
poignée d'hommes pourralent-lls em- 
pêcher la Terre de tourner, fOt-ce 
pendant quelques heures ? 

Comment agir ? La réponse se 
situe entre les deux extrêmes, banale 
de cette banalité que l’on finirait par 
ne plus voir si l’on n’y prenait garde. 
Elle exclut toute censure par les 
pouvoirs, et toute espèce de fasci- 
nation pour les commandos du déses- 
poir. Une réponse qui tient sur un IN 
de rasoir. Vient-on à basculer dans 
un sens ou dans l'autre, et la démo- 
cratie. cet équilibre fragile, sort 
atteinte de l'épreuve. 

JACQUES DECORNOY. 


Trois des pirates ont été tués 


Le détournement du Boeing de 
la t jifThancfl s’est achevé, 
la huit du lundi 17 au mardi 
18 octobre, -par le succès de l’opé- 
ration lancée contre les terroristes 
par une unité spécialisée de la 
police ouestr-allamaada Trois des 
pirates de l'air qui retenaient les 

quatre-vingt-deux passagers - en 

otages sont été tués ; la quatrième 
une jeune femme dont' la natio- 
nalité n’est pas encore connue, 
a pu être capturée vivante, mais 
elle serait griève men t blessée. 
Aucun passager n’a été tué. ni 
même, semble-t-il, sérieusement 
blessé. La seule victime du détour- 
nement est donc, comme n a été 
confirmé officiellement lundi soir 
à Bonn, le pilote de l’appareil. 
M- Jürgen Schumann, âgé de 
trente-sept ans. que les terro- 
ristes ont tué à Aden. (Lire 
d'autre paru 

Dis le débat . de l'après-midi de 
lundi. U semblait se confirmer que 
le gouvernement fédéral allemand 
n’envisageait nullement de céder 
aux exigences des terroristes 
Cette attitude de fermeté, à la- 
quelle devait S'associer à Bonn 
l'opposition chrétienne-démocrate, 
avait commencé à porter ses 
fruits, puisqu’elle avait notam- 
ment abouti à un nouveau report 
de l’échéance fixée par le com- 
mando pour son ultimatum. Pri- 
mitivement prévu pour 15 heures, 
celui-ci devait d’abord être re- 
poussé d'une demi-heure, puis être 
reporté & 0 fa. 30 G.M.T. (1 h. 30 
& Paris) mardi matin. 


Les négociations entamées avec 
les terroristes par M. Hans- 
JQrgen Wischnèwski, ministre 
chargé de 'missions spèciales ' au- 
près de la chancellerie de la 
RJ-A-, n'étalent sans dont» pas 
étrangères à cas reports succes- 
sifs. Le nouveau <wai atrixt 
accordé anx autorités .fédérales 
allemandes a été mie g profit par 
celles-ci pour acheminer à Moga- 
disctn une brigade soédale d’in- 
tervention antiterroristes. Com- 
posée d'une trentaine dé policiers 
subissant réjpiiia nftmpnt un entraî- 
nement spécial, cette unité avait 
été créée au lendemain du san- 
glant attentat des Jeux olym- 
piques de Munich, en 1972. 

C’est quelques m1 riri V-T après 
minuit que les policiers ouest- 
allemands, qui avalent pris posi- 
tion en silence autour du Boeing 
immobilisé sur la piste de Mogu- 
discio, ont fait sauter au plastic 
la porte de PapparelL Ces préli- 
minaires n’ont pas pris plus de 
quelques secondes. Les membres 
du commando antiterroristes ont- 
ensuite jeté dans l'appareil des 
grenades d’un nouveau type, qui 
explosent sans produire d’éclat 
mais en provoquant un x effet de 
choc », à ' la fois sonore et 
visuel, qui paralyse pendant six 
secondes. Les pirates de l’air 
n’ont pas, ainsi, eu le temps de 
tirer sur les otages. Les passa- 
gers ont aussitôt évacué l’appareil 
par les toboggans de secours. ' 


. . AVANT D'ÊTRE ABATTU A ADEN 

Le pilote avait transmis en code 
des informations sar les pirates 


Le Boeing 737 de la Lufthansa, 
Landshut, avait embarqué. Jeudi 
13 octobre, à Palma de Ma- 
jorque quatre-vingt-deux passa- 
gers et cinq membres d’équipage. 
Détourné prés des eûtes italien- 
nes. U s’est posé successivement 
à Rome. Chypre. Dubaï, Aden et 
enfin à Mogadlsdo, en Somalie. 

A Dubaï, un long dialogue 
s’étalt engagé, par la tour de 
contrôle, entre les pirates, le 
négociateur allemand M. rr»ns 
Wïschnewski. et le ministre de la 
défense de Dubaï, le cheikh Mo- 
hammed ben Rashid al Makh- 
toum. Ce dernier avait alors dé- 
claré que le pilote du Boeing, le 
capitaine Jurgen s»hnrn»T»n 
avait réussi & faire passer en code 
un certain nombre d’indications 
sur le commando, en particulier 
le nombre de ses membres et les 
arme ; dont lia disposaient. Selon 
certaines informations, la mort 
du pilote, abattu par les pirates 
à l’escale d’Aden. serait liée â la 
transmission de ces informations. 

Les passagers et l’équipage du 


Boeing étalent attendus à Franc- 
fort mardi en début d’après-midi. 
Six passagers sont restés en trai- 
tement a Mogadlsclo : quatre 
malades et deux personnes les 
accompagnant. Deux personnes 
ont été blessées lors de l'inter- 
vention de la police allemande, 
dont une hôtesse qui a été légè- 
rement atteinte au pied. 

Le commando d'intervention, 
qui comptait une trentaine d'hom- 
mes, fait partie d’une unité spé- 
ciale de cent quatre-vingts poli- 
ciers affectés à la surveillance de 
la frontière interallemande. Créée 
après les Jeux Olympiques de 
Munich en 1971, au cours desquels 
des athlètes israéliens avaient été 
tués par un commando palesti- 
nien, cette unité spéciale dépend 
du ministère de l'Intérieur. En- 
voyée à Nicosie lorsque les inten- 
tions des terroristes se sont pré- 
cisées, elle y avait manqué de peu 
te Landshut. qu’elle a suivi dès 
lors, d’escale en escale, dans un 
avion spécial, le commandant de 
l’unité voyageant toutefois dans 
l'appareil de M. WlchnewskL 


L'ultime échec 


(Suite de la première page.) 

Les rebelles avalent aussi 
déchaîné — les manchettes voci- 
férantes de certains journaux 
aidant — la fureur et la haine 
de millions d’AIlemanda On leur 
fît un procès d’une ampleur sans 
précédent depuis Nuremberg, dans 
un bâtiment de 12 millions de 
marks, où tous les gadgets de 
l’électronique devaient exorciser le 
cauchemar collectif de l’attentat 
et de l’enlèvement. La prison à 
vie qui leur fut Infligée — faute 
de disposer de la peine de mort 
dans l’arsenal répressif — ne suf- 
fit pas à rassurer une opinion 
devenue folle. 


LE RAID D'ENTEBBE 
EN JUILLET 1976 

L'opération ponctuelle, menée 
è Mogadlsclo. rappelle celle que 
les Israéliens ont lancée avec 
succès à Entebbe (Ouganda), 
dans la nuit dn 3 an 4 Juil- 
let 1976. Le raid Israélien avait 
permis de libérer les otages de 
l'AIrbns d'AIr France détourné 
le 37 Juin, après l’escale d'Atbè- 
nes. sur le trajet Tel-Aviv - Paris. 
Les terroristes exigeaient que 
lenr soient remis, à Entebbe. 
cinquante- deux militants pales- 
tiniens on pro-palcstlaieus dé- 
tenus en Israël, en Allemagne 
fédérale et en Suls»c. 

Le gouvernement Rabin s'était 
trouvé dans nne situation diplo- 
matique difficile car, selon la 
version officielle, U .n'avalt pas 
consulté les autres pays concer- 
nés avant d'ordonner le raid. A 
le différence de la Somalie, 
l'Ouganda n’avalt pas donné ton 
accord pour l'Intervention dn 
commando chargé de libérer les 
otages, le maréchal Amin était 
même, selon toute vraisem- 
blance, de mèche avec les ter- 
roristes. Des paya africains 
avalent porté plainte devant le 
Conseil de sécurité pour que 
soit condamnée I' « agression 
Israélienne », mais, finalement, 
aucun texte n’avait été adopté. 
Le représentant de la France 
avait fait nne déclaration asses 
alambiquée, soulignant qu'll y 
avait en violation de l’intégrité 
territoriale de l'Ouganda, dans 
nne « situation extrêmement 
particulière >. 


Bien plus, l'Allemagne, harce- 
lée pax ceux qui croyaient lire 
dans son refus de l'extrémisme 
armé l’annonce de futures into- 
lérances et d’un reniement de la 
démocratie, commençait à res- 
sembler à cette caricature. Quelle 
sera sa réaction aujourd’hui ? 
Tirera-t-elle enfin avec sérénité 
la leçon de cette apothéose de 
l’ultra - violence 7 Peut’- être, au 
lieu de tracasser et d'insulter ses 
libéraux coupables de ne pas 
crier au meurtre, essaiera-t-elle 
de comprendre les raisons de ces 
suicides atrocement résolus qui 
firent naguère expirer Holger 
Meins au terme de deux mois de 
Jeûne, dans le corps momifié du 
concentrationnaire. 

Dira-t-on qu'ils étaient fous et 
qu’ils l'ont bien montré en jetant 
leur mort au visage de cette 
société qu’ils n'ont pas pu chan- 
ger 7 Andréas Baader « mégalo- 
mane », Gudrun Ensslin « fille de 
pasteur », brouillée avec Luther? 
Ulrike Melnhof avait mal lu 
Marx ? Mais leur aventure col- 
lective est d’une tout autre 
portée. Même les conditions inu- 
tilement cruelles de leur déten- 
tion ne suffisent pas à expliquer 
leur désespoir. 

Le grand reproche 
silencieux 

Sans doute, les héros de ce 
drame ne sont pas de grands 
esprits ou des figures de proue. 
Ils n’habiteront pas, sur les 
posters, la chambre et les rêves 
des collégiens comme « Che » Gue- 
v&ra. Andréas Baader transforme 
en ultime échec de rebelle une 
pauvre vie de Journaliste raté, de 
play - boy épris de voitures 
compensant tant bien que mal 
l'anxiété d'une enfance sans père. 
Gudrun Ensslin, sa compagne, n’a 
Jamais soutenu sa réputation de 
« théoricienne » de la guerre 
civile. Des syllogismes simplets et 
des pétitions de principes leur ont 
tenu Lieu de doctrine : s 5*2 est 
vrai que L'impérialisme américain 
est un tigre de papier, s’il est 
vrat qu'on peut le vaincre en le 
combattant aux quatre coins de 
la Terre, alors si n'y a aucune rai- 
son d'exclure un pays de ce 


combat du fait que les forces 
révotutionnatres y sont faibles et 
que la réaction y est particulière- 
ment puissante. » 

La même Indigente logique a 
pu faire croire à la « bande » 
qu’un jour, exaspérée par le dur- 
cissement de la répression, le 
retour du nazisme, les lois 
d'exception, la classe ouvrière 
« basculerait » et. verrait enfin qui 
sont ses défenseurs. Four secouer 
l ’immens e Indifférence, dissiper 
l’affreux malentendu , d émo ntrer 
l'indémontrable, pour être enfin 
aimés et compris, il ne restait 
plus à Andréas Baader et à ses 
compagnons de défi et de souf- 
france que le grand reproche 
silencieux infligé aux sociétés 
oomme aux familles par le suicide 
des enfants. 

P.-J. FRANC ESCHINL 


Folie wagnérienne 

Les images « de bruit et de 
fureur » ont déferlé à une 
cadence infernale. L’assaut 
de Mogadiscto. la délivrance 
des otages, le soulagement du 
monde, comme libéré brus- 
quement de ces griffes que 
les terroristes resserraient sur 
leurs proies, ainsi que dans un 
film d'épouvante. Et puis, 
l'èpüogue de folie wagnè- 
rienne : le suicide d’Andréas 
Baader et de certains de 
ses complices, point d'orgue, 
dénouement logique de la 
tragédie du tout ou rien. 

On songe à la fin de Goeb- 
bels et de Hitler. Qui a perdu 
doit payer. Il faut montrer 
aussi à es public qui n'a cessé 
d'être présent que l’on a 
voulu rester jusqu’au bout 
maître de son destin. Prison- 
niers de leur théâtre, autant 
que des murs de leurs geôles, 
fis ont vendu écrire eux- 
mémes la dernière scène. Us 
ont entendu rappel du 
Wcdhaüa où séjournent les 
Allemands morts dans les 
combats. Comme Os auraient 
voulu sans doute engloutir 
avec eux la société qu’fis 
vomissent / — P. D. 


EH 1974 

M. JEAN-PAUL SARTRE 
AVAIT RENCONTRÉ 
ANDREAS BAADER 

Le 4 décembre 1974 Jean-Paul 
Sartre avait été autorisé à ren- 
contrer Andréas Baader. incar- 
céré à la prison de Stuttgart. Il 
avait déetaré & son retour : 

«J’ai trouvé Boeder le visage 
amaigri et vidé, comme torturé 
par plus de deux mois et demi 
de grève de la faim. Dans la 
prison, les conditions de vie sont 
intolérables. Selon la Convention 
des droits de l’homme, un- pri- 
sonnier reste un homme qw a 
les mimes qualités qu’un homme 
libre. Mois le gouvernement et 
les autorités pénitentiaires ouest- 
allemands ont une singulière 
manière de considérer les pri- 
sonniers politiques. » M. Sartre 
avait décrit ainsi les conditions 
de détention de Baader : «Il se 
trouve dans une cellule isolée, 
entièrement blanche, où. aucun 
son n’est perceptible si ce n'est , 
trois fois par Jour, les pas des 
gardiens. La lumière du jour est 
filtrée par un grillage, la lumière 
électrique reste allumée toute la 
journée (dans la cellule de Baader 
on éteint à 23 heures, dans d’au- 
tres la lumière demeure vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre J. » 

[La presse allemande avait, de son 
côté, fait, an contraire, état de 
conditions de détention presque 
a confortables a. J 

M. Jean - Paul Sartre n’avalt 
pas caché alors qu'il n’approuvait 
pas les méthodes politiques de la 
Fraction armée rouge. Le terro- 
risme. qui peut ae justifier en 
Amérique latine, par exemple, 
n'est pas valable politiquement, 
selon lui, dans les pays d’Europe 
occidentale. 

M. Jean-Paul Sartre avait; 
d’autre part, rapporté comment 
Baader concevait l'action de son 
groupe. Son but était une longue 
éducation des enfants d'ouvriers. 
mai$ les actions spectaculaires- et 
violentes avalent paru nécessaires 
à Andréas Baader et Ulrike Mein- 
bof pour réveiller s un prolétariat 
allemand en retard d’une dizaine 
d'années sur le prolétariat étran 
ger à cause du nazisme ». 

[Ulrike Melnhof ut moru i 
9 mal 1976. La thèse des autorité 
■don laquelle elle s’étalt snieidr 
a été vivement contesté* par » 

.] ■ 


Deux suicides avec des armes à fea 


(State de la première pagej 

On opprimait^ que doux . autres 
'membres dû groupe, J an Cari Raspe 

et InsgânJ Moeller avalent tenté 
de mettre' fin tours Jours ; le pre- 
mier est' dêCédé 'des suites de ses 
blessures', \à seconde -serait dans tin 
état grave. Dn ' indique, de source 
Judiciaire, que deux des trois ment-, 
bres do groupe qui «ont morts se 
sont m rfrl7t.fi u>i il des armes à fou 
(Andréas- Baader. Jaa Cari Raspe). 
tandis qq* Oudrum Ensslin s'est pan-, 
due. IrmganJ Moeller se serait en- 
. taillé la gorge. La libération da cas 
quatre détenus avait été exigée par 
Isa ravisseurs de M. Scheyer et les 
pirates du Boeing de la Lufthansa. 

Cette série de suicides, considérée 
comme la conséquence de l'opération 
victorieuse des commandos de la 
R.FJL en Somalie, posa évidemment 
quelques problèmes. 

Tout d’abord, on ée. demande 
-comment . les principaux- chefs des 
terroristes sont parvenus, h se donner 
.la mort alors -que, depuis le début 
de septembre. Ils étaient Isolés dans 
leur cellule et .soumis A uns surveil- 
lance particulièrement sévère. Déjà, 
la semaine dernière, le public était 
étonné d’apprendre que les prison- 
niers de Stammhelm avalent poussé 
des cris de ' victoire. Comment 
avalenr-ile eu connaissance de l'enlè- 
vement de l'avion - de la Lufthansa 
alors que tout contact avec l'exté- 
rieur leur était désormais interdit? 
Une fois de plus, on s'aperçoit donc 
que les détenus ont, en dépit dé 
toutes les précautions prises par les 
autorités, réussi à mettre au point 
un système de. communication qui 
suppose sans doute des complicités 
eu sein môme de le prison.’ La série 
de suicides donne & penser, d’8utre 


part, quq’ les condamné* avatont'iôis 
.ad point une ctt&ttfila. • ' 41 

Une question essentielle est posée 
par ce dernier acte létal ï Bander . 
Ensslin et leurs, amis onMIa coagula 
qu’ils étalant au bout de leur route? 
Que l’Etat ouest-allemand eu résout, 
désormais, à ne plus se laisser ment, 
pilier par le chantage ; des- kW- 
• rfetes? Las détenus de Stftmmhè& 
on Mis préféré «une fin avec effroi* 
a —retirai sens fin - dans des'prfc : 
sons où l’espoir d’une- re co n q uête, 
de leur liberté tour paraissait désoN 
mais Interdit 7 Se èont-tie rende- 
compte que la solidarité toute iwF 
voile qui se maniraate sur le pfcrr 
international ne leur taise*-’ -même- 
plus un coin .do tenu où ils . trouve- 
raient un refuge?. . . i 

C'est ce que voudraient croire Isa 
dirigeants comme les eitoyans.de ta 
République fédérale. Un» autre Inter- 
prétation n’est cependant pas exclus r 
les terroristes détenus ne se seraient- 
ils pas sacrifiés dans l'espoir que.ee. 
-geste encouragerait leurs complices 
: encore libres à les venger avec dé. 
nouveaux assassinats ? Tel avait déjà, 
été le cas lors du euddde d’Ulrlke 
Melnhof, qui fut la première amie et 
'complice d’Andréas Baader. 

Dans l'Immédiat, c’est le sort de 
M. Schlpyer qui devient plus préoc- 
cupant que Jamais. La réaction de 
665 geôliers ne sera-t-elle pes de 
mettre leur menace à exécution avant 
de prendre la fuite ? Durant (a nuit ta 
portè-parole du gouvernement, M. Bôt- 
ling.- avait lancé un . appel pour Je 
libération du chef du patronat il 
demandait aux ravisseurs de compren- 
dre que la terrorisme las conduirait 
à leur propre destruction. Rien n’Irt- 
dlque encore que cet appel ait. été 
entendu. 

JEAN VfETZ. 


ANDREAS BAADER 


L'ORGANISATEUR DE U < 

Andréas Baader, âgé de trente- 
quatre ans, avait quitté le lycée 
sans avoir pu décrocher le bacca- 
lauréat, mais on le rencontrait 
surtout dans les milieux universi- 
taires extrémistes. Joyeux compa- 
gnon de beuveries à ses débuts et 
grand séducteur , grâce à son phy- 
sique de jeûne premier, fi s’essaya 
comme journaliste mais ne put 
s'imposer, avant de se joindre 
aux extrémistes du mouvement de 
l’opposition extra-parlementaire. 

Rapidement lassé par la lutte 
purement verbale, il prôna la mise 
en pratique du c concept de 
guérilla urbaine » dUlrike Uetn- 
hof qui. avait recommandé, la 
lutte tTvne « avant-garde armée s 
contre le « système impérialiste ». 
de la République fédérale. 

Elevé par sa grand-mère, sa 
mère et une tante son père t 
archiviste national , était tombé 


Godren Ensslin. 
et «son combat». 

Gudrun Ensslin, née le 15 août 
1940, foie de pasteur, mena jus- 
qu’à r&ge de vingt-deux ana la 
vie presque exemplaire d’une 
jeune fuie pratiquante et stu- 
dieuse.- 

A la fin des années 60, elle est 
totalement prise par l'agitation 
universitaire et commence son 
apprentissage de la révolution à 
Berlin en milieu étudiant. En 
I960 elle rencontre Andréas Baa- 
der avec qui Ole participera le 
2 avril I960 à l'incendie d’un 
grand magasin de Francfort qui 
devait marquer le début de I a 
« guerre populaire ». 

Tous deux sont arrêtés en juin 
1969. Après quatorze mois d'ins- 
truction, üs sont libérés et pas- 
sent dans la clandestinité. Après 
un moment passé à l’étranger, le 
groupe Baader-Meinhof en- 
flamme r Allemagne par une série 
d * attentats à la bombe. Le 7 juin 
1972, six fours après l'arrestation 
de Baader, Gudrun Ensslin se 
laisse arrêter à Hambourg. 

Commence alors le procès le 
plus mouvementé et le plus cher 
de ITiistoire de RJ^A. Le 28 avril 
1977, Gudrun Ensslin est condam- 
née avec ses compagnons du 
noyau dur de la fraction armée 
rouge à la réclusion à vie. 

En pris on, elle a toujours refusé 
de mettre fin à s sou combat » 
qu'elle a poursuivi par d’halluci- 
nantes grèves de la faim. — 
(AJ'J’J 


FRACTION ARMEE ROUGE » 

pendant la guerre — Boeder 
semble auoir souffert du besoin 
maladif de s’imposer. De ses an- 
nées d’écolier, a s’évertua à bra- 
ver la c loi bourgeoise » et fut 
ainsi condamné plusieurs fois 
pour conduite sans permis et 
falsification de permis. L’écrivain 
de gauche Gueuler t Vtùlraff, a 
dit de Baader qu’il était un < féti- 
chiste des grosses cylindrées, dou- 
blé d’un mégalomane a. 

Ses condamnations pour in- 
fractions au code de la route lui 
permirent de se présenter comme 
une a victime de la Juridiction 
bourgeoise » et de s’arroger un 
rôle. de chef nesouffrant aucune 
réplique. Sa liaison, avec Gudrun 
Ensslin fut sans doute V élément 
déterminant de sa carrière. La 
jeune fûle de Pasteur semble 
avoir dominé intellectuellement 
son compagnon. . . 

Selon certains témoignages, 
Baader fut l’ « ordinateur » de la 
« fraction Armée rouge » grâce à ; 
ses dons d'organisation. — 
CAJJ?.) . 

Jan-Carl Raspe» 
le « faussaire » 
de l’organisatien. 

Jan-Carl Raspe est né en 1945 
dans le Tyrol autrichien. Comme 
Baader, ü n'a jamais connu son 
.père et a vécu avec sa mère et 
ses sœurs à Berlin-Est avant de 
gagner Berlin-Ouest, où ü a fait 
de brillantes études de sociologie. 

Sa première expérience yoüti- 
que, fl la fera à l’université de 
Berlin-Ouest, en vivant en col- 
lectivité. L'expérience échoue au, . . 
moment des troubles de mai 1968. 
Raspe rencontre alors les grands 
leaders de l’opposition extra- 
parlementaire ( APO ). Lassé des ' 
discussions théoriques, il. rencon- 
tre Andréas Baader et Ulrike 
Melnhof. Rapidement, il devient 
le s faussaire » de l'organisation, 
se chargeant de préparer les - 
hold-up qui serviront à alimenter ÿ-y 
la caisse du t er rori s me ouest- 
allemand, et excellant dans 
de 8 maquiller » les voitures çu'fl 
se chargeait de voler en meme 
temps que des pièces d’identité.-. ~; 

En juin 1972, fl est arrêté à ” 
Francfort après un échange de 
coups de feu avec la police. Jugé 
a Stuttgart-Stammhèim, ü ré- 
pondra en même temps que les 
autres membres du « noyau dur » 
de la Fraction Armée rouge 
de cinq meurtres et de nombreux, 
attentats. — (AS JP.) 
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(Suite de ut première page.) 

Et à ce titre. Ils s’identifient secrè- 
tement avec Ib 3 terroristes qui 
mènent, au péril de teur vie, la lutte 
pour la liberté, 

La situation devient radicalement 
différente quand il s'agit d'un terro- 
risme pratiqué au nom d'un Idéal que 
la collectivité ne reconnaît pas 
comme sien, et . qu'on entend - lui 
imposer par des moyens extrêmes. 
Parce que la cause dont les terro- 
ristes se réclament n'est pas alors la 
cause du peuple, puisque les masses 
ne se reconnaissant pas dans ce 
combat, parce que 1 b terroriste n'est 
pas dans la nation comme le poisson 
dans l'eau, selon l'aphorisme célèbre, 
mais comme un corps redouté et 
détesté, parce que son action, loin 
de susciter espérance ou admiration, 
ne fait se lever qu*horreur et peur, 
ce terrorfsme-Iè, même s’il se déclare 
révolutionnaire et libérateur, rejoint 
irrésistiblement le terrorisme noir, 
celui qui ne tend qu’à l'oppression. 


AU CŒUR DE L'ÉVANGILE 

En offrant sa vie en 
échange de celle des quatre- 
vingt -six otages du Boeing 
de la Lufthansa, Paul VI 
test-ü souvenu de 2a sugges- 
tion qu'on lui avait faite ü y 
a quelques années ? Des 
chrétiens, outrés par le 
silence du Saint-Siège devant 
les bombardements du Viet- 
nam par les Etats-Unis , 
avaient rêvé de voir le pape 
se rendre à Hanoi. De voir 
s’offrir volontairement à la 
pluie meurtrière des bombes, 
les mains nues, l'homme 
considéré comme une des plus \ 
hautes autorités morales, 
symbiOe de Vanité et de la 
paix. 

Paul VI parait hanté par 
sa propre mort — le 16 octo- 
bre encore, lors de son qua- 
tre-vingtième anniversaire, Ü 
a évoqué sa « mort- inévi- 
table » et son e-âge peu 
enviable », — et on sent,, 
derrière sa ffOeipersoraiB, le 
désir passionné de servir 
l'Eglise jusqu’au bout dé ses 
forces. 

■ En offrant sa vie pour ses 
frères, Paul VI se place au 
cœur de l'Evangile. « fl n'y 
a pas de plus grand- amour, 
a dit le Christ, (pie de donner' 
sa -vie pour ceux qu’ort aMte », 
et ü a donné Za sienne fc.en 
rançon ■ pour U multitude ». 
Combien de saints, depuis 
lors, ne se. sont-ils pas sacri- 
fiés pour sauver leur prochain 
. — tel le franciscain allemand 
Maximüim Kolbe qui, A 
Auschwitz, a donné sa vie en 
échange de ceZZe d’un père de 
famüle. 

ALAIN WOODROW. 


mets a la lucidité pq le cynisine .de 
le déclarer. Et. comme, car terrorisme 
noir, le terrorisme rouge va d'abord 
ruiner' les libertés. 


Face è- ces crimes qu'aucune idêo- amenée à adopter une démarche 
logis ne saurait justifier, une réaction fascisante. La terroriste, qui a utilisé 


Les pilotes rédament des mesures préventives 
et auraient envisagé une «grève de solidarité» 


certain -seuil de violence sans réagir 
brutalement & ce seuil, qui peut 
être quantitatif s'agissant de violence 
criminelle, est qualitatif quand II 
s’agit de violence terroriste. La 
marque, en effet de celle-ci est 


la terreur comme moyen d'action la 
rencontre à son tour. Il a beau jeu 
alors de dénoncer cette violence et 


noir, le terrorisme rouge va d'abord instinctive ialte.de peur et de haîna la terreur comme moyen d'action la 
ruiner' les libertés. - se lève dans la collectivité menacée, rencontre è son tour. U a beau jeu 

Aucune collectivité ne neuf en Pui3 ^ ue racte tef«>rteto peut attdp- alors de dénoncer cette violence et 
aHmt cimnmio rtJL-Ju ère Indistinctement chacun d'entre proclamer que son action a’a fait que 

nous, en tldrintoe-ou en la personne la mettre à nu. Comme le stalinien, 
ÏÏÏÏLSS ' «*«* proches, que chacun^rossent c'est lui qui a amené son advarsaire 

qu'il paut être ce passager d'avion é prendra les traits de l'enhaml qu'il 
r>H minai la l'on détourne, ou ce client dans dénonça.. Et inévitablement cette 

criminelle, œt qualitatif quand II , 0 ^ qtl - i 6XJiios0i chacun sa sent' répression sans merci engendre à 
s agit de vtoiewie© terroriste. Le manacâ directement La sympathie son tour de nouvelles vocations ter- 
ÜÜÜSÜ 6, . en _ Btt . , 681 pour les victimes dévient identifies- rodâtes entraînant de nouvelles dis- 


qu'elle s'en prend moine a ses enne- üon „ qudam. Et , -angoisse se 

me Rirom nn'ûifr «urnhAUm Wa . . 


mie directs qu'aux symboles de 

l'ordre qu'elle veut abattre. 

On ne se contentera pas de tra- 
quer le ministre ou le policier 1 qui 
s'est signalé par une action répres- 
sive personnelle. On enlèvera un 
patron ou . l’on abattra un juge, parce 
qu'lhs sont par leur seul état. Indépen- 
damment de toute considération per- 
sonnelle-' — condamnables — comme 
le Noir ou là juif sont pour le raciste 
haïssables- en eux-mêmes, quel que 
soit l'homme noir ou juif en question. 
Et celui que le terrorisme abat tombe 
ainsi frappé par un véritable racisme 
social, aussi détestable que tous les 
autres racismes. A la limite extrême 
de l'action terroriste; même ce rap- 
port symbolique entre le crime et 
la victime disparaît Cest n'importe 
quel homme, femme ou enfant que 
l'on prend comme otage, que Ton 
menace d'abattre et que parfois l'on 
tue. 


mêlant à la passion de vengeance. 


les défenses. de la raison sont bientôt sûr. 


c'est fui qui a amené son adversaire 
é prendra les traits de l'ennemi qu'il ! 
dénonça.. Et inévitablement cette 1 
répression sans merci engendra è 
son tour de nouvelles vocations ter - 1 
roristes entraînant de nouvelles dis- ! 
positions . répressives, dans une api- ' 
raie' où la liberté s'engloutit é coup 


battues en brèche. La protection de la 
loi, avec sas garanties procédurales, 
son respect des droits de raecusè 
parait dérisoire au regard de ces 
attentats qui nient la légitimité même 
de la loi. qui sont non seulement 
violation, mais négation même de la 
loi. Le vieux cri du talion s'élève : 

hors fa loi ceux qui refusent la loi 
de la cité - et paraissant braver les 
lois de l'humanité. 

Hors la loi. cela vaut dire concré- 
tement tes procédures sommaires,' les 
juridictions d’exception, les droits de 
la défense abolis, la peine de mort 
rétablie ou largement pratiquée. Hors 
la loi, cela veut dire en clair le règne 
de l’arbitraire, la violence de l'Etal 
s'exerçant & forée ouverte, en un. mot 
le fascisme triomphant Ainsi par un 
mouvement familier de l'histoire, une 
société qui n'est pas fasciste est-elle 


Tel est le défi que le terrorisme 
jette à la liberté. La tentation est 
naturelle et presque irrésistible de 
répondre à la violence terroriste par 
la terreur étatique. Mais aucune ' 
démocratie ne peut y céder uns se 
perdre. Cest à ce niveau précisé- 
ment que se situe le piège tendu ' 
aux libertés par le terrorisme. Que 
ses ad va rsa Ires s’abandonnent 
comme lui a la tentation de la vio- 
lence pure, et le terrorisme est vain- 
queur. Son action est Justifiée s pos- 
teriori par la réaction qu'elle engen- 
dre. El cette société qu'il haïssait 
est détruite en ce qu'elle avait de 
plus précieux, et de plus fragile : le 
respect de la liberté d'autrui, cette 
valeur essentielle que précisément le 
terrorisme refuse. 

ROBERT BADINTER. 


Avant que soit connue l'issue 
du détournement de l'avion de la 
Lufthansa, le président de la 
Fédération internationale des 

associations de pilotes de ligne 
(1FALPA) avait sévèrement 
condamné, le 17 octobre dans 
l'après-midl, les gouvernements 
et exigé une action préventive 
positive pour protéger l'aviation 
civile contre les actes de violence. 

Pour M. Pe&rce. le public, qu'il 
voyage ou non. ne peut continuer 
A courir de tels risques. 

« L’IFALPA, avait-il déclaré, va 
envisager des mesures exception- 
nelles et, si necessaire, unilaté- 
rales pour s’assurer que les gou- 
vernements feront face à leurs . 
responsabilités avec diligence, 
détermination et promptitude », a 
conclu LL Pearce. Selon des in- 
formations qui n'avalent pu être 
confirmées, ce mardi en fin de 
matinée. la Fédération aurait 
l'intention de lancer un ordre de 
grève mondiale de deux jours, & 
partir du 25 - octobre, à la mé- 
moire du pilote de la Lufthansa. 

M. Pierre GlraudeL président 
d'Air France, a, au cours d’une 1 
déclaration, le 18 octobre, à. Eu- 
rope 1, estimé que, dans les cas 
de détournement, ce n'est ni aux 
compagnies ni aux syndicats de 
pilotes de se substituer aux gou- 
vernements. C’est une guerre de! 
terrorisme contre notre société, 
a-t-il ajouté. 

D’autre part, répondant aux 
«attaques» du Syndicat national 
des pilotes de ligne Lie Monde du 


A TRAVERS LE MONDE 


Bufgorîç 


• M. FRANÇOIS MITTERRAND 
est arrive lundi 17 octobre à 
Sofia, accompagné de quatre 
autres dirigeants du PR. Au 
cours.de sa visite de quatre 
Jours, la délégation française 
aura des conversations avec des 
dlrlgeants dn parti communiste 
bulgare dont elle est l’Invitée, 
et se rendra dans les départe- 
ments de Varna, de Tolbou- 
khine et de Plovdiv. — (AJPJ*J 

• LE MARECHAL VICTOR 
KOUUKOV, eorwwi an riant en 
chef des forces armées du pacte 
de Varsovie, est. .arrivé lundi 
17 octobre à Sofia, pour assis- 
ter & une réunion' dû conseil 
mjHtaire du pacte de Varsovie. 
La précédente rlurrion avait , 
eu lieu au mois de mai •‘à 

' Prague. — - (AS J*.) . 

Colombie 

O UN NOUVEL ATTENTAT. A 
ENDOMMAGE lundi 17 octobre 
l’oléoduc de l'entreprise d’Etat 
Ecopetrol, dans le. port 
colombien de Barrancabermeja. 
apprend - on de source bien 
informée. C’est le quinzième 


attentat depuis le mois de 
mars contre les installations 
d'Bcopetrol, dont les ouvriers 
sont en grève depuis deux mois. 
Le couvre-feu a été décrété, à 
la suite de l'attentat qui a fait 
un mort et douze blessés, 
samedi soir. — (A-FJPJ. . 


Espagne 

• M. NICOLAS RBDONDO, 
dirigeant de - FUnlon gén é ral^ 
des travailleurs (Ü. G.T, socia- 

- liste) a confirmé le lundi 
17 octobre & Madrid l’hostilité 
de son syndicat, au plan de 
redresesment économique du 
gouve rnement. LTJ.G.T. refuse 
d’approuver un -plan qui « n’a 
pas été négocié avec les orga- 
-. irisations . syndicales ». — 

. (AJJPJ L ' • . 

fefqfs-Unig 

• LE PRESIDENT CARTER fera 
»nft escale de plusieurs heures 

. le 26 novembre en Arabie 
Saoudite entre deux visites au 
Nteéria et en Inde, dans le 
cadre de son voyage d’un conti- 
nent à l’autre, du 22 novembre 
. au 2 décembre, a annoncé 


lundi 27 octobre le porte-parole 
de la Maison Blanche. Le pré- 
sident américain s'entretiendra 
avec le roi Khaled. — (AEJP.l 

Iran. 

DE VIOLENTS AFFRONTE- 
MENTS entre étudiants et 
farces de l’ordre se sont pro- 
duits en Iran au début de ce 
mais» afflnne Je Mouvement de 
libération de l’Iran (section 
étrangère), nn communi- 
qué diffusé lundi 17 octobre, 
& Paris. Selon le M1J, la garde 
spéciale de runiver&ité de 
Téhéran est Intervenue le 
3 octobre contre les étudiants, 
qui s'étalent mis en grève 
deux, jours auparavant pour 
exiger te retour d’exil du chef 
religieux musulman Ayatollah 
Khomeiny, et « plusieurs d'en- 
tre eux ont été blessés au 
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cours de ces affrontements et 
plusieurs autres arrêtés ». Le 
7 octobre, poursuit le MU. 
alors qu’une manifestation se 
déroulait à fih»hrinla«im ville 
sainte proche de Téhéran, c 2a 
police est intervenue et a char- 
gé, blessant plusieurs mani- 
festants et procédant à trois 
cents interpellations ». Des 
heurts se sont également pro- 
duits le 9 octobre & Ghom, 
antre ville sainte, entre des 
policiers et des étudiants en 
théologie. « Plusieurs d'entre 
eux ont été blessés, affirme le 
iun.T, et une centaine empri- 
sonnés ». Le MJi-T. dénonce 
en fin de nombreux cas de 
torture en Indiquant les noms 
des prisonniers, et exprime 
l'espoir que la mission de la 
Croix - Rouge internationale, 
qui se trouve ' actuellement en' 
Iran, sera en mesure d'y faire 
une enquête approfondie. 


1S octobre). M. Robert Vergnaud. 
président d'Air Inter, a évoqué, 
le 17 octobre, le détournement, 
te 30 septembre dernier à Orly- 
Ouest, d'une Caravelle de la 
compagnie intérieure, détourne- 
ment qui avait coûté la vie à un 
passager, n a affirmé qu'il lui 
paraissait inconcevable de laisser 
au seul commandant de bord la 
décision de faire intervenir les 
forces de police. 

Pour ce qui concerne les mesu- 
res préventives, su. vergnaud a 
exprimé son scepticisme quant à 
l’efficacité des fouilles systéma- 
tiques des passagers avant rem- 
barquement. 


Convention 

pour 

l’Europe 


La perplexité 
des Européens 


Modes de vie 
et bouleversements 


L’Europe 
de la recherche 


De quoi ont peur 
(es vignerons ? 

Dons le numéro 
d’octobre de 



La vie quotidienne 
de 260 000 000 
d'Européens. 

GRATUIT 

Si vous voulez 
recevoir gratuitement 
30 JOURS D’EUROPE 
pendant 3 mois 
envoyez ce bon 
61, rue 

des Belles-Feuilles 
Paris 16 e 


-><g 


VILLE 





Pour 1460 F, la Tunisie 
gg? des milliardaires. 


; des encyclopédies ^ 

12 432 pogiui gmrf. fumt, B 000 Mkfes 
' pi rfjrtflttfit à" 400; MD htanflatiQR .? 
. diras». Bb d»lSOM*Bl«ti» i» «h ! 
1ns, dm 7M entas, 4 QUI dsrâi ri - - - 
lOOMphrisgojÉtas.-: -, 

- Tfa tetra»* jor .4 kbBm», b ttimi - ; 

lin pHBNHriB.' • 

taadHW-kfiovti r;- 

- T teiMMf t fBHS%>atta dB . IMOOe .’ 
Kiwf'fe p&'y&fair a«'a«5 ptas^fidB." 

• jacquaba flATlEE - là ■ ; • : '■ . 

JHflÆPE DEffiENOB CQMSEft..- 


?aur vBCBVdtT wiam onaLrabour rioag^en- 

(ttfen «1 œutatnjpédotensQi éd«e' 'parioroiaè/conlaioijf tew festfefoA 
su- ta Gfaottafnqrdofteliâ. ’ T - • ; •- -• 

Nom.. " — ' ~ i - 


'M. . SU- b Grâattafitqrdof^diâ. ‘ T ; -• 

■ )<om : — — — — 

■' Prénom.. . ■ 1— — , — — : — r— 

" J’rofagtan — •' ' ; 

-m- «*> ' - — Bus - — : — • • 

I . GjdaposJoI — •;/ . Vfc_ — — 

> - ^-1' ■ — : — Signdwre : ' . :. , 

ra.i' 7 , TUOjdu Menÿomaü 7 75280 Pans Ced«c 06 . 


Quand République Tours vous emmène dans la 
Baie cTHafnmamet, c’est dans un hôtel de luxe 
au bord de la mer et au milieu d’une orangeraie. 
Vous y bénéficiez de la piscine, de Tair condi- 
tionné et d’un confort irréprochable. Pour 1460 F 
la semaine. - 

République Tours vous emmène également à 
Djjerba,' à Sousse, dans ÏÏle de Kerkennah et 
propose aux individualistes des séjours sur 
mesure dans toute la Tlmisie. 

LaI\misie.Une terre. Des hommes. 


V Rensegnemenïs :Répti>rique7ôurs I .8 bis place de fa Répubr^ue 
75CQI Pare. TéL 3553930 ou votre agent dêvoyages. A 




m» 


vjr / 

' VV 












Page 6 — LE 'MONDE — 19 “octobre 1977 * * • 


EUROPE 


LE PROCÈS DE QUATRE INTELLECTUELS EN TCHECOSLOVAQUIE 


A la conférence de Belgrade 

LE DfifGUÉ FRANÇAIS 
ÉVOQUE LE PROCË DE PRAGUE 

(De notre correspondant/ 

Belgrade. — La France s réagi 
à l'appel des écrivains Pave! 
Kohont et Ludvik Vacnll&v qui 
avalent demandé ans présidents 
Tito et Giscard cFEstaing d'inter- 
venir en faveur des quatre Intel- 
lectuels jugés & Prague/Lors de 
la première réunion du groupe 
de travail sur la « troisième cor- 
beille » (échanges humanitaires 
et culturels), ce procès a été évo- 
qué par le délégué français, 
M. Alain Pierre t, dans l’après- 
midi du lundi 17 octobre. 

Sans nommer la Tchécoslova- 
quie, u n'a cependant laissé 

plané aucun doute sur son pro- 
pos. Après avoir rappelé une 
déclaration de M. de GalxLngaud 
séton laquelle la détente inter- 
nationale ne saurait reposer sur 
« le silence des hommes ». M. Fier- 
ret a dit : «La France rappelle 
et déplore que des obstacles à ta 
libre circulation des idées exis- 
tent encore dans certains pays . 
Qui plus est, nous voyons des per- 
sonnes être arrêtées et traduites 
en jugement pour avoir fait 
connaître à r étranger des écrits 
qu’on leur interdit de publier 
dans leur propre pays. En témoi- 
gne, par exemple, le procès qui 
s’est ouvert aujourd’hui dans ta 
capitale d’un des pays signa- 
taires de l’acte final d'Helsinki. 
Nous constatons que de telles 
pratiques sont en contradiction 
avec le document, s 
Les délégués américain, britan- 
nique et néerlandais ont appuyé 
la position du délégué français. 
SL le délégué tchécoslovaque n'a 
pas réagi, celui de la Pologne, en 
revanche, a laissé entendre, en 
des termes très généraux, que la 
détente posait certes encore nom- 
bre de problèmes, mais que les 
interventions semblables à celles 
de M. Plerret pouvaient menacer 
une évolution «positive». Le dé- 
légué yougoslave, lui, n’est pas 
intervenu à ce sujet. La Yougo- 
slavie considère que ce genre de 
polémique est le produit de suren- 
chères entre les blocs et. en tant 
que pays non aligné, ne veut pas 
être entraînée dans de telles 
campagnes. — P. y. 


• Le maire de Berlin-Ouest, 
M. Dietrich Stobbe. serai reçu le 
Jeudi 20 octobre k Paris. H ren- 
contrera M. de Guirlngadd. mi- 
nistre des affaires étrangères, qui 
offrira un dîner en son honneur, 
et se» reçu vendredi par le pré- 
sident Giscard d’Estaing et par 
ML Chirac, maire de Paris. 


Le metteur en scène Otta Ornest plaide coupable 
et charge le journaliste Jiri Lederer 


Le procès Intenté à quatre intellectuels 'qui 
s’est ouvert lundi 17 octobre h Prague a été 
évoqué le même four à Belgrade par le délégué 
français au groupe de travail sur la « troisième . 
corbeille ». (Voir l'article ci-contra). 

«Xi 

D'autre part, l’Union nationale des syndicats 


de Journalistes français à annoncé qu'on de ses 
r epr és en tants qualifiés s’était' vu" refuser; « sans 
explication ». par les autorités tchécoslovaques, 
le visa demandé pour pouvoir assister au procès 
du Journaliste Jlrl Lederer. Elle déclare qtf « elle 
reste .prête & intervenir pour soutenir son 
confrère tchèque *, Jugé pour délit d’opinion: 


Prague (A FJ 3 ., AJ», Reuter). — 
Le procès de quatre intellectuels 
tchécoslovaques de renom, dont trois 
signataires de la Charte 77, accusés 
è des degrés divers de "subversion 
contre la. République.'», se poursuit 
ce mardi 18 octobre, dans l’une des 
plus petites salles du tribunal muni- 
cipal de Prague. Les autorités ont 


tout tait pour limiter au maximum 
la publicité des débats, qui eont, en 
principe, publics. -Seules les femmes 
de MM. Omest, Lederer. Pavllcak et 
Havel, ont pu pénétrer lundi dans la 
ealje numéro 83, de même qu’une 
dizaine d’inconnus, vraisemblable- 
ment des policiers en chriL Aucun 
des quelque soixante amie des accu- 


Deux poids, deux mesures 


La Fédération internatio- 
nale des droits de l’homme 
et le Mouvement internatio- 
nal des juristes catholiques 
Pax Romana , organisations 
non gouvernementales, accré- 
ditées ta première auprès des 
Nations unies et du Conseil 
de l’Europe, et la seconde au- 
près de VU N ESC O avaient 
mandaté, à titre d’observateur 
judiciaire international au 
procès de Prague. M* Daniel 
Jacobu, avocat A ta cour d’ap- 
pel de Paris. Dans un premier 
temps, M” Jacoby avait reçu 
au mois de mai un visa vala- 
ble pour trois mois. Mais le 
procès ne s'ouvrit en fin de 
compte que deux mois après 
l'expiration du visa. Et les 

autorités consulaires tchéco- 
slovaques à Paris attendent 
encore l'autorisation de Pra- 
gue pour en proroger la vali- 
dité. 

« Une telle mesure prive à 
l’avance de toute crédibilité 
le contenu et la conduite de 
la procédure et place le gou- 
vernement tchécoslovaque en 
dehors de la loi et des conven- 
tions Internationales et de 
l’esprit d’Helsinki ». affir- 
ment dans un communiqué 
les deux organisations man- 
dataires. 

M* Jacoby a tenu lundi 
17 octobre à Paria une confé- 
rence de presse pour expli- 
quer pourquoi lui et ses man- 
dants «récusaient à l’avance 
le verdict fabriqué de ce- pro- 
cès secret, clandestin ». 

n a observé que ta pratique 
des observateurs judiciaires 
internationaux était devenue 
courante ; l’UJtSB. s’en est 
servie pour assister au pro- 
cès d'Angela Demies aux Etats- 


Unis et a demandé leur pré- 
sence en U JLS JS. au procès 
du pilote de rU-2, Garry Po- 
wer, jugé à Moscou au début 
des années 60. La Fédération 
internationale a pu déléguer 
des observateurs en Rouma- 
nie. en Bulgarie, en Hongrie, 
sans parler . de VUruguay. du 
Chili et d’autres pays. 

« Le procès de Prague est 
h. l’évidence un procès politi- 
que, a dit AT* Jacoby. H ne se 
déroule pas k la seule initia- 
tive des autorités tchécoslo- 
vaques. Les pays de l’Est veu- 
lent ainsi voir" jusqu’où Ils 
peuvent aller : si la réaction 
de l’opinion publique occtden- 
. talé est violente, ils en tien- 
dront sûrement compte. Les 
Soviétiques sont coutumiers 
du fait. Or, qui sont les 
signataires de la Charte 77 
sinon les fondateurs d’une 
Ligue tchèque des droits de 
l’homme ? Les sages mesures 
d’apaisement en Pologne 
étaient le résultat des réac- 
tions violentes en Occident, 
dont le gouvernement polo- 
nais avait su tenir compte. » 

Les autorités tchécoslova- 
ques ont officiellement 
accordé un visa d’entrée dans 
le pays comme observateur au 
procès de Prague à un avocat 
viennois mandaté par Am - 
nesty International après 
l’avoir refusé à un avocat lon- 
donien. Mais, comme lors du 
précédent procès à Usti-nad- 
Labem fou MM. Machacek 
et Lastuvka avaient été 
condamnés chacun à trois ans 
et demi de prison pour avoir 
diffusé le texte de la Charte). 
cet observateur n’a pu assister 
au. procès. — A. M. B. 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Compromis historique en version espagnole 


Pour beaucoup de commenta- 
teurs, la signature d’un protocole 
d'accord pour un «plan d’assai- 
nissement et de réformes écono- 
miques » entre le gouvernement 
et les principaux partis politiques 
constitue la version espagnole du 
e compromis historique » italien. 

C'est ce qu’explique Armando 
Puente dans LE POINT : « A Vin- 
verse de la France, mais à 
l'image de l'Italie, f Espagne 
découvre les vertus du a compro- 
mis historique ». Ce qui, aux deux 
bords de l’éventail politique, satis- 
fait à la fois le gouvernement 
« monocolore » ( Centre démocra- 
tique homogène ) cTAdolfo Suarez 
et le parti communiste (réelle- 
ment eurocommuniste l d’Espa- 
gne.» 

HE B DO TC - TEMOIGNAGE 
CHRETIEN note que c'est du 
côté du parti socialiste ouvrier 
espagnol (F.B.O.E.) que vient 
« l'hostilité la plus ferme ois-à- 
vl8 du gouvernement actuel». 
« Néanmoins, les socialistes, ajoute 
I‘ hebdomadaire, ne peuvent pas, 
à l'heure actuelle, refuser tout 
compromis à Suarez, sous peine de 
déstabiliser le régime et d’ouvrier 
la porte à l’aventure. » 

Contestant que c l'acceptation 
d’un plan économique minimal » 
soit « historique » et préférant y 
voir «le résultat d’une situation 
très particulière et temporaire ». 
Julio Antonio Fec assure dans 
L'UNITE, hebdomadaire du parti 
socialiste : * Le gouvernement 
Suarez s'efforce d'utiliser les dif- 
férences qui se manifestent au 
sein de la gauche et l'impossibdité 
dans laquelle celle-ci se trouve 
actuellement d’offrir une alterna- 
tive politique concrète San- 
tiago Carrülo parait décidé A 
mettre en œuvre une politique de 
« compromis historique » à l'espa- 
gnole, sans tenir compte du parti 
socialiste et des autres forces de 

l’opposition. 

Pour Martine Royo. dans 
LE NOUVEL ECONOMISTE, si 
M. Suarez «a réussi en polili- 
que — il a remis de l’ordre dans 
son propre parti », « l’économie 
lui résiste ». Elle ajoute : c C'est 
pourquoi ü a proposé ce pacte aux 
autres formations. Il en espère 
un double avantage : 1) ü sera 
plus fort pour faire accepter à 
la droite certains points de la 
rfjorme fiscale comme la levée 
du secret bancaire, qui a provoqué 
un tollé parmi les banquiers et 
leurs gros clients 2/ ü peut 


compter sur un minimum de paix 
sociale pendant la durée du plan 
d'auafrrissement. Car ce pian 
donne des satisfactions aux socia- 
listes et aux communistes », eu 
contrebalançant la priorité de la 
lutte contre l’inflation par c la 
nécessité de réduire le chômage». 

André Fautard juge que l’en- 
tente est « ambiguë ». Dans 
L’EXPRESS, 11 relève : « Cepen- 
dant eQe fait naître des espé- 
rances pour l’issue de ta seconde 
partie de la négociation : U 
s’agit, cette fois, de s’accorder sur 
les mesures à prendre pour pro- 
téger la démocratie. C’est-à-dire 
pour lutter contre la guérilla. » 

Après avoir affirmé que si les 
dirigeants des principaux partis 
politiques ont accepté de s’asseoir 
a la table du chef du gouverne- 
ment c’est par « peur du coup 
d’Etat militaire », mais surtout 
par « peur de la ruine économi- 
que », René Bacfcmann estime, 
dans LE NOUVEL OBSERVA- 
TEUR, que les « réserves » ap- 
parues lors de l’élaboration de 
ce plan économique et après, 
« ne sont rien auprès de celles 
qui ont précédé la réunion », dont 
l'ordre du jour était consacré à 
l’examen d’un « projet de lot de 
défense de la démocratie contre 
le terrorisme ». René Backmann 
explique que « sans nier la né- 
cessité de lutter contre le ter- 
rorisme, réellement inquiétant 
mais parfois lié à des personna- 
lités proches du pouvoir, le 
P. CX., le PE.OJ2. et De P. 3 J*. J 
ont précisé qu’ils souhaitaient in- 
clure les tnesures de défense de 
la démocratie dans la législation 
normale et renoncer définitive- 
ment au pri n ci pe de toute loi 
ou brigade d'exception. 

Faisant état du e malaise, fait 
A la fols d'angoisse et de désen- 
chantement, d'irritation et 
d’agressivité » que connaît l'Espa- 
gne face à des mesures qui. « pro- 
visoires », sont « précaires », Anne 
Valier relève, dans POLITIQUE- 
hebdo, que les socialistes espa- 
gnols ont moins h gagner de cet 
accord que les communistes, qui, 
dit-elle, volent; dans ‘ce « pro- 
gramme commun», un « premier 
pas » vers un gouvernement 
d'union nationale. Elle conclut : 

« Après ce a coup bas du parti 
communiste, la gauche — et eu 
particulier le PB.OÆ. — ne peut 
pas être bénéficiaire dit « compro- 
mis historique», même si encore 
ujie fois, les hommes de Suarez 


n’ont pas manqué de dire que 
c’était le seul moyen de faire 
échec au «plan de déstabilisa- 
tion » des franquistes.» 

V HUMANITE-DIMANCHE, de 
son côté, assure que « les commu- 
nistes espagnols entendent, sans 
cautionner une quelconque poli- 
tique d'austérité, conjuguer lutte 
de masse et convergence de toutes 
les forces intéressées pour aller de 
l’avant ». 

Tel n’est pas l’avis de F. D. 
dans LUTTE OUVRIERE, trots- 
kiste, qui volt dans ce plan d'as- 
sainissement « un marché de 
dupes » pour les travailleurs. 

Jacques Duquesne songe égale- 
ment dans LA VIE, hebdomadaire 
chrétien d’actualité. & compares 
les situations française et espa- 
gnole : « Grâce au ciel, on ne' 
se bat pas dans nos rues. Mais 
tas mots et les idées sont souvent 
ceux de ta guerre civile. Alors, ü 
convient de méditer la leçon qui 
nous vient d’Espagne. Voilà un 
paya qui a connu la guerre civile, 
la vràfe, la plus inexpiable.' Voilà 
un. pays dont- tout le monde an- 
nonçai qu’ après la disparition de 
Franco il entrerait dans ~me 
longue et difficile période de trou- 
bles. Et nous. Français, nous 
considérions nos voisins d'outre- 
Pyrénées avec une sorte cftndttl- 

S n.ce condescendante : s’ils voû- 
tant ap prendre la démocratie — 
qui est en somme une façon de 
vivre ensemble même quand on 
n’est pas d’accord — nous étions 
tout prêts à leur donner des 
leçons, au nom de notre vieille 
expérience. » 

« Les politiciens espagnols au- 
raient-ils été subitement touchés 
par la grâce 7 ». s’interroge Pierre 
Puja dans ASPECTS DE LA 
FRANCE, royaliste, avant d’ajou- 
ter ; 

« Ne nous empressons pas de 
célébrer la fin de leurs disputes 
pour ce qui touche à l’essentiel 
de la vie du. pays. Les socialistes 
et les communistes ont vu dans 
ta main que leur tendait le pre- 
mier ministre l'occasion de ren- 
forcer leur influence dans le pays. 
Le virus de la démocratie ne sau- 
rait être neutralisé par un accord 
de circonstance comme celui qui 
vient d’être conclu entre les par- 
tis. JT n’en reste pas moins que 
ceux-ci acceptent, durant un 
temps, de faire taire leurs que- 
relles pour ne considérer que le 
salut public. » 


sâs ni aucun des alx Journalistes occi- 
dentaux accrédités présents n’a pu 
y pénétrer, pas- plus que deux obser- 
vateurs de mouvements pour les 
droits de l'homme, venus, de 
l’étranger : un avocat viennois tfAm- 
nesty International, M* Wolfgang 
Eignar. et Mme Régine Orfinger- 

Kariin, . vice-présidente de la Ligué 
belge pour les droits de l'homme. 
Toute personne entrant au tribunal 
ou en sortant est filmée ou photo- 
graphiée. 

ML Aléa Lederer, le fils du Journa- 
liste. n’a pu pénétrer d’emblée dans 
lé prétoire. Le Jeune homme; avait 
adressé ; en vain deux . lettres 
M. Huêak, président de la République, 
pour demander la libération de son 
. père. Après l’envol de la première, 

' Il fut convoqué pour Interrogatoire, 
jet on lui expliqua qu'il lui serait 
difficile de trouver un emploi dans 
renseignement, carrière A. laquelle U 
se destine. "S'il persistai! dans sa 
mania ipistolairg ». 

U put entrer un peu plus tard dans 
le salle pour occuper la place de 
Ujme OmesL La - mari de ceUe-al, 
craignant que le procès ne lui soit 
trop pénible, lui avait demandé de 
quitter le prétoire. En fait, le metteur 
en scène, âgé de soixante-quatre ans. 
..diabétique et cardiaque, semble avoir 
craqué en prison. Après la lecture 
des actes d'accusation, il a fait son 
mea culpa. 

Devant le tribunal, composé de cinq 
Juges, M. OmesL le seul des Inculpés 
à ne pas avoir signé la charte, s’est 
reconnu coupable de - subversion 
contre TEtat », apprend-on de source 
Informée, U a dit qu'il regrettait ses 
activités et a admis avoir fait de la 
contrebande de littérature anti 
étatique par le truchement de diplo- 
mates occidentaux à Prague, afin 
que ces textes soient publiés dans 
des périodiques édités par des éml 
grés. ]] a dit qu’il a'était adressé à 
M. Lederer pour obtenir du matériel 
littéraire, -après avoir, été ' contacté 
par M. Pavai Tlgrid, un émigré tché- 
coslovaque qui désirait publier de 
tels articles dans son Journal Sve- 
dactvi, édité à Paris et, selon l’acte 
d’accusation, financé par la CJA. 

M. Lederer, répondant à M. OmesL 
a déclaré qu'à sa connaissance, la 
magazine était de caractère purement 
littéraire et non pas politique, et a 
dit ne rien savoir de son éventuel 
financement par la C.LA. 

M. Omest a aussi affirmé qu’il 
avait envoyé, en 1072, des chocolats 
à la fille de M. Lederer,' 'alors 
que le Journaliste était en prison, 

H a affirmé que ce présent, 
remis par Mme Ursula Moeller, 
femme de C ambassadeur danois en 
poste à Prague à l'époque, avait été 
envoyé par M. Tlgrid. 

M. Hajek 

convoqué par la palice 

M. Lederer a énergiquement 
repoussé cette allégation, disant 
qu’il c'avait reçu ni cadeau.nl argent 
de la part de M. Omest ou de 
M. Tlgrid pour les articles transmis 
à l'étranger. Il a aussi repoussé 
l’affirmation selon laquelle ces écrits 
étalent contraires aux Intérêts de 
l'Etat Avant qu'il ns puisse pour- 
suivre, M. Lederer fut alors Inter- 
rompu par le président du tribunal, 
qui affirma que fa cour ne voulait 
entendre que des » failé -. 

Le tribunal a procédé, dans 
l'après-midi, à l’Interrogatoire du 
metteur en scène Frantiaek Pavllcefc 
et du dramaturge Vaclav Havel. On 
reproche à ce dernier d’avoir (enté 
de faire passer à l'étranger les 
mémoires de M. Prokop Drtlna. qui 
fut ministre de la Justice Jusqu'en 
1948. 

Au moment de l'ouverture du 
procès, M. JM Hajek, ancien ministre 
dee affaires étrangères du temps de 
M. Dubcek, et porte-parole de la 
Charte 77, était convoqué pour inter- 
rogatoire par la police, de même que 
M. Milan Huebl, ancien recteur de 
l'école supérieure du parti, libéré 
il y a peu de tBmps. après avoir 
purgé la condamnation prononcée 
contre lui en 1872; lors dé la pre- 
mière vague des procès depuis im- 
vaslon. En tout, une vingtaine de 
personnes ont été Interpellées ; ainsi, 
le dramaturge Pavel Kofrout, dont 
tins, pièce est actuellement Jouée .A. 
Paris, et le philosophe Jaroslav 
Pacovsky ont été emmenée par des 
policière en civil, alors qu’ils se trou- 
vaient avec des amis dans les cou- 
loirs du tribunal. Dans la nuit de- 
dimanche à lundi, des perquisitions 
avalent eu lieu aü domicile de nom- 
breux signataires de la Charte 77 
à partir de .4 heures du matin. Les 
personnes Interrogées opt été relâ- 
chées dans la soirée, mais recon- 
voquées pour ce mardi matin. 


Italie 


té Vatican se félicite que leP.CJ. 
«dépasse le marxisme - ïénini: 


De -notre 1 correspondant i - 


- Rccne. — . La conférence épia- 

copate italienne répondra affî- 
eJeflement & la « lettre ouverte » 
qoe U Enrfco Bèrüxtguer, secré- 
taire général . du parti comma- 
niste.-B, envoyée & Mgr Luigi Bet- 
taxzL évftque dlvrée (le Monde 
do. lé octobre). En l’annonçant 
dans son numéro daté du 18 octo- 
bre, VOsservotoTB Romana, quo- 
tidien du Vatican, publie un 
pTBmter . fnmyiwntalT B non. Siffle, 
donc ofücljsL 

Cette prise ' de position du 
Saint-Siège, A la fols prudente et 
ouverte, se dfstthgne des réac- 
tions « dures » des cardinaux 
Lnclard, patriarche de Venise.' et 
BenelD, archevêque de Florence, 
qui, l’un et Tautre, avalent cm 
devoir répondre à M. Berlin gaer. 

'*011 dialogue à distance s’est 
ftfast engagé entre la hiéra rchie 
catholkro.es et' les communistes, 
puisque, & son. tour, le parti com- 
muniste italien se reserve de 
donner * une réponse méditée » 
au texte de rosservatore Romano, 
et qu*ü livre d’ores et déjà «une 
première impression » dans 
rünüa de ce mardi 18 octobre. 
- Xa discussion soulevée par 
l'évêque dlvrée porte sur deux 
points ; le marxisme -léninisme du 
PjCLL et le sort réservé aux insti- 
tutions catholiques dans -les ré- 
gions « rouges ». D’une part, en 
effet, le parti communiste Italien 
affirme ne plus faire « une lec- 
ture dogmatique » du marxisme- 
léninisme. et il s'interroge sur la 
nécessité de réviser un article de 
ses statuts engageant ses mem- 
bres A, appliquer cette théorie. 
D’autre part, 1e Parlement italien 
a voté une loi qui délègue aux 
réglons les services d’assistance 
sociale et de bienfaisance, mais 
sans bien préciser dans quelle 
mesure les œuvres confessionnel- 
les faisaient exception. 

Pour le cardinal BenelU, ancien 
su bs ti tu t de la secrêtairerïe d’Etat 
au Vatican, marxisme et christia- 
nisme ne sont pas conciliables sur 
le plan théorique ; et dans la pra- 
tique Os ne semblent pas l’être 
non plus, puisqu’on essaie 
d’ c étouffer » toute Initiative 
privée, et d’ouvrir la vole à « un 
Etat collectiviste, totalitaire, 
marxiste ». Qn’on ne compte pas 



pour cela sur lfrcaflalx 
chrétiens. V' : ,i . 

Sans être d’un, avis 

VOsseroator r- Romano a barde J*. 

choses, différemment. JQ 

par souligner l’Importance. - da 4a 
lettre de .JE^laner» 
ténu dé l’« autorité de sonautattr, 

et de l’accord que . les Instance* 
dirigeantes du parti Juf cob cer- 
tainement donné- Puls .&fccti&éne 
la contradiction entrante»: 

mes des -statuts te 

rappelant l'incompatibilité entee 
la fol -chrétienne et üne .concep- 
tion matérialiste et athée ân 
monde. 

Des expériences négafiras 

Gela dit, le quotidien du Va 
oan prend ' acte du souhait des 
communistes italiens de sertir de 
leur dogmatisme. « Nul ne pour- 
rais mieux que nous se féliciter 
sincèrement qu’un grand parM-de 
masse aussi riche de forces et de - 
ferments que le P.CJ. réussira ■ 
réellement à dépasser dans, la 
théorie et dans la pratique 
Ta priori idéologique manrfst*. 
îéntaisu, matérialiste et athée, et 
à se débarrasser de ses caractéris- 
tiques totalisantes et hégémoni- 
ques, qui ne permettait -pas âs 
l'assimiler aux partis démocrati- 
ques habituels ». I/Osseroaton 
Romano souligne, d'antre part, 
les c expériences négatives et 
préoccupantes » qui ont lieu en 
Italie même, ou dans certaines 
de ses réglons. 

Bref, «une longue et difficile 
œuvre de clarification au niveau 
doctrinal, et d'assurances sur le 
plan de lu pratique reste en tout 
cas à faire». Le Saint-Siège se 
veut « décourager aucune volonté 
sincère » d'œuvrer en ce sens, 
convaincu lui aussi que l’« avenir 
de la société et de ITtaite» eu 
dépend. H réaffirme, en atten- 
dant, l’« impossibilité » pour un 
catholique de s’inscrire au parti 
communiste. 

Malgré tous ces «mais* le 
P.CX n’est pas mécontent de la 
réaction du Saint-Siège, ü la juge 
«posée et sérieuse», y voyant le 
signe que l’Eglise est disposée & 
engager le dialogue avec luL 

ROBERT SOLt 


La Commission européenne * déplore 
profondément > l'attaque contre « le Monde 
publiée dans un bulletin des Communautés 


Le porte-parole de la Commis- 
sion des Communautés européen- 
nes a fait ce lundi 17 octobre à 
Bru x e ll es la mise au point sui- 
vante au sujet de l'attaque contre 
le Monde publiée dans l’édition 
en langue allemande du bulletin 
des Camsmn&otés Ê.G. Magasin 
sous la signature du Journaliste 
allemand Alfred Ftisch : 

« Le mensuel E. G. Magasin, réar- 
lisé par ta bureau de pressa et 
d’information de Bonn de la 
Commission des Communautés 
européennes . a publié, dans son 
édition d’octobre, un article con- 
cernant le quotidien français ta 
Monde. 

»Même s’a est précisé dans la 
pubUcation en question que «les 
» articles signée ne reflètent pas 
» nécessairement l’opinion de 
» l’éditeur responsable », la Com- 
mission tient à confirmer qu’elle 
ne partage absolument pas le 
point de vue exprimé tua ta jour- 
naliste auquel ta rédacteur de 
EL G. Mag a s in a fait appel. 

» La Commission rappelle que 
les magazines mensuels publiés 
par les bureaux de presse et d'in- 
formation ont pour objectif de 
diffuser une information régu- 
lière sur les activités et les poli- 
tiques de la Commission et des 
institutions de ta Communauté, 
ainsi que de promouvoir une meil- 
leure compréhension entre les 
citoyens de ta Communauté. La 


politique de la Commission dam 
ce domaine a consisté depuis tou- 
jours à ajouter à Information 
relevant de la responsabilité di- 
recte de ses services des contri- 
butions de journalistes venant 
d’horizons divers, afin de favoriser 
un large débat, voire d'ouvrir de 
véritables « tribunes libres». . 

» Dans ces conditions, et compte 
tenu de la nature particulière des 
magazines mensuels des bureaux 
* presse et d’information, for- 
mellement et substantiellement 
différents d’organes de la presse 
proprement dite, ta Commission 
regrette et déplore profondément 
une telle publication, qui n’est 
conforméme ni à la nature, des 
publications de la Commission n i 
aux Objectifs définis ci-dessus. La 
Commission prendra toute* les 
dispositions nécessaires pour que, 
dans ta respect des objectifs tfln- 
formathm et des règles en 
vigueur, de telles erreurs ne p vis- 
sent se reproduire.» 


• Un monument en l'honneur 
de l'Europe. — La Flamme euro- 
péenne est le nom du monument 
(une flèche d'acier orné (TétoÔes 
lumineuses). Inauguré dimanche 
18 octobre dans la propriété de 
Robert Schuman par M- Priber, 
président du Sénat, & Scy-Cha- 
zelles (Moselle). 



Jusqu'à fin janvier 1978, 

grande exposition 


des milliers de 




d’origine, noués main, parmi les plus beaux. 


vente aux particuliers 

à des prix extrêmement intéressants 

AUX ENTREPOTS 

Leo^ouhaux (angle Yves-Toudic). place République 
w UlWl “ Mmedl 9 a 12 h ei 13 è 18 h 30. TÉL : 206*9.90 

CRÉDIT GRATUIT* pour achat minimum sooo p*3D % 

"èOlè fi aCBBflfcUinn rt», CQmDtsnt enlria ... » v*UlAJ r • WW T» 

pianr - soiae sur 6 mois maximum 
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(Suite de la première pa gej 

L e peuple coréen étant 
homogène, je ne vois pas pour- 
quoi les Nord-Coréens auraient 
us dialogue direct avec les Amé- 
ricains plutôt qu’avec nous. S’ils 
veulent réellement une réunifica- 
tion pacifique. Ils ne devraient 
pas chercher de conversations 
directes avec les Etats-Unis sans 
notre participation. De toute 
façon les Américains ont déjà 
clairement fait savoir qu’ils n’ac- 
cepteraient pas de discuter dans 
de telles conditions. Bien donc 
ne permet de penser que les dé- 
marches de Pyongyang soient 
inspirées par la bonne fol. 

• Comment tes expliquez- 
vous? 

— Je vois an moins deux rai- 
sons. D’une part, les Nord -Coréens 
peuvent rechercher une solution 
à la vietnamienne du problème 
coréen. Les Nord- Vietnamiens ont 
réussi & commun iser tout le Viet- 
nam au moyen de pourparlers 
avec les Américains derrière le 
dos des gouvernants de Saigon. 
Les Nord-Coréens peuvent espérer 
en faire autant. D'autre part, 
nous avons à plusieurs reprises 
proposé de reprendre le dialogue 
avec eux et Ils sont soumis à une 
certaine pression de l’opinion 
Internati onal e Hans ce n»n« Afin 
de détourner cette pression. Us 
essayent d’avoir des discussions 
avec les Américains tout en 
sachant très bien que ceux-ci ne 
les accepteront pas. Cela leur per- 
mettra de dire que ce sont les 
Etats-Unis qui n’ont pas vouhz 
donner suite a leur geste de bonne 
volonté. 

• Mais ne pensez-vous . pas 
que, lorsque les relations entre 
deux gouvernements sont aussi 
mauvaises quelles le sont 
actuellement entre Séoul et 
Pyongyang, le recours à des 
intermédiaires pourrait consti- 
tuer la seule solution ? Après 
tout, c’est la méthode qui est 
employée pour tenter de résou- 
dre le confltt israélo-arabe. St 
ne croyez-nous pas que plus de 

- gens rencontrent les dirigeants 
nord-coréens, plus de chances 
vous avez de les influencer ? 

— Comme vous le savez «me 
doute, les Etats-Unis ont proposé 
des conversations & quatre, aux- 
quelles ils participeraient avec la 
Chine et .les deux Carées. 
Pyongyang a refusé et Insisté pour 
avoir des discussions bilatérales 
avec Washington. 

• Vous avez mentionné tout 
à I7setae‘dtai£treè'fa&eurs de 

& étayer vos espoirs de 
■à long termes ■ 

— Oui, ce que Je voulais dire, 
c’est que Je suis, convaincu que les 
grandes puissances voisines de la 
péninsule, coréenne ne désirent 
pas une réunification par la vio- 
lence. □ nous reste donc, soutenus 
par l’espoir de la réunification 
pacifique de la nation, à mettre 
toutes nos forces au service du 
développement de. la puissance du 
pays. 

s Tant que les condItlnh3.de la 
réunification pacifique ne seront 
pas réunies, notre ligne de 
conduite fondamentale 
demeure que, m êm e si cela doit 
demander beaucoup de temps, le 
Nord et le Sud dolvent coexister 
pacifiquement jusqu’au- Jour où 
ces conditions favorables se pré- 
senteront. 

ê Je suis persuadé que la 
coexistence des deux parties de la 
péninsule reste' la vole la plus 
rapide pour arriver à la réunifi- 
cation pacifique. - 

» Je profite de cette occasion 
pour réaffirmer les trois principes 

f rypffaLmPrplyng ; 

1. La paix doit être solide- 


ment établie dans la péninsule: 
Dans ce but,- le Sud et le Nord du 
pays devront conclu r e un pacte 
de non-agression ; 

9 2. Les deux parties du pays 
devront s’ouvrir mutuellem e nt 
leurs portes et rétablir un. c lim at - 
de confiance réci p roque. Dans., 
cette perspective, le dialogue 
Nord-Sud devra être poursuivi 
riawâ Ja sincérité. B faudra pro- 
céder à des échanges et établir 
une coopération , dans de multiples . 
domaines 


» 3. De telles bases une fols 
posées, la réunification dévia être 
réalisée au moyen d*l élections libres 

su Nord et - au Sud, en tenant 

compte des proportions de la 
population. Les éjections, devront 
se dérouler dans le cadre d'une 
administration impartiale, sous 
une supervision impartiale. 

• Croyez-vous aura existe la 
moindre chance de voir, les 
Nom-Coréens accepter une 
telle formule? Si l'on tient 
compte des proportions respec- 
tives des deux populations; 
cela signifierait la fin de leur 

régime- 

— Cela pourrait être l’une des 
raisons de leur refus— 

• Vous ne pouvez leur de- 
mander de capituler _ 

— On ne peut pas parler de 
capitulation-: la formule que sous 
proposons est Za plus démocra- 
tique et la plus pacifique Mais 
. les gouvernements communistes 
nn« ont habitués à. refuser toute 
proposition qui contrarie leurs ïn- 

• H n’y a pas que les gou- 
vernements communistes — 

— Lsl vérité c’est quïls- veulent 
toujours réunifier le pays par la 
fan» parce qu’ils n'ont pas 
d’autre moyen d’y parvenir. Puis- 
qu'ils ont refusé nos propositions 
raisonnable^ nous leur offrons de 
coexister avec nous jusqu'à ce que 
l'on ait établi une base favorable 
pour la réunification. Mais cela 
aussi Ils l’ont refusé. Des relations 
du genre de celles qui existent 
entre les deux Allemagnes nous 
conviendraient tout à fait. 

v Noos devons absolument nous 
abstenir d’essayer d'imposer nos 
solutions aux Nord-CaréansTMais 
nous ne pouvons accepter qu’ils 
essayent de nous Imposer les leurs. 
H ne reste donc que deux voies : 
ou la guerre, ou la coex i stence 
pacifique en attendant le moment 
propice pour la réunification. . B 
nous faut à tout prix éviter une 
guerre fratricide. Dans ces condi- 
tions, nous devons coexister sur la 
base d’un statu qua consolidé par 
l’admission simultanée des deux 
gouvernements aux Nations unies. 
Maïs Pyongyang a refusé. ' 

• La Corée du Sud est deux 
fois plus peuplée que celle du 

■ Nord. EU 


l 


Büc dispose cfttne des 

jlus fortes armées d’Asie. Des 
forces américaines importantes 
y sont stationnées. Pourquoi 
craignez-vous, dans ces. condi- 
tions. une agression du Nord 
qui , de surcroît, exposerait 


ainsi à la destruction les villes 
qu'Ù a reconstruites? 

— Il est vrai- que la République 
de Corée dispose d’une population 
plus Impartante que celle du Nord 
et d’une puissante aimée. Cepen- 
dant. dorant les vingt dernières 
années, la Corée du Nord n'a cessé 
de faire des préparatifs de guerre.- 
Ces préparatifs sont maintenant 
terminés; et je suis persuadé 

qu'elle est en me sure d'entre- 
prendre une guerre. 

» En cas de nouveau conflit 
dans la péninsule, fi est bien évi- 
dent qu’il y aurait aussi de nom- 
breuses destructions en Corée du 
Nord et .J’avoue que Je ne com- 
prends pas l’obstination de Pyong- 
yang à suivre une ligne de 
conduite- dépassée à notre époque. 
Muta les communistes nard -co- 
réens ne cessent de se livrer à 
des actes de provocation. Ils sont . 
à l’affût de la première occasion 
d'envahir de nouveau le sud de la 
péninsule. Leur comportement 
nous- Oblige à use vigilance de 
tous les Instants. Le moindre bon 
sens se révolte, mais les commu- 
nistes nord-coréens sont capables 
des actes les plus insensés et c'est 
pour nous un motif d'inquiétude 
perpétuelle. 

• la décision des Etats- 
Unis de retirer progressive- 
ment leurs troupes terrestres 
de Corée du Sud vous parcàt- 
* eUe de nature à faemter ou, 
au contraire, à co mpr omettre 
une solution pacifique ? D'une 
manière générale, que pensez- 
vous de la politique de M. Car- 
ter? 

— SI l'on tient compte de la 
situation actuelle, je ne pense pas 
que le retrait des forces terrestres 
américaines constitue une politi- 
que sage. Le stationnement des 
forces -armées des Etats-Unis dans 
-la péninsule coréenne n’a pas seu- 
lement pour but de protéger la 
Corée; en permettent le main- 
tien de la paix, et la stabilité en 
A-dfi du Nord-Est, fi contribue 
à la sauvegarde des intérêts 
des Etats-Unis. Chacun le sait : 
jusqu’à présent oes forces station- 
nées en Corée ont joué un rôle 
-important flann le maintien de la 
fifrahUitA et de la paix en Asie du 
Nord-Est. - 

Si nous sommes préoccupés. 


c'est parce que nous nous deman- 
dozs.si le départ de ces troupe6 
ne risque pas de créer un désé- 
quilibre en Asie du Nord-I&L Ce 
qui risquerait ensuite -de menacer 
la stabilité et la p»i» dans cette 
région du monde. 


« lis -arrestations en Borée du Sud 


ne mettent pas en cause les droits de l’homme 


• De nombreux opposants 
sont toujours détenus dans les 
- prisons de Corée du Sud,:y 
compris le chef de ToppostUon 
lai-même. La presse occiden- 
tale, notamment am ér i c ai n e , 
vous reproche souvent les 
atteintes aux droits de 
rhomme commises chez vous. 

. Comment justifiez-vous ce 
comportement, alors que vous 
affirmez défendre la liberté 
face h la menace commu- 
niste ? . 

— B est exact qu’un certain 
nombre de personnalités opposées 
à la politique du gouvernement 
actuel sont détenues. 

s Si ces personnalités sont 
actuellement en prison, elles le 
sont en vertu de verdicts pronon- 
cés par un tribunal et selon le 
processus défini par la Un co- 
réenne^ la raison en est que ces 
personnalités s’étalent livrées à 
des activités Illégales et avalent 
commis des infractions à la légis- 
lation en vigueur dans le pays. 
Parier des droits dé l’homme à 
ce sujet constitue donc une façon 
peu objective de voir les choses. 

» Quand résistent» de ‘l'Etat 
ou la vie de la- nation se trouvent 
menacées,, tous, les pays, quels 
qaTs. soient, peuvent un jour on 
l’autre se trouver dans l’obliga- 
tion de restreindre dans une cer- 
taine mesure les droits du peuple. 

ë Notre pays, lui aussi, en se 
basant 'sur là Constitution, prend 
certaines mesures restrictives qui 


limitent jusqu’à un certain point 
les droits du .peuple, afin de pré- 
server l’existence de l’Etat ‘ et la 
vie de la nation. 

» De telles mesures n’ont pour 
but que de préserver la vie de 
tout le peuple coréen et de punir, 
rammp ie prévoit la loi. les actes 
qui la mettraient en danger. B 
est donc Impossible de présenter 
mesures comme contraires aux 
droits de l’h omm e. 

» On trouve des cas Identiques 
dans d’autres paya An moment 
des événements d’Algérie, le pré- 
sident de Gaulle n’a-t-H pas pro- 
clamé, en vertu de la Constitution, 
des mesures d’urgence qui avaient 
pour effet de restreindre les 
droits des citoyens ? 81 mes sou- 
venirs sont exacts, personne, dans 
d'autres pays étrangers, n’a parlé, 
à l'époque, d’atteinte aux droits 
de rhomme. 

• Que pensez-vous des accu- 
sations de corruption de per- 
sonnalités américaines formu- 
lées contre votre gouvernement 
à Washington ? 

— B s’agit dhme affaire regret- 
table et qui ne fait pas honneur 
à la Corée, d’autant plus qu’une 
personnalité coréenne s'y trouve 
Impliquée. D’après ce que Je sais, 
MLPak Ton Bon est un résident 
coréen des Etats-Unis, où il s’oc- 
cuperait de commerce de zia B 
aurait en certaines reluirions avec 
des personnalités politiques des 
Etats-Unis, ce qui aurait fini par 


lui attirer des mwik j’avoue que 
je ne suis pas au courant des 
détails de l'affaire. 

» Certains racontent que M. Pak 
Tong Bon aurait été employé par 
le gouvernement de la République 
de Corée; de telles affirmations 
n’ont absolument aucun fonde- 


ment. B n’a jamais été employé 
par notre gouvernement. Mon 
désir est de voir les autorités amé- 
ricaines chargées de l'enquête et 
le Congrès des Etats-Unis faire 
rapidement la lumière sur cette 
affaire ; cela permettra de distin- 
guer le vrai du faux. 


< La réanHication ne devrait pas poser 
de grands problèmes d’assimilation » 


• L’économie et la société 
sud-coréennes reposent sur des 
bases totalement différentes de 
ceUes de la Corée du Nord. 
Au cas où la réunification 
deviendrait possible, comment 
imaginez-vous sa réalisation ? 
Croyez-vous que les structures 
socialistes de la Corée popu- 
laire puissent être remises en 
■ question ? 

— Les différences sont en effet 

considérables entre les deux par- 
ties de la péninsule coréenne, 
qu’a S’agisse du régime ou du 
système social Plus se fera atten- 
dre le jour de la réunification, 
plus ces différences risquent de 
s'approfondir. C’est l’un de mes 
grands soucis. 

> Malgré cela, le jour où la 
réunification pacifique aurait pu 
se r é aliser. Je pense que l’assimi- 
lation au sein d’une nation 
uniq ue et unie ne poserait pas 
de grands problèmes, du fait de 
rmzité ethnique et culturelle pro- 
fonde du peuple coréen. Jadis la 
Corée était divisée en trois 
royaumes. B fallut sept cents ans 
pour les unifier. M'ai?» alors il 
fut possible de réunir tous les 
Coréens en un seul peuple, en une 

Seule n»tinn 


9 Nos institutions et notre 
régime sont supérieurs à ceux du 
Nord ; ils respectent l’esprit créa- 
teur, la liberté des Individus et 
favorisent à la fois l’efficacité et 
l’esprit de coopération. 

9 Je suis persuadé que ce 
régime et ces Institutions sont en 
accord avec la tradition culturelle 
du peuple coréen et c’est pour- 
quoi je suis plutôt optimiste 
quant à l’assimilation après la 
réunification. 

' • Souhaitez-vous un déve- 
loppement des relations poli- 
tiques, économiques et cuttu- 
reUes avec les pays d’Europe 
occidentale en général et la 

■ France en particulier ? En 

■ quoi consistent actuellement 
ces relations? QWest-ce que 
représente 1a France pour 
voua? 

— Nous désirons entretenir des 
relations politiques,' économiques, 
culturelles, etc, plus étroites avec 
les pays de l'Europe occidentale, 
particulièrement avec la France. 

v C’est de grand cœur que le 
gouvernement et le peuple co- 
réens reçoivent tout oe qui est 
profitable pour la Corée dans la 
civilisation occidentale, tout ce 
qui peut contribuer au dévelop- 
pement de notre culture et an 
progrès du pays. 


9 La France est fiêre d’une 
longue histoire et de sa tradition 
culturelle. La Corée possède, elle 
aussi, une histoire plusieurs fois 
millénaire et une tradition qui a 
permis à son peuple de faire 
fleurir une culture propre & son 
peuple. 

» Il y a entre la France et la 
Corée des aspects différents ; 
mais, si les deux pays savent 
choisir et implanter leurs valeurs 
traditionnelles réciproques. Je suis 
certain que de tels échanges se- 
ront la source d’un nouveau 
développement culturel pour l’un 
et l’autre. Nous désirons très sin- 
cèrement profiter des valeurs de 
la tradition culturelle créée par le 
peuple français. 

• Quelle serait votre réac- 
tion si la France décidait de 
reconnaître le gouvernement 
de Pyongyang? 

— Nous sommes convaincus 
que la France, qui nous a envoyé 
des troupes pendant la guerre 
pour nous aider à repousser 
l’agression communiste, ne com- 
mettra pas un tel acte, qui serait 
inamical à notre égard. Bien sûr. 
c’est là une affaire qui regarde 
Je gouv er nement français, mais 
je voudrais rappeler qu’à la suite 
de notre déclaration du 23 juin 
1973. par laquelle nous ouvrions 
nos portes à tous les pays com- 
munistes, plusieurs pays amis ont 
établi des relations avec la Corée 
du Nord, sans que pour autant 
un seul pays communiste en éta- 
blisse avec noos : ce qui est 
contraire à tonte équité et n’a 
finalement avantagé que Pyong- 
yang. Aussi espérons-nous hon- 
nêtement que l’un de nos prin- 
cipaux alliés de la guerre 
□'ouvrira pas ses portes aux Nord- 
Coréens aussi longtemps que les 
pays communistes ne nous ou- 
vriront pas les leurs. 

• Ne craignez-vous pas que 
le développement de vos ex- 
portations de produits indus- 
triels à bas prix ne conduise 
quelque jour à une guerre com- 
merciale avec roccùtent? 

— Da fait qu'U est encore en 
voie de développement, notre paya 
exporte beaucoup de produits de 
l'Industrie légère, à des prix rela- 
tivement bas. Nous mettons Ce- 
ndant l'accent actuellement sur 
'industrie lourde; l’Industrie chi- 
mique lourde. l’Industrie mécani- 
que. Les exportations de produits 
provenant de ces nouvelles indus- 
tries deviennent de plus en plus 
importantes. Le résultat en est 
une diminution, des exportations 
dans les domaines de l’industrie 


fil 


LENTILLES DE CONTACT; 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 

Ue cachez plus vos yeux à cause de votre myopie. 
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Documentation et Une des correspoa&mts 
fitotfats et étranger* sur demande. 


légère et des produits à bas prix. 

» Par conséquent, je ne pense 
pas qu'on en arrive un jour à une 
guerre commerciale q u I nous 
opposerait aux pays hautement 
Industrialisés d’Europe occiden- 
tale. 

• Quelles sont les réalisa- 
tions dont vous êtes le plus 

fier? Quelles sont les princi- 
pales difficultés que vous ren- 
contrez, et comment comptez- 

vous les surmonter? 

— Parmi les travaux que J’ai 
réalisés, je dois avouer qu’il 
n'existe aucune réalisation dont 
Je pourrais tirer gloire. Je vous 
dirai que J'ai tout simplement 
toujours essayé de m'acquitter de 
mon mieux des responsabilités et 
des charges qui me sont confiées. 
La question la plus difficile à 
laquelle U me faut faire face de- 
meure le problème de la préven- 
tion dtm nouveau conflit et de 
l’établissement d’une paix durable 
dans la péninsule afin de hâter 
la marche du peuple coréen vers 
la réunification. 

b Je suis persuadé que la voie 
qui nous permettra de résoudre 
ce difficile problème est celle de 
la patience, de l'effort continu 
pour le développement de la puis- 
sance nationale. 

• Comment voyez - vous 
Vax}enir de l’Asie en génerol et 
de la Corée en particulier? 

— U m’est difficile de prédire 
l’avenir de l’Asie ; mais, en ce qui 
concerne la Corée, je pense pou- 
voir dire que l’avenir devrait lui 
apporter la prospérité. 

b Nous avons encore de nom- 
breuses difficultés à surmonter. 
Cependant, le peuple coréen tra- 
vaille dur. il a un esprit très indé- 
pendant et veut absolument faire 
de son territoire un pays prospère. 
Le peuple coréen désire avec 
ardeur voir se réaliser l'œuvre de 
la réunification ; et c’est pour 
cette raison que Je suis optimiste 
sur son avenir, b 

Propos recueillis par 

ANDRÉ FONTAINE. 
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La Chambre de Commerce 
Britannique en Francs 
et 

La Chambre de Commerce 
Françoise en Grande-Bretagne 
organisent 

les 27 e» 28 OCTOBRE 
AU PALAIS DES CONGRÈS 
porte Maillot 

une conférence qui aura 
pour thème les problèmes 
de transports et de eomn#- 
nl cations entre to France 
et la Grande - Bretagne 
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L’ÉVÉNEMENT 


PROCHE-ORIENT : une cinquième guerre est-elle possible 


O UATEE ans après la guerre d’octobre, une 

nouvelle conflagration an Proche-Orient 
n'est pas à exclure. Des chroniqueurs 
Israéliens — souvent Inspirés en haot lieu — 
écrivent qu’elle est - inéluctable ». Dos diri- 
geants arabes soutiennent publiquement que 
1’ « explosion » n’est pas lointaine. Les Etats- 
Unis et l'UJLS.S-, qui s’inquiètent sérieusement 
des conséquences qu'aurait une impasse prolon- 
gée. insistent pour, que la conférence de Genève 
se réunisse avant la fin de cette année, même 
si son échec parait probable. 

S'il est vrai que les risques d'une nouvelle 
épreuve de force se sont accrus ces derniers 
mois, les chances d'une réconciliation israélo- 
arabe, pourtant, n'ont jamais été aussi réelles 
depuis 1917. date à laquelle la déclaration Bal- 
four promit aux juifs un « foyer national » 
en Palestine. Le * refus arabe » — qui fut 
durant un demi-siècle le principal obstacle à 
la paix — s’est estompé progressivement depuis 
la guerre de six jours en 1967. Les belligérants 
arabes ont depuis reconnu le droit d’Israël à 
l'existence dans des « frontières sûres et recon- 
nues ». selon les termes de la résolution 242 
du Conseil de sécurité. 


Pour la première fois dans l'histoire du 
conflit. Israéliens et Arabes se sont réunis à 
Genève en décembre 2973, non pour discuter 
d'un armistice ou d'un quelconque accord Inté- 
rimaire. comme ce fut exclusivement le cas 
dans le passé, mais pour négocier les termes 
d'un règlement définitif. Mieux, les Etats limi- 
trophes d’Israël ont récemment accepté — sur 
l’Insistance dn président Carter — d’envisager 
unè « paix totale » comportant des échanges 
commerciaux, économiques, culturels et diplo- 
matiques avec IsraëL 

Les Palestiniens ont eux aussi modifié leurs 
positions, dans la pratique. C’est l’O.LP. qui 
insiste — mais pour combien de temps encore ? 
— pour que le mot de « réfugiés » dans la 
résolution 242 soit remplacé par une formule 
qui se référerait aux « droits nationaux du 
peuple palestinien ». Mais elle ne rejette pins 
explicitement la partie essentielle de la réso- 
lution ayant trait à la reconnaissance de l'État 
d'Israël. 

Le gouvernement de M. Menahem Bégin 
s’oppose fermement à tout dialogue avec l'OXJ 1 . 
— même si celle-ci devait renoncer formellement 
& son lointain « objectif stratégique » de déman- 


teler l’Etat d Israël au profit d'une Palestine 
« réunifiée et démocratique » — moins en raison 
de la nature «terroriste» de la centrale des 
fedayin que parce qu’une négociation avec ses 
représentants impliquerait nécessairement la 
restitution à un « pouvoir étranger » « de . la 
Judée et de la Sam&rie (là Cisjordanie) », d’où 
l’impasse actuelle qui, tôt ou tard, pourrait 
déboucher sur la cinquième guerre israélo- 
arabe. 

Cependant, on voit mal à l’heure actuelle 
qui aurait intérêt à déclencher les hostilités. 
Les. Arabes sont loin de pouvoir se mesurer à 
IsraëL Privées d’armements et de pièces de 
rechange d’origine soviétique, les farces égyp- 
tiennes, dont le rôle est capital dans toute 
confrontation, sont moins préparées aujourd’hui 
qu’en 1973. L'armée syrienne, dont une partie 
est éparpillée au Liban, devrait 6e battre sur 
un front qui s’est allongé, de ce fait, de plu- 
sieurs centaines de kilomètres. 

Certes, 1TJJLSJ5. a intensifié les livraisons 
d’armements à la Syrie; l’Arabie Saoudite 
finance massivement l’achat de matériel mili- 
taire destiné à l’Egypte et à la Jordanie, tout 
en construisant sur son territoire des bases 


aériennes situées à proximité du 
hachémlte; l’Irak, ayant réussi à «pacifier» 
le Kurdistan, se consacre au renforcemen t u e 
son armée et constitue des stocks Jarmes près 
de la frontière jordanienne. Malgr é tou t, divers 
experts militaires occidentaux estim ent q ue 
les années arabes ne seraient pas opération- 
nelles avant deux ans. . ... 

Or le gouvernement de Jérusalem ne aérien- . 
obérait une guerre préventive, estime**» 
généralement, que s’il juge que 1 m préparât!» 
adverses ont atteint une cote d aJerte _ou a 
d es considérations d’ordre politique 1 incitaient 
à « déstabiliser » les régimes arabes. 

Plusieurs hypothèses de travail sont rete- 
nues dans certaines chancelleries occid e nta le s. 
La conquête par l’armée israélienne du sud du 
Liban jusqu’au fleuve Litaoi. par exemple, por- 
terait un double coup. l’un aux fedayin. qui 
perdraient leur unique « sanctu aire ' » 

d’intérêt militaire, l’autre au régime syrien. 
Un autre scénario comporterait l'occupation 
par Israël de la Transjordanie- Cela aurait 
comme effet dë modifier du tout au tout les 
termes d’un futur règlement. 

ERIC ROULEAU. 


ISRAËL 


Une armée sûre d'elle -même 


c L'armée israélienne de 1977 
est très différente de ce qu'elle 
était en 1973. à la veüle du 
Kippour. » Voilà, ce que disent 
aujourd’hui les officiers supé- 
rieurs et le chef de l’état-major 
générai en personne. Tsahal s’est 
complètement remise de 1* « acci- 
dent » d'octobre. Les arsenaux 
sont pleins, les armes et les 
munitions qu’lis abritent sont 
suffisants pour une guerre inten- 
sive de plusieurs semaines. « Nos 
arsenaux sont en excellent état 
Jamais Üs n’ont été aussi prêts. 
Nous disposons d’un équipement 
dont nous n’avions pas rêvé dans 
le passé s. a déclaré le chef de 
l’Intendance. 

Depuis la guerre du Kippour, 
Tsahal s’est considérablement 
renforcée dans ses effectifs et dans 
son équipement L'infanterie et 
les forces blindées se sont accrues 
de 60 Les effectifs en général 
ont augmenté de plus de 40 
Parmi les cent quarante mille 
personnes qui avalent été réfor- 
mées dans ]e passé, des dizaines 
de milliers ont été réintégrées 
dans l’armée après un nouvel 
examen médical Les fe mm es ne 
sont plus écartées maintenant des 
branches « viriles » comme l’élec- 
tronique ou la mécanique, libé- 
rant ainsi des hommes pour les 
premières lignes. D’après une 
étude américaine, Israël occupe 
la première place dans le monde 
pour la proportion de personnes 
effectuant leur service dans les 
forces armées f quarante -huit sur 
mille habitants) et la deuxième 
place après les Etats-Unis en 
ce qui concerne les dépenses 
annuelles par soldat (31746 dol- 
lars). 

Des effectifs modestes 

Les effectifs de l’armée régu- 
lière demeurent cependant mo- 
destes. Depuis 1973, certains 
avantages (salaires, logement) ont 
été accordés pour inciter les 
civils à s'engager dans l'active. 
Toutefois l’effort principal porte 
sur l'amélioration du délai de 
mobilisation des réserves. L’ob- 
jectif reste, comme l’avait déclaré 
l'ancien ministre de la défense. 
M Pérès, de réduire le délai de 
trente-six heures encore néces- 
saire. Les réservistes sont soumis 
à un entrainement très sérieux, 
l'accent étant mis sur des opéra- 
tions inter-armes. La guerre du 
KJ p p cuir a permis de conclure que 
seule la combinaison d'une infan- 
terie très mobile, des blindés et 
de l'artillerie, peut assurer la 
victoire. 

La thèse sur le déclin des 
chars face aux missiles sol-sol 
utilisés en grand nombre a été 
rapidement abandonnée. Malgré 
les missiles redoutables les chars 
restent l'élément essentiel de 
toute bataille victorieuse. C'est 
pourquoi le renforcement de 
Tsahal en blindés est Impression- 
nant. Les effectifs ont augmenté 
de 50 £->, et le nouveau char israé- 
lien Merkava, ultra-moderne, a 
été mis en service. La croissance 
de l'aviation est, elle aussi de 
50 %. et les redoutables P 15, qui 
ont commencé à arriver en Israël 
en décembre 1976, sont les meil- 
leurs appareils en service au 
Proche-Orient (les plus chers 
aussi 125 millions de francs 
pièce). L’équipement de la marine 
a augmenté de 55 et celui de 
l'artillerie a doublé. La guerre du 
Kippour a souligné l’Importance 
capitale de l'artillerie, l'aviation 
et l'infanterie n’ayant pu conte- 
nir seules l'assaut de l’ennemi 
avant l’arrivée des forces de 
réserve. 


Le génie, quant à lui, est 
devenu une force blindée d’as- 
saut . Ses soldats participeront 
dans l'avenir aux offensives en 
faisant partie intégrante des divi- 
sions. Parmi les techniques nou- 
velles du génie on peut citer les 
fortifications toutes prêtes, remor- 
quées jusqu'au front par des 
chars. Quant aux véhicules blin- 
dés de transport de troupes, leur 
nombre a été multiplié par dix. 
ce qui améliore la mobilité de 
l'infanterie. 

Israël s'efforce de garder une 
proportion de un à trois dans le 
domaine de l’armement face aux 
pays arabes et compte sur la 
qualité de ses soldats pour com- 
penser cet écart défavorable. Ce 
handicap pourrait néanmoins 
s’aggraver en 1979-1980 si l’effort 
gigantesque du monde arabe en 
matière d’armement s'accélère 
encore. 

Cependant. Tsahal devient un 
corps démesuré par rapport à la 
société israélienne. « Avec notre 
potentiel humain — a dit le géné- 
ral Dayan. — nous ne pourrons 
pas, physiquement et économique- 
ment. acheter de plus en plus de 
chars et d’avions, car bientôt 
toute la population devra entre- 
tenir et graisser des chars _ » 

Le mépris de l’ennemi 

Pour réduire autant que possi- 
ble la dépendance de Tsahal à 
l’égard des fournisseurs étrangers, 
l’Industrie militaire israélienne 
s’est développée dans des propor- 
tions qui ne sont plus en rapport 
avec la taille du pays. Selon l’an- 
cien ministre de la défense, Israël 
pourrait désormais fournir à la 
France plus d’armes que celle-ci 
n’est capable de lui en fournir. 
D'après lui, dans le domaine de 
l’industrie militaire, ü n’y a pres- 
que pas de produit quTsraël ne 
soit capable de fabriquer. 

Israël produit des armes 
diverses, qui vont des mitraillettes 
aux canons, chars, vedettes, mlssi- 
les et roquettes, équipement 
électronique sophistiqué, avions 
et d'immenses quantités de muni- 
tions. Un tiers des besoins en 
armement est fabriqué sur place. 
Les exportations militaires 
Israéliennes ont atteint, en 1976. 
la somme de 320 millions de dol- 
lars (15 «Te du total des exporta- 
tions industrielles). 

L’entretien des arsenaux d'ur- 
gence qui abritent les armes et les 
munitions avait été vivement cri- 
tiqué par la commission Agranat. 
qui a enquêté sur les négligences 
de la guerre d'octobre. Des 
changements profonds y ont été 
introduits. 

L'un des points faibles mis au 
jour par la guerre du Kippour a 
été le mépris de l'ennemi, ratta- 
chement aveugle à un type d'ana- 
lyse qui a déformé toutes les 
données pourtant alarmantes 
recueillies par les renseignements 
militaires, s La probabilité que les 


Egyptiens aient Fintention de 
reprendre les hostilités est fai- 
ble s, avait écrit dans son rap- 
port le chef du bureau des ren- 
seignements militaires pour les 
questions égyptiennes vingt- 
quatre heures seulement avant 
le déclenchement des hostilités. 
Aujourd'hui, les services des 
renseignements ont été entière- 
ment réformés. Auparavant, 
selon les propos du chef de l'état- 
major général, les services des 
renseignements détenaient, seuls, 
la formule magique devant 
annoncer le déclenchement d'une 
guerre par les Arabes. Mainte- 


nant. Us doivent fournir systéma- 
tiquement des informations sur ce 
qui se passe sur le terrain, avertir 
en cas d'accumulation particulière 
d’informations et analyser toutes 
les hypothèses possibles. C’est à 
l'état-major général de se faire 
ensuite une opinion. En autre, «mt» 
'grande Importance est accordée 
aux services des renseignements 
opérationnels. On privilégie désor- 
mais les informations militaires 
concrètes sur les appréciations 
politiques globales. 

Malgré des carences révélées de 
temps en temps et les critiques 
formulées par le contrôleur aux 
comptes de l'Etat sur l'écart qua- 
litatif entre Tsahal et les armées 
arabes, les militaires israéliens 
sont trop sûrs d’eux-mêmes. Trop 
peut-être. Us font parfois des 
déclarations triomphalistes qui ne 
sont pas sans rappeler ceUes 
de 1973. 

Le chef de l’armée de l'air a dit. 
par exemple, que la puissance 
aérienne d'Israël couvrait aujour- 
d’hui « l’espace qui s’étend du 
golfe Persique, en passant par 
l’Ouganda jusqu’à la Libye, en 
Afrique du Nord, et l'Euphrate, en 
Asie mineure ». Le général Sha- 
ron, pour sa part, affirme que a la 
prochaine guerre sera rapide 
comme la foudre et tellement des- 
tructive que les Arabes auront 
besoin de dix ans pour s’en 
remettre. Ils seront si abasourdis 
qu’üs n’auront plus envie de se 
servir de l'embargo sur le pétrole. 
Alors nom résoudrons le problème 
des Palestiniens non -pas en Cis- 
jordanie , qui sera annexée à 
Israël, mais en Transjordanie, 
lorsque le royaume hachêmite 
aura disparu, et que les Palesti- 
niens en hériteront ». 

Le jour du quatrième anniver- 
saire de la guerre, le chef de 
l'état-major a déclaré : « Compte 
tenu de la puissance de Tsahal 
aujourd’hui, Israël jouira l'année 
prochaine d’une liberté d’action 
politique presque illimitée, n Le 
problème, pourtant, c'est que tout 
l'effort national porte but les 
affaires militaires. SI une partie 
infime de cet effort d’imagination 
était utilisée dans le domaine 
politique peut-être n’en serait-on 
pas à spéculer sur la date de la 
prochaine guerre. 

AMNON KAPEUOUK. 


PAVS ARASES 

Les leçons stratégiques Je 1973 


Un arsenal qui dépasse l'entende- 
ment ou, tour au moins, qui sur- 
passe les besoins militaires des pays 
détenteurs de ces stocks de guerre. 
Des matériels de tous calibres en 
quantités telles que certains pourris- 
sent sur place, taute du personnel 
qualifié pour les entretenir. Une pou- 
drière dans laquelle les deux grandes 
puissances et, dans une moindre 
mesura, la Grande-Bretagne et la 
France ont leur part de responsa- 
bilité après avoir fourni, parfois sans 
discernement, à leurs clients arabes 
tant et tant d'armements modernes. 

C'est l'impression que de nom- 
breux spécialistes tirent de leurs 
observations de l’effort de guerre 
auquel se sont Ilvré3 la plupart des 
pays arabes du Proche-Orient depuis 
les combats d'octobre 1973 avec 
Israël. Un effort qui a beaucoup 
varié selon les Etats. Les comman- 
des d'armements ont connu une 
expansion telle que les arsenaux, 
détruits pendant la guerre de 1973, 
ont été rapidement reconstitués au- 
delà de leur niveau précédent, mais 
elles ont également enregistré — 
surtout en 1975 et en 1976 — une 
baisse liée au ralentissement des 
achats de pétrole par les puissances 
industrielles et à fa relative dimi- 
nution du pouvoir d'achat des clients, 
aggravée par l'Inflation. 

Bien plus que l'importance finan- 
cière des commandes passées, ce 
sont la nature des matériels achetés 
par les pays arabes du Proche-Orient 
et le rôle particulier de l'Arabie 
Saoudite qui retiennent, d'abord, l'at- 
tention. Bailleur de fonds et com- 
manditaire principal de certaines 
opérations, le gouvernement saou- 
dien a consacré le majeure partie 
de ses efforts à détacher l'Egypte, 
la Syrie et l'Irak — à des titres divers 
— de l'influence soviétique. 

Le cas précis de l’Egypte est, sans 
doute, le plus patent. La rupture par 
'Le Caire de ses liens privilégiés — 
et quasi exclusifs. — d'approvision- 
nements militaires avec Moscou a 
conduit l’Egypte à compléter son 
arsenal de guerre par l'adjonction de 
matériels occidentaux acquis, direc- 
tement ou indirectement avec l'assis- 
tance financière dç l'Arabie Saoudite. 

Provisoirement peut-être, l’Egypte 
a reçu plus de matériels qu'elle n'a, 
en permanence, d'effectifs instruits 
pour les servir. A la différence d'au- 
tres pays arabes qui doivent faire 
appel à des spécialistes étrangers — 
pakistanais, égyptiens, voire britan- 
niques, — pour mettre en œuvre 


LES FORCES EN PRESENCE 



ISRAËL 

ECTZPTE 

SERIE 

JORDANIE 

Total des effectifs . . 

164 000 (1) 

342 500 

228 000 

68 000 

Avions de combat 

550 

490 

400 

80 

Chars 

2700 

1150 

2600 

520 

Véhicules blindés div. 

6900 

2800 

1600 

860 


(1) Portés & 400 000 & I» mobilisation. 
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leurs nouveaux armements disponi- 
bles. Cet aspect de la formation des 
personnels revêt, aujourd'hui, une 
Importance particulière, dès lors que 
ces pays ont dû progressivement mo- 
difier leur doctrine militaire à la 
lumière des enseignements de la 
guerre de 1973 et avec [a réception 
de nouvelles armes parmi les plus 
complexes. 

Ainsi, le mystère qui entoure la 
capacité nucléaire — réelle ou sup- 
posée — d'Israël et le renforcement 
de certaines des installations Israé- 
liennes dans les territoires arabes 
conquis en 1973 incitent les pays 
arabes è accroître leur coopération 
militaire, par exemple dans les 
domaines des transmissions et de 
('organisation du commandement, 
dans l'espoir de réduire encore les 
temps de réaction lors d'éventuelle9 
opérations militaires. 

Réviser la formation 
des équipages 

De même, ('introduction en 1977 
du Mig-23 à flèche variable, de 
conception soviétique, dans des esca- 
dres égyptiennes oblige à réviser la 
formation des équipages, puisqu'il 
paraît acquis qu’un pilote égyptien, 
même confirmé, de Mig-2t doit subir 
une année d'entraînement supplé- 
mentaire pour pouvoir prendre les 
commandes d'un Mlg-23. 

Tous ces aménagements sont inter- 
venus après que les experts eurent 
tiré les enseignements de9 hostilités 
Israélo-arabes d'octobre 1973. On 
peut, à ce propos, relever plusieurs 
exemples dans les pays arabes : 

Le rû/e de le reconnaissance 
aérienne est tandamentel. — Israé- 
liens et Egyptiens l'admettent pour 
le contrôle du champ de batailla en 
profondeur. Les premiers ont décidé 
d’acquérir des avions américains 
surmontés d’un radar de détection. 
Les autres ont demandé aux Etats- 
Unis de leur livrer des engins auto- 
matiques d'observation — analogues 
à des avions sans pilotes capables 
de recueillir des informations tacti- 
ques — et à la France de leur four- 
nir des Mirage-HI de reconnaissance 
photographique. 

La guerre électronique devient 
réalité. — Des dispositifs électroni- 
ques de contre-mesures tendent à se 
répandre dans la panoplie des pays 
arabes pour neutraliser les radars 
adverses, dérouter la tête chercheuse 
des missiles, brouiller les transmis- 
sions d’autrui et coder les siennes, 
ou faciliter la distinction entre 
avions aidés et appareils ennemis 
dans un espace aérien encombré ou 
saturé de missiles. 

L'influence des missiles sol-a/r ou 
sol-sol est déterminante. — a l'abri " 
d'un rideau de défense anti-aérienne 
dense, qui interdit toute intrusion 
aérienne, ou protégée par des mis- 
siles antichars qui rendent difficile 
toule attaque frontale des blindés, 
l’infanterie redevient offensive grâce 
à son armement propre en missiles 
sol-air ou sol-sol. Les héf/coplôres 
antichars appuient les troupes au 
sol. C'est la raison des achats mas- 
sifs de missiles anti-aériens Hawk et 
antichars par le Jordanie, de mis- 
siles sof-sal Frofl ou Scud par i a 
Syrie, et de missiles anti-aériens Cro- 
tale, de conception française, par 
l’Arabie Saoudite. la Libye et l'Egypte 
à raison de dlx-sept batteries. 

Des troupes d'élite sont consti- 
tuées. — En particulier, l'Egypte a 
entrepris de développer, à partir de 
l'expérience anglo-saxonne, des uni- 
tés de commandos très mobiles. 
C'est, à n'en pa3 douter, le premier 
indice d'une nouvelle tactique de 
l'état-major égyptien qui donne la 
préfarence à l'initiative sur Je terrain 
et qui tourne le dos à ia constitution 
a unités classiques lourdes sur le 
modèle soviétique. 


'La priorité est donnée aux avions 
d’attaque et d’appui au soi. — La 
guerre d’octobre 1973 a radicalement 
changé l'aspect "de la bataille 
aérienne. Les états-majors des pays 
arabes choisissent désormais des 
avions capables d'emporter des ar- 
mements très diversifiés en quantités 
importantes, que les experts com- 
parent à des « camions à bombes ». 
L’Irak n’a pas échappé à la régie. 
En juillet dernier, le gouvernement 
Irakien a commandé à la France 
trente-six Mirage Fl, à la condition 
de les équiper d’un radar de « suivi « 
de sol qui transforme cet inlercep- 
teur de défense aérienne en un avion 
de pénétration à basse altitude. De 
tels appareils pour l’attaque au sol 
ont besoin d’étre protégés, en alti- 
tude, par d'autres modèles d'avion. 
Cela explique la décision de l'Arabie 
Saoudite — comme celle d'Israël — 
d'acquérir aux Etats-Unis dos exem- 
plaires de l'avion F-15 de supériorité 
aérienne. 

Celte évolution de la politique mili- 
taire depuis 1973 va de pair avec 
le souci des dirigeants arabes d’ac- 
croître leur Indépendance techno- 
logique et Industrielle en matière 
d'armements. L'Union soviétique 
casse d’être le fournisseur exclusif 
de l'Egypte, de l'Irak et, dans une 
moindre mesure, de la Syrie. Princi- 
pale cliente des industries occiden- 
tales. l'Arabîa Saoudite a encouragé 
la prospection des marchés arabes 
par les Etats-Unis, la France et le 
Royaume-Uni. 

Mais cette diversification des 
sources d'approvisionnements mlU- 
taires n'est pas suffisante. L'Egypte. 
l'Arabie Saoudite, les Emirats unis 
et le Qatar se sont donc associés 
pour fonder une organisation com- 
mune destinée à favoriser la fabri- 
cation, sur le territoire égyptien, de 
plusieurs catégories d'armements 
aériens (avions, missiles, électronl- . 
quês et hélicoptères) avec l'assis- 
tance technique de coopérants 
occidentaux. La France, la Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis ont été 
pressés d’apporter leur concours à 
ce projeL C'est à l'Arabie Saoudite 
que revient la responsabilité -de 
concevoir le schéma financier de 
l'opération. . ; 

Avec cette industrie militaire locale, 
les Etats arabes devraient pouvoir; 
à terme, produire une part de leurs 
propres armements, au risque dé 
concurrencer, un Jour ia technbr 
logie occidentale comme le tait ao 
tuëllement Israël après avoir bôflé^ 
ficié, dans le passé, du » savoir- , 
t8ire» américain ou français. 

JACQUES 1SNARD. 
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La répression se poursuit sans susciter 
la réprobation de la communauté internationale 


' Une pétition portant vingtqoatre milia 
signatures et demandant une enquête sur 
les disparitions et la libération des déte- 
nus sans inculpation a été remise, le 
14 octobre, à la junte militair e argentine. 

La pétition fait mention de cinq cent 
soixante et onze disparus — dont pins de 
la moitié Je. sont depuis plus d'un an — 
et de soixante et on détenus. 


Plusieurs centaines de personnes 
s'étalent réunies dans l'après-midi du 
14 octobre, face an Congrès, pour mani- 
fester, en silence, leur appui à cette 
démarche. La police a lancé des gaz lacry- 
mogènes et tiré des coups de feu an l'air. 
Près de six cents manifestants ont été 
arrêtés. Plusieurs journalistes, correspon- 
dants de publications étrangères, ont été 
interpellés. 


Cinq associations s'étalent regroupées 
pour organiser cette pétition : ta Ligue 
argentine des droits de l'homme, l’Assem- 
blée permanente des droits de rhomme, 
le Mouvement œcuménique et deux grou- 
pements de parents de disparas. Cest la 

première fois qu’on mouvement d’une 
telle ampleur se manifeste en Argentine 
depuis le coup d'Etat militaire du 
21 mars 1378 . 


En moins d’un an, les deux fils 
et la flUe de Mme Mathilde Ser- 
rera. réfugiée aujourd'hui & 
Par is, ont disparu, ainsi que leurs 
conjoints. Les trois couples — • et 
de us enfants en bas âge restitués 
par la suite à la famine — ont 
été arrêtés par les farces de 
J’ordre. Ce furent d'abord, le 
28 juillet 2378, Wurtfa Bealauste- 
gui, âgé de vingt ans, et son 
épouse. Maria -Cristlna ; puis, le 
13 mai 1077, Valerla Belaustegni, 
âgée de vingt-quatre ans, et son 
mari, Ricardo W&isbexg ; . 

le 30 mal 1977. José Belaustegoi. 
âgé de vingt-trois ans. et sa 
femme Electra. 

- S’ils sont vivants, fe demande 
à ceux qui les détiennent qurüg 
m’en informent », écrit Mme Her- 
rera dans une lettre qu'elle dis- 
tribue à tous ceux qui pourraient 
lui venir en aide. « S’ils sont 
morts, f espère avoir la force de 
poursuivre mon chemin et d’en- 
seigner à mes petits -enfants 
l'amour pour les hommes et pour 
la vie... » 

Qu’Ils soient morts déjà ou 
encore vivants, cette mère déses- 
pérée n’aura sans doute, sur le 
sort de ses enfants, surmn* infor- 
mation. Les militaires au pouvoir 
à Buenos-Aires depuis le 24 mars 
1976 estiment qu’ils n’ont de 
compte à rendre ni aux familles 
des milliers de disparus, ni aux 
trlbu&nux et à. la Cour suprême, 
qui a commencé à s’en Inquiéter 
cette année, ni à l'Eglise catho- 
lique. ni aux organisations huma- 
nitaires argentines et internatio- 
nales, ni aux gouvernements 
étrangers préoccupés par le sort 
de leurs ressortissants, ni aux 
Nations unies. 

Certes; lé go u vern ement argen- 
tin n’ignore pas toutes les pres- 
sions qui s’exercent sur luL Aiwrf, 
le sénateur HipaHto Solari Yri- 
goyen, de l’Union civique radi- 
cale (U.CJU, arrêté le 
14. août 1976, par des hommes 

Placés SOUS le n wnTnimdeiiMn t du 

général Acdel VHas, alors com- 
mandant en second de la 
V* région militaire, a-t-il été 
reconnu comme prisonnier le 
31 août, puis libéré et banni au 
mois de mal, à la suite de l’in- 


tervention personnelle du prési- 
dent Carlos Andres Ferez du Ve- 
nezuela. L’épouse et les enfants 
du sénateur, retenus à Buenos- 
Aires,. ont finalement Obtenu des 
pa s seports an mois d'août et ont 
pu le rejoindre à Paris. 

La libération, le 3 août, du fBs 
de M. Nehemlas Resnizfcy. prési- 
dent de la délégation des associa- 
tions Israélites argentines 
(DATA) tient, ««rre fombre d'un 
doute, à l’influence de la commu- 
nauté juive à l’intérieur, et sur- 
tout à l'extérieur, du pays. 

ML Alfredo Bravo, secrétaire 
général du syndicat des ensei- 
gnants et vice-président de l’As- 
semblée permanente pour la dé- 
fense des droits de rhomme. 
arrêté 1e 9 septembre, n’a pas eu 
cette chance, Sans cloute l’a-t-on 
« retrouvé s douze jouta plus tard 

— et r intérêt porté à son sort, 
aux Etals-unis et en Europe 
occidentale n’y est pas étranger. 
Mais il est resté sous les ver- 
rous. 

« Les folles 
tfe la place de Mai » 

c Si une personne au sort de 
laquelle on s’intéresse dans le 
monde entier petit ainsi dispa- 
raître de la circulation pendant 
douze fours, écrit l'éditorialiste 
du courageux Buenos Aires He- 
rald, combien de temps une per- 
sonne moins comme veut-elle être 
détenue axant que le gouverne- 
ment ne découvre qtdü l’a en son 
pouvoir. ? •».■. . 

Que quelqu'un pose publique- 
ment la question marque ^ pro- 
grès dans un pays dont la passi- 
vité a frappé tous les visiteurs 

— au contraire du Chili, où, «m* 
parier de l’émigration, l’Eglise, au 
moins, avait rapidement tait 
front à la junte militaire. ■ 

Le voile est maintenant levé, en 
Argentine sur la réalité d'une ré- 
pression d él i b é rément clandestine. 
« L'Etal terroriste » (1) fait 
moins peur, du moins à ceux et 
à celles, comme les mères et les 
femmes de disparus, qui estiment 
n’avoir plus grand-chose à perdre. 
On a pu voir, à plusieurs reprises. 


Avant Travaux de Rénovation 
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quelques, centaines d’entre elles 
manifester Plaza de Mayo, devant 
la Casa Rosada, sous les fenêtres 
wi8mwt du président Vldela (2). 
La presse les appelle « les folies 
de la place de Mayo » I Cette 
appellation en dit long sur la 
décomposition morale du pays. U 
faut, en effet, être fou — fou de 
-douleur — pour défier des mOi- 
taizes qui n’ont pas hésité, dans 
le passe, à arrêter et parfois faire 
disparaître les parents de dispa- 
rus ou de détenus : pour deman- 
der raison à un gouvernement qui 
poursuit sans relâche et même, 
semble-t-il, avec une ardeur 
accrue tous ceux qu’il soupçonne 
d’être « subversifs » et même tous 
ceux qui pourraient; un jour, 
constituer la relève civile des 
forces armées. 

La guerre est finie affirment 
les chefs militaires. Les survivants 
de l’Année révolutionnaire du peu- 
ple (EJLPO, réduite à merci, ont 
reconnu qu’ils s’étalent trompés ; 
de même que les dirigeants des 
Montoneros péronistes qui se sont 
repliés en Europe. Si l’extrême 
gauche n’a pas formellement 
déposé les armes, elle ne reven- 
dique plus aucun assassinat, au- 
cun séquestre, aucun hold-up. Les 
cadres étrangers des compagnies 
TmiTt.înattnmüéf^ qtii, par centai- 
nes, avaient abandonné l’Argen- 
tine, commencent d'ailleurs à y 
retourner. 

Et pourtant la guerre continue, 
selon un plan de toute évidence 
préétabli, n vise — le général 
Vldela lui-même l’a dit O y a 
longtemp s — & détruire le « virus » 
de la subversion partout où il 
s’est niché : dans les syndicats, à 
l’Université, dans la presse. 

L’aggravation de la répression 
n’est d’ailleurs pas surprenante si 
l'on tient campÆe du « modèle de 
développement » choisi par les 
militaires. U repose sur une amé- 
lioration des prix payés aux agri- 
culteurs et sur la réduction des 
sajairH». Ceux-d, qui- ont diminué 
de moitié depuis 1975, ont conti- 
nué de baisser ces derniers m oto 
U faut donc, pour prévenir toute 
revendication qui mettrait cette 
politique en danger, poursuivre la 
répression. 


Pire que le Chili 

Le général Vldela, qui s'est 
fabriqué une image de colombe », 
plaide non coupable, s II ne 
saurait y avoir pire gouverne- 
ment s, dit le sénateur Solari 
Yrlgoyen, en réponse aux défen- 
seurs du président de la Répu- 
blique et de son entourage. Des 
radicaux, des communistes et 
d’autres continuent de voir en lui 
tua rempart contre le « prnoche- 
tisme ». Les forces de l’ordre pil- 
lent les maisons de leurs victimes; 
elles rançonnent les familles 
comme ce fut le cas, récemment 
encore, des Penuta» sans que 
pour autant M. Rafael Perrota, 
ancien directeur du quotidien El 


Cnmtsta comercial et son fils, 
arrêtés en juillet, réapparaissent. 
Des officiers se livrent systéma- 
tiquement à des tortures. 

Tie phrf de l’Etat, soutiennent 
ses défenseurs, s’efforce de neu- 
traliser ou de limoger les élé- 
ments les plus fasdsants da.na 
l’armée A la faveur des promo- 
tions de fin d'année. Sans doute 
quelques généraux parmi les plus 
turbulents ont- ils été admis & 
faire valoir leurs droits à la 
retraite. Mais le général Benja- 
min Menendez. f^ nmTrumHftn t. de 
la troisième région militaire à 
Cordoba et chef de file des « fan- 
cons », reste h son poste. Le 
général Suarez Mason, & la tête 
de la première région à Buenos- 
Aires. 

Les militaires argentins sem- 
blent, en fait, s’être distribué les 
rôles : les uns tuent, les autres 
distraient l’attention du public 
avec de vagues promesses sur le 
rétablissement des libertés et de 
la démocratie. 

La neutralité de Moscou 

D reste à expliquer pourquoi le 
gouvernement argentin a échap- 
pé, jusqu'ici, à la réprobation de 
la communauté internationale. 

Peut-être, d'abord, est-ce parce 
que Buenos-Aires, qui est devenu 
le premier partenaire commercial 
de l'Union soviétique en Améri- 
que latine, et qui vient de renou- 
veler l’accord bilatéral signé en 
197a s’est habilement gagné la 
neutralité de Moscou — et celle 
de La Havane. Les Soviétiques se 
sont opposés, par deux fols, en 
mars et en août, & la commission 
des droits de l’homme de J 'ONU, 
à toute «wHatmiaMun de T Argen- 
tine et à toute enquête sur son 
territoire. 

Après avoir suspendu, au mois 
de mars, l’aide militaire à 
l’Argentine — ce qui n’a fait 
qu'y attiser le nationalisme de 
Buenos - Aires, — Washington, 
apparemment déconcerté, s’est 
cantonné dans de discrètes dé- 
marches diplomatiques. Le prési- 
dent Carter, qui a reçu le général 
Vldela venu à Washington à l’oc- 
casion de la signature du traité 

SUT le cnnal de Panama , aemble 
s’être convaincu de ses bonnes 
intentions. 

U est d’autant plus facile au 
gouvernement de Buenos-Aires de 
créer le doute sur la véracité des 
dénonciations faites à l’extérieur 
que la presse argentine, bâillon- 
née, fait silence sur la répression, 
et que les correspondants étran- 
gère ne peuvent s'exprimer libre- 
ment qu’au risque de leur vie. 

PHILIPPE LABREVEUX. 

(1) Alain BooqulA, c Argentine 
1977», dans Is revue des Jésuites 
français les Etudes, octobre 1977. 

(21 Une pétition, ém an an t de 
«parents de disparus et de détenus 
politiques », » été remise, le 14 octo- 
bre, aux autorités argentins». 


Un appel Je Marek Halter * 

Pour lutter contre la barbarie 

D ES centaines d’hommes et de femme*. venus de toutes les réglons 
d'Argentine, font Jour et nuit la queue devant le ministère de 
l’Intérieur & Buenos-Aires : Ils recherchent leurs enfants disparus. 
Us. veulent savoir s’ils ne sont pas parmi les cinq milia cadavres 
retrouvés dans les terrains VBgues ou les banlieues des grandes villes 
depuis le 24 mare 1978, date de. fa prise de pouvoir par la Junte. Seul 
le général Suarez Mason, commandant du 1“ corps d’armée, peut leur 
délivrer une autorisation de visiter las morgues. Il n’en accorde que 
trots à quatre par jour. 

Ma famiHé n'aura pas eu à attendre tés longtemps : les corps de 
ma cousine Anna-Maria et de son mari Mario Isola viennent d'Atte 
déposés devant le domicile de leurs parents, lia avalent été enlevés II 
y a six semaines, laissant derrière eux un enfant de onze mois. Fallait-il 
qu’un des descendants des rares membres de sa famille rescapés du 
nazisme disparate» ainsi 7 

. Que pouvons-nous faire ? Sommes-nous vraiment aussi Impuissants 
devant la nouvelle montée du fascisme que rétalent nos parents. Il y a 
trente ara 7 Devons-nous attendra que le pian du général Iberico Saint- 
Jean,' le gouverneur de la province de Buenos-Aires, se réalise 7 II 
disan. Il y a quelques mois : » D’abord noua tuerons tous ceux qui toril 
de la subversion, puis nous tuerons leurs collaborateurs, puis leurs 
sympathisants, puis les tlôdes. enfin noue tuerons les Indlfiéronts. - 

.En Suèdes» développe une campagne de protestation contre l’orga- 
niéafion'de la Coupe 'du monde de football, l’année prochaine, A Bue- 
nos-Aires. En 1936, nos parente n'ont pu empêcher (es sportifs de se 
rendre aux Jeux olympiques de. Berlin et de faire Je salut nazi devant 
un Hitler . ébahL Deux ans après. Ils assistaient Impuissante à la Nuit 
de cristal. Lançons ensemble un appel à tous les sportifs et à leurs 
supportera -qui doivent se rendre en Argentine: - Refusez de cau- 
tionner' psr- votre présence le régime aussi longtemps qu’il n'aura pas 
Obéré tes.' prisonniers politiques et arrêté les massacres. » Lançons 
un appel à la pressa mondiale pour qu’elle reproduise cet appel et à 
tous ceux epir Je liront pour qulte manifestent leur appui. * 

Si nous ne gagnons pas cette batailla, - là barbarie remportera. 

(*) Peint» et écrivain. Auteur de la Pou et les Sois. 
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Une histoire 
exhaustive de la 

contestation dans le monde. ' 

Dans rHistoire Vivante 
collection dirigée par Denis Richet : 
Jean Jonsseüin 
Enfants perdus ou éclaireurs ? 

382 pages, 68 F. 




Dressant les cartes et 

les graphiques lui permettant 

de voir, la Graphique utilise le plus perfectionné 

des ordinateurs : l'œil 

Dans la Nouvelle Bibliothèque Scientifique 
collection dirigée par Fernand Braudel : 
Jacques Bertin 

La Graphique et le traitement graphique 
de l’information. 

282 pages, 38 F- 

/ Slàr,; 



Ab. 

f 


» 


Un exposé des progrès 
qui se sont manifestés au 

cours du XX e siècle dans la théorie biologique de 
révolution. 

Dans la Nouvelle Bibliothèque Scientifique 
collection dirigée par Fernand Braudel : 

Theodosius Dobzhansky 
Génétique du processus évolutif. 

590 pages, 150 F. 


/ 


/ m; 




“CTest un livre qu’il faut 

absolument mettre entre toutes les mains” 

Serge Moscovici - Le Nouvel Observateur. 

Dans la Nouvelle Bibliothèque Scientifique 

collection dirigée par Fernand Braudel; 

Jacques Ru£Bé 

De la biologie à la culture. 

594 pages, 90 F. 
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Fusions, acquisitions, désinvestissements: 

face à ces problèmes, 
trouvez des conseils efficaces 
Songez à Morgan Guaranty 


Le département “Financial Services” de Morgan Gua- 
ranty travaille à l’échelon international. Qu’il s’agisse 
de fusions, d’acquisitions, de création de filiales commu- 
nes ou de désinvestissements, tous nos spécialistes tra- 
vailleront pour vous, quel que soit votre secteur d’acti- 
vité. Us peuvent aider votre société, soit à s’étendre, soit 
à vendre une unité qui ne cadre plus avec vos activités. 

Ces changements entraînent des décisions d’ordre 
financier complexes. Morgan peut vous assister d’un 
bout àl’antre d’une opération. Nous pouvons vous aider 
à déterminer et évaluer les incidences que cette transac- 
tion aura sur la capitalisation et la fiscalité de votre 
société. Nous pouvons vous aider à établir les critères 
de choix de partenaires ou d’acheteurs potentiels et, 
étant donné nos activités dans ce domaine, il nous est 
également possible de vous soumettre une Este de can- 
didats. Nous vous conseillerons sur le bien fondé et la 
valeur d’une transaction, son financement et ses réper- 
cussions sur la situation financière de votre société. Si 
vous avez fait appel à des techniciens et consultants, 
nous pouvons vous aider à intégrer leurs conclusions 
dans votre évaluation financière. 

Notre département “Financial Services” a une grande 
expérience dans la restructuration de bilans et d’actifs. 
Très souvent après une acquisition ou un désinvestis- 
sement, nous sommes consultés pour mettre en place 
un nouveau programme financier. 
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Votre société n’a pas besoin d^être cliente de Morgan 
pour faire appel à nos services. Notre rémunération, 
établie essentiellement sous forme d’honoraires ou de 
co mmis sions, est fixée àl’avance enfonctiondelanature 
et de l’objet de la mission qui nous est confiée. 

En dehors du siège de la Banque à New York, des 
spécialistes du département “Financial Services” sont 
basés dans nos bureaux de Paris, Londres, Francfort, 

Qon Poi lin — J J L ■ r J . 


et Djakarta. Contactez Ludle de Baudry d’Asson, 
14 place Vendôme, 75001 PARIS. à 


MORGAN GUARANTY TRUST COMPANY. 2q, Wall 
Stree^ New York, N.Y. 10015. En France : 4 place 
Vendôme, Paris (téléphone : 260.35.60) • AUTRES SUC- 
CURSALES: Londres, Bruxelles, Anvers, Amsterdam (Bank 
Morgan Labouehere), Francfort, Dusseldorf, Munich, 
Zurich, Milan Rome, Tokyo, Singapour, Hong Kong, 
Nassau • BUREAUX DE REPRESENTATION : Madrid, 
Beyrouth, Sydney, Manille, Sao Paulo, Caracas • ASSOCIÉS 
dans 35 pays • FILIALES B AN CAIRES INTERNATIONALES : 
San Francisco, Houston, Miami, Toronto (j.P. Morgan 

or Canada Limited). ° 


Morgan Guaranty Trust Company 
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Quand le respect des frontières 
n'est plus < sacro-saint 


L'Afrique aBsisiersU-elle, 
impuissante et vaguement lasse, 
& l'agonie de son dernier 
dogme ? On pourrait le croire 
après Tes récentes déclarations 
du secrétaire général de l'Orga- 
nisation de ['unité africaine 
IO.U-A.), M. William EtekJ Mbou- 
moua. Celui-ci vient d'affirmer, 
dans une Interview & Radio- 
Rance International, que « Je 
respect des frontière s héritées 
de la colonisation n’est pas un 
principe sacro-saint ». Certes, 
aJoute-t-JI. m c’est une base de 
. travail. Irremplaçable », mate qui 
» doit être dépassée ou révisée 
dans le cadre tfun vaste. consen- 
sus», car * Il faut tenir compte, 
à Jongt terme, du droit à r auto- 
détermination ». 

Pareils propos frisent le 
blasphème. Consacrée ' par la 
conférence des chefs d'Etat du 
Caire, l'intangibllitê des fron- 
tières coloniales est en effet 
l'un des cinq « grands prin- 
cipes » de la charte de i'O.UA. 
Conscients que sa remise en 
cause, en légitimant toutes les 
aventures. Introduirait sur le 
continent ' noir un redoutable 
facteur de déstabilisation, le 
plupart des dirigeante africains 
es sont longtemps -oramponnôs 
A ce « grand principe », pour- 
tant allègrement bafoué ici et 
là par. certains d'entre eux et 
peu â peu vidé de son sens. 
Seul le gouvernement de Mogs- 
disclo - contesta vivement ■ dès 
l'origine, un postulat qui lui eût 
interdit de réaliser, un Jour son 
rêve d'une - grande Somalie ». 

Sur ce chapitre comme eur 
['autres, l'Afrique est profon- 
dément divisée. Rares sont les 
chefsf d’Etat qui, avec M. Sen- 
ghoc, proclament leur atta- 
chement . inconditionnel aux 
frontières héritées du passé colo- 
nial. D’autres, comme le 'prési- 
dent HouphouBt-BoIgny (/s Monde 
du 8 octobre), admettent que le 
principe, si utile solHI, pourrait 
désormais, souffrir , .des excep- 
tions, là- notamment où ie Joug 
colonial a trop longtemps brimé ‘ 
d'authentiques - nationalismes, 
aujbtiriThuF- réveillés; Tel est le 
cas dans lès déserts d'Etyfhrée 
et d'OgadBiL 

La guerre aomalo-éthioplanna 
embarrasse et Inquiète nombre 
de gouvernants africains, qui, 
invités par les belligérants A 
prendre position, aimeraient ne 
pas être acculés & L'Impossible 
choix entre ie statu quo fronta- 
lier et le droit à l’auto-déterml- 
netiori des peuples; Début août; 
la commission de bons offices 
de rO.UA, réunie à Libreville, 

« en Invitant les parties en 


LE FRONT DEMOCRATIQUE 
DE LA R ESIST ANCE CONGO- 
LAISE (FKDERCO), mouve- 
ment d’opposition au régime de 
Brazzaville attire l'attention 
dans une brochure diffusée 
récemment à Paris, sur les 
pénibles conditions de déten- 
tion des personnalités arrêtées 
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LE PLUS FORT TIRAGE, LA PLUS GRANDE DIFFUSION- - 

DES PÉRIODIQUES DU TIERS MONDE 

Cette semaine, dans tous les kiosques ' . 

UN DOSSIER EXPLOSIF SUR LE MAU 

Neuf ans, ça suffit ! 


Le nouveau scénario : de Genève •. 

ZAIRE-O.T.R.A.G. 

Un appel du général Mbumba à TÔ.U-A- 


• ; ' v X?antr-< cycle infernal » ' : 

• v ; '' v'TMWliSlÉE 

QuéUe.-^c utûte nationale:*? 

liwwic-' :'v 

Le nouveau gouvernement AJbxned Osman ■ 

ANGOLA 

. ... L’espoir selèves Huâmbo '- y "■* 

;«W qoe de nombreux antre* qrtkfc* w h. Namibie, 

.le . Mnnwéiqü^...le; Yémen T dn Nord, . rEgypte, ; 
la Colombie, le Panguay, ie Pakfehm, Orypre, dsi • 

•. ' Adiatex, abonnez-vous à.. *' ’■ a.\ 

AFRIQUE - ASIE, 9> rue d'Aboukir,; -f- PARIS,.^; 

B n veste dans -tous les Moeqnes en_ Andçue, Ünrope, Mafm*Oiÿndt, 
Canada, Etats-Unis, etc. ; ' jlS 1 !'-: 


Maroc 


conflit 6 se conformer aux 
principes et aux Objectifs de la 
charte », donnait implicitement 
raison aux dirigeants d'Addis- 
Ababa. Cette résolution fut aus- 
sitôt rejetée par te gouver- 
nement de Mogadiscio, qui tient 

députe toujours i'Ogaden pour 
un « territoire somallen Illéga- 
lement occupé par l’Ethiopie ». 
Si elle était saisie d'une nou- 
velle mission de médiation, 
l'O.UJL trancheraii-eUe aujour- 
d'hui aussi nettement en faveur 
des thèses éthiopiennes? Rien 
n'est moins sûr, si l’on . s'en 
tient aux déclarerions de son 
secrétaire générai. 

Mogadiscio ne manque pas de 
faire son profit des hésitations de 
1’O.U.A. Les rebelles de rOga- 
den soulignant, avec Insistance, 
le caractère nationaliste de- leur 
combat Dans un récent commen- 
taire, le. Danab, bulletin d'infor- 
mation des « forces de libération 
somallea », usant d'une formule 
qui évoque Renan, définissait fa 
nation comme « un peuple habi- 
tant dans une région particulière, 
parlant la môme langue 7 ayant 
une continuité historique et la 
volonté de vivre ensemble », tous 
éléments caractérisant évidem- 
ment 'selon Danab, l'identité 
nationale Somalie: 

L'abandon du dogme de l'Intan- 
glbHité des frontières ouvre; en 
Afrique, de dangereuses perspec- 
tives. La doctrine étant floue, à 
partir de quel degré d'unité et 
de conscience un ensemble 
ethnique se verra-t-il reconnaître 
par ro.UJL le droit â. l’auto- 
détermination ? -Où passera la 
ligne de partage entré une 
» menée sécessionniste », objet 
de la réprobation universelle, et 
une « lutte de libération natio- 
nale » que parent toutes- les 
vertus ? Le conflit en. corne dans' 
I’Ogaden, quelle que soit son 
Issue, fera-WJ jurisprudence ? 
Déjà dés responsables africains, ■ 
qui ont vu la brèche,' rappellent 
l’iniquité de certains découpages 
coloniaux. Ainsi, à . propos du- 
vieux . contentieux frontalier du 
Togo tond (fj, fa président togo- 
lais. M. Eyadema, Invitait, récem- 
ment» les • dirigeants africains à 
. revenir sur une erreur ot une 
démission des pères de FQ.UÂ. ». 
Emout cas. par une singulière 
ironie da l'histoire. Je gouverne- 
ment d’Addls-Abeba, berceau de 
1'O.U.A^ pourrait bien être la pre- 
mière victime des volte-face de 
l'organisation panafricaine. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


(1) Le To gofand . ax-Togo bri- 
tannique, fus rattaché, en 1856, 
à la Gold Coaat, l'actuel Ghana. 


le 18 mais dernier et condam- 
nées à le prison à perpétuité 
'* pour avoir rendu visite, à un 
ancien président de la Répu- 
blique en retraite » (U S’agit de 
M. Massamba-Debat» exécuté 
pour complicité dans l'assassi- 
nat de l'ancien président 
NgouabJJ. 


M. Dey Ould Sidi Baba 
est élu président du Parlement 


M. Dey Ould Sidi Baba, candi- 
dat indépendant, a été élu. lundi 
17 octobre, président de la Cham- 
bre des représentants du Ma- 
roc (Parlement) par 148 voix 
contre 98. Les autres candidats. 
MM. Har.hrrri Fllali (Istiqlal) et 
Mohamed Alaoui (Mouvement 
populaire) ont respectivement 
obtenu 53 et 45 voix. Le nouveau 
Parlement avait été inauguré 
vendredi dernier par le roi Has- 
san H lie Monde du 18 octobre)/ 

D’autre part, M. Maatj Booabid, 
nouveau ministre de la Justice et 
seul représentant de la gauche au 
sein du cabinet, a été exclu de 
son parti, -l'Union nationale des 
forces populaires (UJSfJPP.), pour 


avoir accepté un portefeuille sans 
consulter les dirigeants de sa for- 
mation, a-t-on annoncé lundi, à 
Casablanca, de source .proche de 
1 TJ JM JP. M. Maati Bonabid avait 
été désavoué par M. Abdallah 
Ibrahim secrétaire généra] de 
1U.N_F.F-, dès l'annonce de la 
composition du cabinet — (AI'JP., 
Reuter.) 

pu. 73eï Ould Sidi Baba est né en 
1031, à Atar (Maurttanlo). Ancien 
représentent du Maroc à l’OND. 11 

a 6 té ministre an cabinet royal avant 
d’en Etre le direc t eur.. En 1073. U a 
été nommé ministre d e P éducation 
nationale. B était, depuis 1074, mi- 
nistre des Baboua (Mens de main- 
morte) et des attalres Islamiques, 
dans le précédent gou vernement 
Osman. 1 


CORRESPONDANCE 

Une mise an point de l’ambassade d’ Afrique dn Snd 

Après la publication de Ven- raison du taux de natalité élevé 
quêta de notre correspondante d de la population noire (28 % de 
Johannesburg sur la situation la. population est en âge scolaire 
économique de < L’Afrique du contre une moyenne de 21 % pour 
Sud malade de Sotceto a (le les pays développés) le nombre 
Monde des 28 et 29 septembre), d’élèves noirs augmente d’environ 
M. RS. Goris, attaché de presse deux cent cinquante mille par 
auprès de Vambassade de la an. ce qui signifie qu'il faut 
République sud-africaine à Paris, construire 2,5 nouvelles écoles 
nous adresse les précisions sui- par jour I 
v antes* Les dépenses consacrées à i’en- 

Le pouvoir d'achat des Noirs seignement noir (supportées pour 
d’Afrique du Snd a doublé en une large part par les contri- 
Pespace de e*nq ans (de 1970 à buables blancs) ont augmenté de 
1975). Le revenu annuel moyen 200 <5> de 1971 à 1975. et un projet, 
des Noirs s’est accru de 92,6 % lié à la mise en place d'un sys- 
deptüs 1972, contre une augmen- tème d’enseignement gratuit et 
tanon de 43,8 % seulement pour obligatoire vient d’ètre lancé. (_) 
le? Blancs. Alors qu’en 1970 le Nous sommes d’accord pour 
nombre de Noirs travaillant à des dire que l’Afrique du Sud connaît 
postes de direction ou d’enca- & l’heure actuelle des difficultés 
drement Hans des sociétés com- économiques — ce en quoi elle 
merdales ou industrielles était n’est pas la seule — et que le 
négligeable, en 1974, 35 % de niveau élevé du chômage parmi 
l'ensemble des •Orrore employaient la population noire ne laisse pas 
des Noirs A des postes de ce d’ètre inquiétant Dans tflm- 
niveau. porte quel pays, une économie 

H est vrai que la proportion de saine et en développement est à 
Noirs, recevant un enseignement la basé d’une meilleure situation 
secondaire est beaucoup plus ré- de l’emploi, qui conditionne elle- 
dufte que <*> 1 p ru*z Blancs, miaig mésne l’amélioration des perspec- 
le faible niveau de fréquentation tives individuelles et l’angm en- 
scolaire ne résulte pas (Tune tation du niveau de vie. 
p olitique d’apartheid: c’est un C’est un problème tout. & fait 
phénomène caractéristique de prioritaire en Afrique du Sud — 
tonte "Hti pn en voie de dévelop- tant pour les dirigeants du gou- 
pement, enrnTni» le sont les Noirs vemement que pour les chefs 
d’Aftïoue du Sud. d’entreprise — et ce ne sont ni 


d'Afrique da Sud. d’entreprise — et ce ne sont ni 

Quoi quül en soit,, l’écart se les «aty»rtinnB ni les boycottages 
rétrécit : la fréquentation sco- qui faciliteront les efforts effi- 
lafre des élèves -notrs an niveau caces réalisés dans ce sens, mais 
secondaire s’est accrue de. 140 % un développe me nt économique 
entre 1974 et 1976. En fait, en auquel an n’oppose pas d'obstacle. 

PROCHE-ORIENT 

Egypte 

le président Sadate multiplie les gestes 
à l’égard de la conummauté chrétienne 

De notre correspondant 

Le Caire. — En présence de télégramme le félicitant pour son 
plusieurs milliers de personnes action « en faveur de r égalité et 


plusieurs milliers de personnes action « en faveur de râg 
scandant ; « Vive la croix et le du bien-être » des Coptes. 
croissant », le président Sadate, c’est maintenant an tour de 
entouré des principales p enoon a- certains cercles musulmans de 
lités civiles de son r égime , a posé maugréer contre les récentes 


récemment la première attentions du pouvoir à. l'égard 
pierre de l'hôpital . Saint-Marc d’pnA communauté qui, font-ils 
2S“brte ?° o( P^rtarcat VJ ££. ne regroupe ^ pins di 
copte orthodoxe au Caire. 10 % de ^ population. 

Le Bais, qui s’était déjà rendu 

au patriarcat en 1972, entendait J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


dans r enceinte du patriarcat 
copte orthodoxe au Caire. 

Le Bals, qui s’était déjà rendu 
au patriarcat en 1972, entendait 
pax cette nouvelle visite couron- 
ner une série de gestes à l’endroit 
de la communauté chrétienne. En 
.septembre dernier, celle-cL par un 
ieène de Hwq jours, avait mani- 
festé son inquiétude devant cer- 
tains projets de loi visant à isla- 
- complètement la législation 
égyptienne et devant les attentats 
commis en . province su coure de 
l’été contre dp£ établissements ou 
des symboles chrétiens. De nom- 
breux coptes. Jusque-là acq uis au 
gouvernement, avaient en outre, 
riang le même temps, ostentatoire- 
ment soaterm la tentative de 
résurrection - de l’ancien parti 
et iw.7q» « du Wafd. 

‘ lie premier 7 ministre, M. Mâm- 
douh Salem, avait alors fait une 
visite au patriarcat, puis, le .chef 
de rstat avait reçu durant quatre 
Tienres le pape Chenouda m, chef 
de l'Eglise nationale d'Egypte, il 
-avait octroyé tme g a mme d’argent 
:œ faveur de la construction de 
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Echappez à fa confusion li.S. pratiqués sur fe 
tarifaire actuelle vers continent américain. 
j'Arnérique en ctroteis 53 "* Demandez à votre Agent 


LOFTLEIDIR qui reste 
l’une> des' solutions les 
(dus économiques : 

• New York 

aller-retour F. 1650 
A Chicago 

aller-retour F» 1745 


de Voyages de vous 
parler aussi des 
Forfaits à New York 
de 3 à 30 jours, 
à partir de F. 1.890 
(comprenant l'ailer-retour 
Luxembourg/New York 
4- séjour à l’hôtel 
Century Paramount). 

De même, le toujours très 
populaire Tour Auto 
en toute liberté flic. 345 À) ; 


Ces tarifs excursions ^niury raicunouny. 
14/45 jours, ouverts De même, le toujours 
à tous, n’impliquent pas populaire Tour Auto 
une date limite en toute liberté flic. î 

d’inscription et autorisent x tuitexcundon u/as jour* 
les changements de 

.réservation. rpour tout renseignement 

N'oublions pas de I et documentation, 

mentionner, plus de ces | adresser 08 
tarifs excursions, les f M 

conditions exceptionnelles » _ 

\lOFTLEIBi 

pour les voyages de [ Mitra Jlfif ffj 
longue durée : \ILtLANUà 

• aller-retour New York | 

valable un an F. 2.150 1 32, rue du 4-Septembre 

• aller-retour Chicago . t 7 |°^gi 2 _ 

valable un an F. 2.300 j » ' «Sf 

Grâce à ces tarife I SS°SS-£S% 
transatlantiques, toute j téI 88 73 
l’Amérique vous est [ 

offerte. Quelle que soit * Nom 

votre destination I Adresse 

finale aux USA, décidez 1 

d’entrer, soit par j 

New York, soit pare I ou interrogez 

Chicago et bénéficiez | votre agent de voyage 

des tarifs intérieurs ! u nous connaît bien 


L0F71EIDIR 

ICELMNDIC 

32, rue du 4-Septembre 
75002 Paris- £ 

tél. 073.75.42 - 7425226 2 

32 bis, rue du Ml J offre s 
06000 Nice s 

téi. 88.73.41 

Nom 

Adresse 


ou interrogez 
votre agent de voyages, 
il nous connaît bien ! 


l’hôpital Saint-Maxo, «afin il 
s^talt xeadn- — pour la première 
fols rian» les annales ries ph^fs 
d'Etat .musulmans égyptiens, 
. selon la presse cairote — dans 
une. église: pour assister an 
mariage dn~ .XUs d'un député 
copte, membre dn Méfiés MUL .le 
Conseüidè la cozzmnmauté ortho- 
dcœ. r : . .. •• 

- Dans FaHoeution qu’il a pro- 
noncée si présence dn BaSs, 
Chenouda XU a déclaré que les 
Coptes c ne voulaient pas Qiton 
leur imposé quoi que ce sott r fût- 
ce au mm du bien a. Le président 
a répondu que « tien ne pourrait ' 
Srmnler -L Vunité nationale a, 
tandis - que ' l'on confirmait dans 
jes afflieas « que les projets 
de loi. ayant '.Inquiété le oms les 
chrétiens; ’ aota mm ant celui qui 
. prévoyait - cfappUqùer la peine 
capitale aux apostats de nslam, 
ont été abandonnés. H est dgni- 
fteatif '.Œ».;le .'synode de l’Eghse 
copte des- ; Etats-Unis et -du- 
Canàda aient adressé «n- Rais un 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


LE VOYAGE DU PREMIER MINISTRE 


LYON 


Les candidatures dans le Rhône 


La stratégie de M. Barre : informer, expliquer, proposer 


De notre correspondant 


Lyon. — Bien qull ait affirmé qu'il 
était venu, lundi 17 octobre, à Lyon, ■ en 
tant que premier ministre » et non pas 
« comme candidat » aux élections légis- 
latives, M. Raymond Barre a consacré 
l'essentiel de ses déclarations politiques 
à expliquera: pourquoi il a accepté de se 
présenter dans la quatrième circonscrip- 
tion du Rhône. 

Se défendant d'étre un candidat 
« parachuté » et contestant avec un aga- 
cement non dissimulé que la circonscrip- 
tion qu'il a choisie soit une « cir- 
conscription facile », ainsi que le 
soulignait avec Insistance la semaine 
dernière M. Jacques Chirac, le premier 
ministre s'est efforcé de convaincre qu'il 
n’avait eu en prenant sa décision aucune 
velléité d'ambition personnelle, mais 
qu'il avait simplement cédé aux sollicita- 
tions des élus lyonnais de la majorité. Il 
a indiqué qu'il mènerait & Lyon une 
campagne « sérieuse » soub l’étiquette 
du « soutien à l'action du président de 
la République ». sans communiquer tou- 
tefois le nom de son suppléant. H le fera 
en novembre, lorsqu'il reviendra dans le 
Rhône - comme candidat ». 

Au cours de la conférence de presse 
qu'il a tenue lundi après-midi au Palais 
des congrès, M. Raymond Barre a exposé 


De notre envoyé spécial 

quelle sera sa stratégie électorale Jus- 
qu’en mars 1978. Conforté dans son 
assurance naturelle par la crise de 
l’union de la gauche, fl est convaincu 
que la majorité remportera sur l'oppô- 
sltion si elle fait » un effort d’informa- 
tion, d'explication et de proposition ». 

Informer, pour M. Raymond Barre, 
cela signifie que la majorité doit dire 
aux Français que ■ la vraie politique de 
progrès social » est la sienne et qull faut 
dénoncer sans cesse les « équivoques » 
et les « illusions - du programme com- 
mun de la gauche. Le premier ministre 
a exhorté les partis de la majorité & 
-n’avoir » aucune mauvaise conscience » 
face à l'opposition. 

L'effort d'explication pour le premier 
ministre doit consister à démontrer aux 
électeurs que la division traditionnelle 
du pays, entre « la droite » et « la gau- 
che », est une » conception artificielle » 
et périmée. 

L'efTort de proposition implique, selon 
lui, de définir les objectifs d'action qui 
pourront être raisonnablement atteints 
au cours de la prochaine législature. En 
résumé, M. Raymond Barre aura pour 


stratégie la dénonciation du programme 
commun, l'appel à l'élargissement de la 
majorité actuelle, la définition d'un pro- 
gramme de législature compatible avec 
la poursuite d'une politique économique 
et sociale rigoureuse. 

Le premier ministre a réaffirmé que, 
conformément an râle qui lui a été confié 
par le président de la République. ,ü 
conduirait le combat électoral sans se 
limiter à sa tâche de gestionnaire, mais 
qull le ferait en se situant -en dehors des 
partis. M. Raymond Barre a indiqué au 
passage qu'il ne se sentait nullement 
■ lié » par les différents programmes des 
formations de la majorité. 

Les élus lyonnais de la majorité et les 
chefs d'entreprise de la région Rhône- 
Alpes que le premier ministre a rencon- 
trés au cours de cette Journée ont appré- 
cié ce langage. Les premiers se sont 
montrés sensibles è ce « souci de l’effi- 
cacité sans ostentation et «mns démago- 
gie », comme l'a déclaré M. Francisque 
CoUomb. le maire de Lyon. Les seconds 
ont vivement applaudi M. Raymond 
Barre lorsqu'il a exhorté les Français à 
1’ ■ effort collectif ». afin d’empêcher que 
la France ne connaisse une « économie 
collectiviste ». 

ALAIN ROLLAT. 


LYON. — Face à ml Raymond 
Barre, seront candidats dans la 
4 » circonscription du Rhône 
(Lyon V32, VU et XI), MM- Jean- 
Paul Magnan, secrétaire général 
de la fédération départementale 
du Rhône du P. C., conseiller 
munciipa eue Saint-Prlest, Jean- 
Louis G Inet, président départe- 
mental des jeunes du P-ELD- 
( Parti socMisfce' démocrate, dont 
le secrétaire général est M. Bric, 
mntermarm). _De son côté, la 
fédération départementale de 
ru.J.R. (Union des Jeunes pour 
le progrès) a Indiqué qu'elle sera 
également représentée dans cêtte 
circonscription. . - 
D’autre part, - autre MM. Jean 
Poperen et André Fo&tissou. qui 
solliciteront le renouvellement de 
leur mandat, respectivement dans 
la treizième circonscription (Bron, 
Meyzieux. Yauïx-en- Veün ) et la 
dixième (VMef nmche-sor-Saône > , 
1e P.S. présentera deux membres 
de son secrétariat national : 
M. Charles Heran. malle de Vil- 
leurbanne ^ fln * ]a sixième cir- 
conscription. et Mnw» Yvette Rou- 
dy, dans la deuxième (Lyon IL 
V et VI). MM. Bernard Gaudfl- 
ïère, conseiller municipal de Lyon, 
Gérard Lindeperg premier ad- 
joint an maire de Neuvüle-sur- 
Saône, Jean-Marc Dupuis. Louis 
Girean, maire de S&in>Fzïest, et 


Roland Bernard, premier secré- 
taire de la fédération -départe- 
mentale seront respectivement 
witirtirirats dans les, première 
(Lyon I, SU et fflD. sfÿième 
(Llmonest. Neuville, RSlBenx), 
neuvième (Tarare), onzième 
(Saint-Pons, Salnt-Symphorien 
d’Oyon, Vénlssieux) et douzième 
circonscriptions (Salnt-Genîs-La- 
val. Tsss&a-La Demi-Lune, Fran- 
che ville 3. - 

Les candidats du parti commu- 
niste ont également été désignés. 
H s’agit de MML René Chevallier, 
conseiller municipal de Lyon 
(1™ dre.) ; Jacques Rey, conseiller 
municipal de Lyon (2*. cire.) ; 
Mmes Mireille Elmalan (3? cire.) ; 
Josiane Voyant, secrétaire ■ de la 
fédération départementale du 
Mouvement de la Jeunesse 
communiste (6 e cire.) : M. René 
Desgrand, conseiller général 
CS* cire.) ; Mme Monique Jacquet 
(7* cire.) ; MM. Camille Vallin, 
conseiller général, 'maire de Gi- 
vots, élu sénateur le 25 septembre 
dernier (8- cire.) ; Henri Papot, 
maire de Marnand (9* olre.) T 
Mm? Eléonore Dargaud. adjoint 
au maire de VDlefranche-sur- 
Saône HO 1 tare.) ; MM. Marcel 
Hbuel député sortant, maire de 
Vénlssieux (11* cire.) ; Jean-Marie 
Mtek. maire de Pierre-Bénite, et 
Jean Caplerie, conseiller général 
maire de Vaulx-en-VéUn. 


LE BLESSE 
DE CREYS-MALV1LLE 

Alors que M. Barre s'apprêtait 
à répondre â M. Francisque 
CoUomb, maire de Lyon, qui 
venait de r accueillir à r hôtel de 
ville, un jeune homme, qui 
s'appuyait sur des béquilles, 
s’est glissé entre les conseillera 
municipaux et les journalistes 
pour s'approcher de lui. 

Ce jeune homme, M. Michel 
Grandjean, est un daa manifes- 
tants qui tut blessé, le 31 juillet, 
au cours du rassemblement éco- 
logique do Creys-MaMIle (1). // 

ôtait venu remettre une lettre 
au premier ministre et lui 
demander de déposer un projet 
do loi visent à Interdire rutb 
llsatlon de grenades offensives 
par les forces de l'ordre au 
cours des menltestetions. Après 
avoir expliqué, en quelques mots, 
au chef du gouvernement qu’il 
Intervenait de cette façon au 
nom des victimes des affron- 
tements de Creys-Malville et 
notamment au nom de la famille 
de Vital Mlchalon, qui avait été 
mortellement blessé ce lour-lè, 
M. Michel G randiean a été 
conduit hors de l’hôtel de ville 
par le service d’ordre. 

tl) Voir la chronique de 
P. Vlansson -Ponté dans le Monde 
daté 16-17 octobre. 

COURAGE 

EFFORTS EF SACRIFICES... 

(De notre correspond, régional.) 

Lyon. — La totalité du 
Journal régional da lundi soir 
17 octobre, sur FR 3 — soit 
vingt minutes. — a été consacrée 
à M. Barre. A M. Barre, premier 
ministre, puisque ce n'était pas 
le candidat de la quatrième cir- 
conscription du Rhône qui était 
en visite à Lyon... 

Deux thèmes ont été évoqués : 
l'Industrie textile et l'avenir de 
Manulrance. Sur le premier. 
M. Barre a rappelé ses prin- 
cipes : -NI protectionnisme ni 
concurrence anarchique et mi- 
neuse ». 

Sur le second, il a d'abord 
évoqué son récent entretien avec 
MM. Plnay et Durafour (ancien 
maire de Salnl-Etienne, ancien 
ministre). Il a affirmé ensuite : 
-J'ai suivi les conclusions des 
curateurs. - Mais, de faction de 
la nouvelle municipalité de Saint- 
Etienne — qui a obtenu ['assis- 
tance technique des coopératives 
de consommation (Coop), — de 
la décision du tribunal de com- 
merce de Lyon prenant acte des 
engagements des diflérents par- 
tenaires. du début d'exécution 
du plan de redressement avec 
la nomination d’un P.-D. G., do 
tout cela. M. Barra n'a pas parla. 

« La situation de Manulrance est . 
grave et s'aggrave chaque jour. 

Il laudra donc beaucoup de 
courage, d'efforts et de sacri- 
fices ». a-t-ll dit. Cet appel man- 
quait quelque pou d 'à-propos le 
jour môme où les sept cent 
trente et un ouvriers de l'entre- 
prise stéphanoise commençaient 
la première de leurs neuf 
semaines de chômage technique. 

H est vrai que M. Barre n'a 
pas choisi d'« aller au charbon - 
dans l'ancienne cité minière. 

BERNARD EUE. 


Inaugurant, lundi matin, 

l'émetteur de la colline de Four- 
rière, qui permet de diffuser les 
émissions en couleur de TF 1 
dans la région Rhône-Alpes, 
M. Raymond Barre a annoncé 
que le gouvernement avait de- 
mandé l’accélération du pro- 
gramme de coloration de la pre- 
mière chaîne. Le nouveau 
programme retenu prévoit que 
toutes les réglons recevront les 
émissions de TF 1 en couleur 
au plus tard en juin 1982, c’est- 
à-dire un an et demi plus tôt 
que ne le prévoyait le programme 
Initial. 

Dans son allocution, le p remiel 
ministre a également évoqué le 
régime du monopole de la télé- 
vision. H a notamment déclaré : 
« La France a choisi de déve- 
lopper ses réseaux dans le régime 
du monopole exercé par le ser- 
vice public. Il s’agit d’un mono- 
pole technique qui assure à toutes 
les catégories de population, à 
toutes les régions, une égalité de 
traitement Mais ce monopole n’est 
pas celui des idées. La neutralité 
du support garantit en France le 
pluralisme des opinions. Per- 
sonne ne peut sérieusement pré- 
tendre que dans ce pays la 
télévision soit aujourd'hui le mo- 
nopole de quiconque. J’entends 
même parfois quelques murmures 
à l'encontre de la place accordée 
sur les antennes à ceux qui, un 
jour au pouvoir, n’auraient de 
cesse d’y faire régner le mono- 
pole d’une idéologie. La France 
est une démocratie, et le plura- 
lisme des opinions sera res- 
pecté. & 

Quelques lestants plus tard. 
M. Barre a été accueilli à l’hôtel 
de ville par le maire de Lyon, 
M. Francisque CoUomb, séna- 
teur (non inscrit), qui a évoqué 
la candidature de son hôte aux 
prochaines élections dans la qua- 
trième circonscription et s'est 
félicité de pouvoir envisager avec 
lui « un travail étroit et fruc- 
tueux dans les semaines à venir ». 

Dans sa réponse à M. Francis- 
que CoUomb. M. Raymond Barre 
a déclaré qu’il avait choisi de se 
présenter à Lyon parce que cette 
ville « Incarne les vertus pro- 
fondes de la France ». 

«II y a deux sortes 
de «parachutés» 

Le chef du gouvernement est 
revenu sur les raisons de sa can- 
didature dans l’après-mldi au 
cours d'une conférence de presse. 
Il a notamment déclaré : « Quelle 
que soit la circonscription que 
l’aurais choisie, on aurait dit que 
c’était une circonscription facile. 
R n’y a pas pour moi de cir- 
conscription facile (—)■ Je suis 
forcément ce que l'on appelle un 
«parachuté». Mais Ü y a deux 
sortes de « parachutés». 


s II y aies a parachutés s qui se 
parachutent d’eux-mémes et les 
«parachutés» qui acceptent de 
Vôtre parce que les personnalités 
qui comptent sur le terrain de 
parachutage le leur ont demandé. 
Dans mon cas, c 'est la seconde 
hypothèse (-) Je mènerai une 
campagne sérieuse. Je me pré- 
senterai sous l'étiquette «soutien 
à l'action du président de la 
République». Je souhaite que ce 
soit dans une atmosphère d’en- 
tente de la majorité, & 

Interrogé sur la manière dont 
sa candidature avait été annon- 
cée par le R.PLR.. sur les com- 
mentaires de M. Chirac (1), 
M. Raymond Barre a ajouté : 
« Une circonscription ne s'offre 
pas. Elle appartient aux électeurs 
devant lesquels on se présente. » 

M. Barre devait affirmer, au 
micro de TF 1. lundi à 13 heures : 
« Je conduirai la campagne 
comme chef de gouvernement. 
Une campagne électorale se fait 
autour du gouvernement. Ce 
serait un suicide que de croire 
qu'il pourrait y avoir une campa- 
gne indépendante de toute réfé- 
rence au président de la Répu- 
blique, qui est la clé de voûte de 
nos institutions, et au gouverne- 
ment. qui a la lourde charge de 
conduire les affaires du pays. 

(1) M. Jacques Chirac avait dé- 
claré. la X3 octobre, à Grenoble : 
* Cest nous qui donnons la circons- 
cription. c’est une des meilleures de 
France. » (te Monde du 14 octobre.) 


CORREZE. — ML Jean Char- 
bonne 1. conseiller général maire 
de Brive, président de la Fédé- 
ration des républicains de progrès 
(gaullistes d'opposition), a indi- 
qué qu'il sera candidat dans la 
deuxième circonscription (Brive) 
dont le député sortant est 
M. Charles Ceyrac (R-PJL). 
M. Ceyrac était entré en 1972 à 
l'Assemblée nationale en sa qua- 
lité de suppléant de M. Char- 
bonnel nommé membre du gou- 
vernement. H siège de nouveau 
depuis mal 1973, pour cette même 
raison, à l'Assemblée. 

HAUTES-PYRENEES. — 
M. Pierre Forgnes, premier secré- 
taire de la fédération départe- 
mentale du parti socialiste depuis 
trois ans, a été désigné après 
vote des sections comme, candidat 
du PB. dans la première circons- 
cription (Tarbes-Sud, Lanneme- 
zan) en remplacement du député 
sortant, ML André Guerlln. qui a 
décidé de ne pas se représenter. 
— (Corresp.) 

OISE. — M. Gilles Martinet, 
membre du secrétariat national 
du parti socialiste, a été désigné 
par les sections concernées comme 
candidat dans la 3" circonscrip- 
tion (Clermont, Crépy). dont le 


C’est trop faeüe de dire: d’un 
côté, le gouvernement qui sup- 
porte les difficultés et essaie de 
régler les problèmes, et, de Vautre 
côté. Va conduite de la campagne 
électorale pour le bon combat 
Le bon combat, c’est celui que le 
gouvernement mène, et c’est celui 
que le gouvernement dirige. » 

Le premier ministre a terminé 
son voyage à Lyon en répondant 
aux questions de près de cinq 
cents chefs d'entreprises indus- 
triel! es de la région Rhône-Alpes, 
auxquels il a annoncé les mesures 
de décentralisation suivantes pri- 
ses par le ministère des finances 
et la chambre de commerce régio- 
nale en faveur de l'agglomération 
lyonnaise : 

— Développement du rôle de 
l’antenne de la Compagnie fran- 
çaise d’assurance pour le com- 
merce extérieur: 

— Création d’une antenne de 
l'Agence pour la coopération tech- 
nique industrielle et économique ; 

— Afin de faciliter l'accès à la 
Bourse de Lyon d’entreprises 
moyennes sera créé un compar- 
timent particulier, le a hors cote 
spécial », destiné «à servir d’an- 
tichambre & la cote officielle » ; 

— Création d’un institut régio- 
nal de participation ; 

— Création d’un centre régional 
d’études et d’informations finan- 
cières. 

Le premier ministre a regagné 
Paris dans la nuit de lundi à 
mardi après un dîner privé à la 
préfecture. 


député sortant est M. Robert 
Hersant (réf.). La candidature de 
ce dernier est envisagée dans la 
6* circonscription des Hauts-de- 
Seine (Neuilly, Puteaux). 

VAUCLUSE. — M- Dominique 
TaddeL membre du bureau exé- 
cutif du PJS, adjoint au maire 
d'Avignon, sera candidat dans la 
première circonscription (Avi- 
gnon), dont le siège est vacant 
depuis l'élection au Sénat, le 
25 septembre dernier, du député 
socialiste sortant, M. Henri Duf- 
faut. maire d’Avignon. 

VOSGES. — ML Jean Valroff, 
maire, de Salnt-Etlenne-Iès-Reml- 
remont, représentera le parti 
socialiste dans la 3* circonscrip- 
tion (Remiremont - Gérardmer), 
dont le député sortant est M. Gé- 
rard Braun CRF-R.). A la suite 
de la désignation de ses candidats 
par les sections concernées, trois 
des quatre candidats du PB. sont 
membres du courant du CERES : 
MM. Pierrot. Valroff et Beltrame, 
dans les 2*. 3" et 4* circonscrip- 
tions. Les suppléants des quatre 
candidats appartiennent à la 
majorité. Au dernie r cong rès fédé- 
ral, en juin, le CERES avait 
obtenu 30,8 % des suffrages. — 
(Corresp.) 


DANS LES CONSEILS RÉGIONAUX 

AUVERGNE : AS. Pourchon (P.S.) est élu président 
à ia place de M. Chauvet (R.P.R.) 

De notre correspondant 


Clermont-Ferrand. — M. Mau- 
rice Pourchon (PJS.), adjoint au 
maire de Clermont-Ferrand, 
conseiller général et candidat aux 
prochaines élections législatives, 
a été élu, lundi 17 octobre, prési- 
dent du conseil régional d'Auver- 
gne par vingt -cinq voix contre 
vingt â M. Augustin Chauvet, 
député RJ?.R. du CantaL maire 
de Mauriac, qui avait donné sa 
démission le 19 septembre et qui 
n'était pas candidat, 

Avant les élections municipales 
de mars dernier, & l'occasion des- 
quelles des listes d’union de la 
gauche l’avalent emporté à Aur- 
rillac (Cantal) et Montluçon 
i Allier, majorité et opposition 
disposaient chacune de vingt- trois 
sièges au conseil régional ce qui 
avait valu A M. Chauvet d'être 
élu le 31 Janvier 1977 au bénéfice 
de l'âge. Depuis le scrutin de 


mars, l’opposition détient vingt- 
cinq des quarante-six sièges 
(sept P.C„ dlx-sept PJS. et un 
MJR.G.). 

Bien que les socialistes n'aient 
pas accordé aux communistes la 
présidence de la commission ré- 
gionale permanente qu'ils reven- 
diquaient. M. Pourchon a fait le 
plein des voix de gauche. ML Jean 
Nicolas, secrétaire .de la Fédéra- 
tion du P.C. du Puy-de-Dôme, a 
été élu premier vice-président. Le 
P.C. a. en "outre, obtenu un poste 
de secrétaire et un de président 
de commission. Le PjS.. qui dispose 
désormais de' quatre représen- 
tants au sein du bureau, a 
conservé la présidence de la com- 
mission régionale en la per- 
sonne de M. Roger QuDliot, 
sénateur, maire de Clermont-Fer- 
rand. — J.-F.R. 


FRANCHE-COMTÉ : trois socialistes 
entrent au bureau 

De notre correspondant 


Besançon. — Le conseil régional 
de Franche-Comté, que préside 
ML Edgar Faure, président de 
l'Assemblée nationale, a complété 
eon bureau, où certains postes 
étalent vacants en raison des 
modifications consécutives aux 
élections municipales de mars 
dernier. A cette occasion, trois 
des neuf postes que compte le 
bureau sont revenus & des élus 
socialistes : MM. Boulloche, dé- 
puté du Doubs, maire de Montbé- 
liard, Chevènement, député du 


Territoire de Belfort, comme vice- 
présidents, et M. Clerc, maire de 
Dellè (Territoire de Belfort), 
comme secrétaire. Lors du pré- 
cédent renouvellement des Ins- 
tances du conseil général en 
février 1977, M. Boulloche, dont le 
mandat de vice-président avait 
été confirmé, avait donné sa dé- 
mission car la proposition qu'il 
avait faite d’attribuer à l’opposi- 
tion deux des quatre sièges de 
vice-président n’avait pas été 
suivie par le conseiL 


Les «Lip» demandent que l’on se préoccupe 
de leur reclassement 


La session du conseil régional 
de Franche-Comté a été marquée 
par une Importante manifestation 
d'ouvriers de Rhône- Poule nc-Tex- 
tlles et de chômeurs de Lip, aux- 
quels s’étalent joints les handica- 
pés du Centre d’aide par le tra- 
vail de Besançon fermé depuis 
huit mois. Contenus par les forces 
de l’ordre, les manifestants n'ont 
pu parvenir Jusqu'à la préfecture 
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SA LO l\l de la 

AUTE FIDELITE 


ANCIEHNE GARE DE LA BASTILLE 

les ventes sur place sont uniquement effectuées par des détaillants agréés. . 


de Besançon et se sont dispersés 
sans Incident après avoir reçu 
l'assurance qu'une délégation 
pourrait rencontrer dans la Jour- 
née des représentants du conseil 
régional. 

ce qui concerne Lip, 
m. Edgar Faure n'a pas pris d'en- 
gagement, car i dit-H « je n’ai pas 

d interlocuteur ». Sufflrait-n que 
les chômeurs de Lip (qui- sont 
encore 667 à être inscrits comme 
demandeurs d'emploi) apportent 
« une idée sur la réactivation 
mvtmude» de l’usine de Palente? 
, £ÎS!ï?S Piaget. responsable de 
la CJJ3.T., hausse les épaules : 
« Ce ne sont pas les travailleurs 
qui peuvent avoir une ambition 
industrielle sans l'appui du patro- 
nat et des pouvoirs publics I » 
Dans un premier temps, on 
pmnTait leur trouver des stages 
de formation. Mais quels stases eC 
pour quelle formation ? « Com- 
ment pourrions-nous connaître les 
secteurs où il existera des dé- 
bouchés » répondent les « Lip » 
précisément. l’Agence pour 
1 emploi, selon la C.G.T.. a pro- 
posé soixante stages de forma- 
tion de. _ bouchers pour cinq pos- 
tesà pourvoir ? Les demandes de 
lormatlon présentées par cinq 
cents anciens salariés de Lip au- 
raient d’ailleurs été refusées sur 
intervention du ministère du tra- 
vail qui, dans le même temps, 
passait une convention avec la 
chambre française de l'horlogerie 

.recyclage d'horloger, 

projet dont les «Lip» sont ex- 
clus. 

CLAUDE FABERT. 
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POLITIQUE 


— Libres opinions 

LES MIGRANTS DES DOM 

. par JEAN-ÉMILE VIÉ (*) 

A l'approche des élections législatives, H n'est pas sans . Intérêt 
non seulement de prendra conscience du poids que vont 
peser tes départements d'outre-mer dans le résultat électoral, 
mais également de ne pas oublier qu'il existe en métropole une forte 
colonie d'originaires de ces départements. Certes, un nombre impor- 
tant d'entre eux retournent voter dans leur département, mais beau- 
coup sont Inscrits sur les listas électorales en métropole. En tout état 
de cause, o'est en fonction de. leur Intégration dans notre vie écono- 
mique et sociale que tes uns et les autres se détermineront 

Dans las départements d'ouîre-mer « traditionnels » : Guadeloupe, 

Martinique et Réunion — sans tenir compte du « nouveau DOM » de 
Saint-Pierre-et-Miquelon non plus que de la * collectivité territoriale 
é statut particulier » de Mayotte, — se pose un problème majeur, celui 
de la démographie et de l’emploi. En ‘effet dans les départements 
d'outre-mer Insulaires, ce qui exclut la Guyane, le taux de natalité, 
qui est encore bien supérieur à celui de ie métropole malgré les 
efforts du planning familial et l'amélioration des conditions de vie, en- 
traîne un développement démographique faisant passer en trente ans 
la Guadeloupe de 278484 habitants à 324630 habitants, la Martinique 
de 229000 à 825000 habitants et la Réunion de 257 000 à 476 000 habi- 
tante, ce qui rend très difficile, en tout cas fort coûteuse, voire même 
impossible, la création d’emplois à la même cadence : cela conduit 
sur des territoires étroits et à peu prés dépourvus de matières pre- 
mières Industrielles à une demande d'emplois impossible & satisfaire. 

Depuis de longues années, Martiniquais et Guadeloupéens ont 
émigré vers ts métropole, se regroupant principale ment dans le midi 
de la France, à Bordeaux, Toulouse, Marseille, ou dans la région pari- 
sienne: Les Réunionnais ne se sont /oints en nombre que plus tardive- 
ment en raison de l'éloignement de leur île (12 000 kilomètres) et du 
prix des voyages. 


Le gouvernement s'est senti le devoir d'intervenir pour organiser 
un mouvement qu'il ne pouvait être question d’interdire ni de limiter. 
A cette fin, ii a, il y a dix ans, créé une société d'Etat : le Bureau 
pour le développement des migrations intéressant les départements' 
d'outre-mer (BUMIDOM). chargée d’ordonner les migrations sponta- 
nées en venant de diverses manières en aide aux originaires des 
DOM décidée à quitter leur terre d'origine pour chercher fortune dans 
la mère patrie. 

Au début, le BUMIDOM fut chargé de la sélection des candidats 
sur le plan médical et professionnel, la migration devant toujours se 
traduire par une promotion sociale. Aux candidats retenus, le voyage 
vers la métropole est payé ; l’accueil et le placement sont assurés par 
le BUMIDOM, qui .aide, financièrement et par ses agente, à se loger, à 
parfaire la formation professionnelle dans ses établissements ou 
dans ceux de l’AFPA, au regroupement familial. 

Les migrante rie sont jamais abandonnés -à eux-mêmes, mais assis- 
tés dans les formalités , administratives à accomplir, repria en compte - 
en cas de perte d'emploi, les représentants du BUMIDOM suivant 
l'évolution de leur rémunération' et de leur .promotion un service leur 
permet de retourner en vacances & dates fixes dans leur département 
d’origine. Une assistance .complémentaire est -assurée par trois asso-, 
dations subventionnées par l’Etat : le Comité national d’accueil aux 
Réunionnais (CNARM), l’Amicale des travailleurs antillais et guya- 
nals de métropole (AM1TAG) et le Comité d’action sociale en. faveur 
des originaires des départements d’outre-mer (GASODOM). 

Depuis .deux ;sns ^ A te demande des parlementaires concernés. 
l’Agence nationale pour remploi a pria en charge la «élection et le 
placement, le BUMIDOM se réservant tes actions sociales spécifiques 
(formation, logement prêts, salaires do premier mois) dont ne béné- 
ficient pas les travailleurs métropolitains. 

.‘Cette migration organisée a eu des résultats très Importants. 
Plus de cent mRfe ressortissants des DOM ont- été 'implantés en 
métropole, qui constituent une part : importante -des trois cent mille 
originaires des DOM vivant sur le sol de l'Hexagone, tes intéressés 
ont trouvé des emploie dans toutes les grandes réglons : région 
parisienne, Normandie, Nord, Alsace, Pays de Loire. Rhéne-AIpes, 
Aquitaine, Languedoc et Provence, principalement dans les grandes 
entreprises comme Renault. Peugeot, Slmca, et les Industries méca- 
niques. Ils s'assimilent parfaitement à la vie locale, et de nombreux 
mariages entre; Antillais ou Réunionnais et métropolitains en sont 
Te témoignage. 

A ces travailleurs s'ajoutent les nombreux fonctionnaires et 
assimilés recrutés dans les DOM, militaires de carrière, fonctionnaires 
de police, employés des P.T.T., agents de la S.N.C.F. ou de la 
RAT.P^ .Infirmières, sages-femmes et aides-soignantes dans les 
hépitaux parisiens ou des métropoles régionales comme Lyon. Cet 
élément représent e vingt-cinq mille familles. 


(Publicité) 


on vous a tout dit 
sur l'informatique 
sauf b vérité 

NI constructeur, si cnnsefl, 
sous s omma s des f ormate urs. 
Nous vous proposons en tme 
après-midi, de confronter vos 
problèmes informatiques et 
de vous Hrmner les moyens 
d’un choix libre de votre équi- 
pement de demain. 

BAP, bientôt vingt ans an 
service de rinfonnatitjoe I -'" l 
Cbare ntio a T n for mat iq uePME 
Jeudi 27 Octobre 1977 
dal5hàl8h30 

Groupe BAP 

2 2, rue de Dooaz Paris 9to» 
INVITATION sur DEMANDE 
an 28SJ23.78 / 526.77.70 

(PUBLICITE) 

LA LIBERTÉ 
D'ENTREPRENDRE 
AU CŒUR 
DES DÉBATS 

De tous côtés, la libre entreprise 
est attaquée : par l'Administratitin, par 
les gouvernants, par la gauche. Et les 
chefs ^entreprise sont mis au pilori 
Or, une étude psycho-sockilogîque 
profonde révèle qu’une grande majorité 
de Français (63 %), de toutes classes 
et de toutes opinions, sont favorables 
à l’entreprise libérale et manifestent 
est âne et respect pour ceux qui osent 
entreprendre. 

.Alors qui, au mépris du sentiment 
général, veut tuer ^entreprise ? Et 
pourquoi ? 
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j&C ’i De nouvelles maisons: (In nouveau domaine : 

5 modèles entièrement renouvelés de 1 y programme des Nouveaux Constroc- 
5 à 8 pièces (132 à 206 m”). leurs : Jes maisons sont harmonieuse- 






4 g,(Jne architecture excep- 
tionnelle et une construo 
jSjtion traditionnelle; une 
ÜWsolation renforcée. 

j?-. 5 maisons décorées à vîsî- 
Srter.tous les jours de 10 h 
^âT9h. 


1 i row iwn 1 

Les Haute J 

de Bures k / 


leurs ; Jes maisons sont harmonieuse- 
- — TSdiWrj ment disposées auteur de 
calmes placetres. A deux 
/ pas : écoles, centre co mm er- 
V />// dal, équipements sportifs. 

/'**■ // Accès ultra rapide : F 1 S 
et A 10 sortie Courtebceuf 
Mondétour î métro : blen- 
S2Ur 32 mn du Châtelet è la 

EéeasL gare de Bures. 
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par Bénard KRJEF 
édité ehee Robert Laffont 


Votre heure sera la nôtre. 
Paris - New York 
3 fois par jour. 


j oreoecï 


La façon dont sont accueillis ces migrants, dont ils trouvant 
leur place, fa vie qui leur est faite, les promotions dont Us bérié- - 
ficlent. les difficultés auxquelles ils se heurtent, les Incompré- 
hensions dont ils sont l’objet, entraînent bien entendu leur jugement 
sur l'action du gouvernement è l’égard des DOM et sur l'opinion 
qu'ils se font de l'intérét de ces départements à demeurer dans 
l'erieemble français. En raison des liens familiaux très étroits qui 
subsistent outea-mer, cette appréciation influera non seulement sur 
leur vote propre, mais aussi sur celui, de leors concitoyens, et l’on 
sait que dans . tes DOM, Implicitement ou explicitement, tout vote 
a une signification politique plus Importante qu’en métropole : il 
manifeste une prise de position à l'égard du maintien du statut actuel. 

Dans cétte perapecfKré, les partfe' d'opposition, qu'ils se réclament 
de l'indépendance ou .de .l'autonomie, en cond a mnant ; bruyamment 
et sans succès la migration organisée, administrent la preuve de 
son efficacité. Jamais, malgré les écrite ' virulents, (es objurgations 
verbales, la propagande de bouche. A oreille, les promesses .ou les . 
menaces,' le mouvement de 'migration ne. s’est ralenti. U ne trouve 
sa seule limitation que . dans ITraportance^ des- crédite, mis-, à la 
disposition de TANPE 'ét - du BÜMIDOM — plus de; 30 millions 
par an versés à ce dernier organisme — et -va donc orolssant d'une 
année è l'autre. U atteint è l'heure actuelle onze mlHe implantations 
par an et croîtra vraisemblablement encore, en particulier en .prove- 
nance de la Réunion, le département te phis surpeuplé et oèliti qui 
a connu jusqu’ici Je phi»' petit nombre . de migrante spontanés. 

En dehors de ce témoignage . négatif mate décisif. If convient 
de faire état des résultats du sondage qui a été effectué parmi les 
cent * mille migrante installôs par Je BUMIDOM. Dans tou* : les 
domaines.', les réponses ont' été *n majorité favorables, bien entendu 
plus ou moins, selon la nature des questions posées. ' 

Sur soixante-six mille personnes’ qui ont répondu. 63.85% sont 
Installées degiHà plus da trois arm, ce-j qui : démontre léu^ etabUUô.;/ 
40,40% ont eu -'des'teitterite âprèa_-ia migration , Bfjtl %,-ont bénéficié 
d'une formation.. profpsslpnnaile, 85^7% déclarent avoir reçu on 
bon accueil, .18,38% sèujenràntf sai jptalgnent racisme dès '-métro 1 

politaina et 20^9 °/» de mauvaises oondîtions da logémant 8,Œt*/o;' 

seulement ne perpotewt quê te SMIC, 4rfiB 6 fe reàsY8pt m salOrè" 
supérieur à 1E00 Iranca, par mois ^en.septômbre 1976J, 73 &Vt, 1 
74,48 Vu. et 91.78 % déclarent chbe t gHr.de. boas .rapports respect»- 1 . 
vemetâ aveâjwfis yolslnst'zlœ-,, ^mûgôçânte at -faut» oontoussiite 
travail et, définltve. 9ÎS8 %• se déclarant «ifStaîfsé d’avoir ; migré, ' 
ce qui est pôrémptolrenwnt corroboré par Je fàibque, *pea prôs.jpuoune ’ | 
d'entre allés . ne regagna son département, cforfgfna avant - l'âge jJe- ! 
la retraita.. . .. ' 

-Cette opinion gônéraTe .-est d’une- ihÿortance qui ns saurait . 
être sous-estimée. Efio. -pèsera 4'iii» grand' poids aur le ctw&c 
électoral des Intéressés l'année procftàro yomt&. sw la. ptafflûn 
des DOM vte^-vte dé jà mterc^ote 1 dans' tefe ’annéw à vénlr.-' . 

- c*J. Aaririn . ««erétilrt/Xénérfiï ttes DOlI, . . ' 


Paris a 
10 h 00 

fturis 
13 h 30 

Paris 

20h00 

Pénis 
37 h 30 


Le premier vol du matin. NewYorik 

En Boeing 707. l'ïlvno 

A bord le service Tlew York SpédaT AJnw 

Le vol du miBeu de journée. NevYoïk 

EnBoông747.Abcxd,lesaIanEtoiteai 16hl5 
dasse économique. 

Le dernier vol du soir. New York 

En Concorde jusque Washington. Ol h fifi 

NewYoricBieonesparidanoeimmécBBte. uw 


PanS tin 4” vol 2 fois par semaine. NewYork 

Ht» [aagaj^ fc ~ toa *"| 

Air France est la seule compagnie qui vous offre: 
i le plus grand choix d'horaires bien répartis dans la'joumée 

> le dtoix entre 3lypes d’appareils 

i le plus grand nombre de vols en Boeing 747* 

> et Concorde le long courrier le phis rapide. 
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Les Ü.SA plus proches. -A 
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LES RAPPORTS ENTRE L'ÉTAT ET L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 


La renovation pédagogique dans une école technique catholique de Quimper. 

Les audaces du Paraclet 


Quimper. — «Peut-on changer l’école ? 
Faut- ü former des jeunes pour qu'ils 
répondent à ce que le patronat attend 
d'eux ou bien faut-il les rendre capables 
de s'exprimer, de prendre des initiatives 
et, éventuellement, de contester ? - Sur 
ces bases, l'école technique du Paraclet, 
à Qolmper f Finistère], tente depuis plu- 


Oe notre correspondant 

sieurs années une importante rénovation 
pédagogique en « déscolarisant » rensei- 
gnement. Le rectorat d’académie' de 
Rennes a longtemps fermé les yeux. H 
accepte mal toutefois que l’expérience 
rencontre trop d’êcbo dans la presse et 


« Ecole poubelle », « Ecole gau- 
chiste », la réputation du Para- 
clet n'est plus à faire parmi les 
soixante mille habitants de Quim- 
per. Capitale de la Cornouailles, 
riche d'argent et de trésors archi- 
tecturaux, la ville coule des Jouis 
tranquilles entre sa préfecture et 
la cathédrale Soin t-Coren tin. 
Loin des centres industriels elle 
se donne des airs de capitale 
administrative et culturelle. 

Parmi les quatorze écoles pri- 
vées de la ville, le Paraclet est la 
seule école exclusivement tech- 
nique. Appartenant A la congré- 
gation des Filles du Saint-Esprit, 
le Paraclet accueille six cent 
cinquante jeunes filles et les pré- 
pare à divers certificats d'apti- 
tude professionnelle et aux bre- 
vets et baccalauréats de compta- 
bilité et de secrétariat. La créa- 
tion récente d’une section hôte- 
lière y a fait entrer une cinquan- 
taine de garçons. LA n'est pas 
la révolution. 

« Le s élèves nous arrivent en 

situation d'échec scolaire comme 
dans tous les établissements tech- 
niques, explique Soeur Jeanne 
Signard. Notre but est simple : 
les remettre debout, b Attentive 
et pondérée, mais sans timidité. 
Sœur Jeanne Signard, quarante- 
deux ans. y consacre toute son 
énergie. Avec assiduité, elle a 
suivi à plusieurs reprises les 
cours de l’université pedagogique 
d'été (centre de formation per- 
manente de renseignement catho- 
lique.) . En septembre 1971. après 
quinze années d'enseignement et 
d’animation pédagogique, elle est 
nommée directrice du Paraclet 
sans rien cacher de ses aspira- 
tions : « J’ai accepté pour des 
raisons politiques, explique-t-elle. 


j'étais convaincue qu'ü fallait 
changer quelque chose. » 

L'aventure commence autour de 
quelques idées simples : susciter 
chez les élèves un désir d'auto- 
nomie. les considérer comme des 
interlocuteurs valables, leur faire 
prendre des responsabilités et les 
rendre capables de réagir devant 
une situation. Au fil des années, 
les enseignants sont ainsi deve- 
nus des animateurs plus que des 
professeurs ; les permanences 
ont été supprimées, les disciples 
« décloisonnées ». a Ce dé cloison- 
nement permet de faire passer la 
réalité avant les disciplines ensei- 
gnées ». explique Sœur Jeanne 
Signard. 

Après quatre années de direc- 
tion. Sœur Jeanne Signard craint 
à son tour la routine et demande 
& être remplacée par un laïc. 
« C’était dans la logique de notre 
évolution », explique -t -elle, 
M. Jean Dabo, quarante et un 


ans, professeur d'histoire et géo- 
graphie, syndiqué CF.D.T., lui 
succède et prolonge sa recherche. 

La rentrée de septembre 1976 
voit ainsi une Innovation de plus. 
Avant de procéder & la réparti- 
tion des élèves par classes et 
d’aborder matières et programme, 
tes enseignants tentent de faire 
vivre aux soLxante-huit élèves qui 
entrent en seconde «iwg semaines 
de k dé-scolarisation ». Sans tra- 
vail scolaire mais avec un pro- 
gramme chargé : mieux se 
connaître et mieux connaître les 
autres grâce A la poésie, au 
a photo langage », aux « graphis- 
mes » et à i 'expression culturelle ; 
découvrir les aptitudes et les dons 
de chacune par l’analyse de la 
vie du groupe. Relativiser r im- 
portance donnée A l’école par la 
recherche d’autres lieux dans la 
ville et les environs où Fon peut 
acquérir des «winaiBsanreK ; per- 
mettre aux élèves et aux profes- 
seurs de se connaître vraiment. 


Déscolarisafîon 


Pendant cinq semaines, les 
élèves — étonnés — n'ont pas mis 
les pieds dans les classes. « Ce 
n’est pas nous qui avons décidé 
de cette expérience, dit l'une 
d'elles, elle nous a semblé lon- 
gue. » L'envie d’apprendre un 
métier, d'aborder le plus rapide- 
ment possible les techniques qui 
les préparaient à une vie profes- 
sionnelle, explique de nombreuses 
réactions négatives des élèves. 
Selon elles, quinze jours de 
« déscolarisation » auraient suffi 
après... dix semaines de vacances. 

Sœur Jeanne Signard, devenue 
l'une des responsables de la for- 
mation pédagogique A la direc- 


tion diocésaine de L’enseignement 
catholique du Finistère, accepte 
ce demi-échec : c On ne change 
pas facilement les mentalités, re- 
grette-t-elle. Quoi qu’on fasse , 
l'école reste encore dans l'esprit 
des élèves un lieu oit l’on doit 
travailler. » 

Si certains élèves reconnaissent 
avoir perdu beaucoup de leur 
timidité au cours des semaines 
« déscolarisées », les plus opti- 
mistes restent toutefois les en- 
seignants. Selon eux, les élèves 
qui ont bénéficié de l'expérience 
ont gardé tout au long de l'année 
scolaire un esprit d'initiative et 
un besoin de créer en groupe 


Une réorganisation générale du sport en Algérie 


Alger. — L'Algérie vient de 
procéder à une refonte totale de 
l'organisation du sport, a C'est 
une question sur laquelle nous 
travaillions depuis dix ans », pré- 
cise M. Djemal Houhou, nouveau 
ministre de la jeunesse et des 
sports. « Toutefois, ajoute-t-il, 
l'impulsion pour la réalisation a 
été donnée par la Charte natio- 
nale, adoptée en 1976, qui fait 
du sport un droit pour tous les 
citoyens, au même titre que l'ins- 
truction. Cela supposait que l’on 
définisse de nouvelles struc- 
tures (1).» 

La réforme repose sur trois 
textes. Le premier, intitulé Code 
de VERJS., prévoit que « l'édu- 
cation physique et sportive, par- 
tie intégrante de toits les modules 
d’enseignements, constitue une 
matière obligatoire à tous les 
examens ». Il prévoit aussi la 
création d'établissements d’ensei- 
gnement spécialisés et précise que, 
« dons le secteur productif pu- 
blic et privé, les administrations et 
les organismes nationaux, l’éduca- 
tion physique et sportive est dis- 
pensée sous forme de pratique 
fonctionnelle et corrective ». Le 
code définit aussi les modalités 
de la formation des cadres aux 
différents échelons et dans les 
domaines professionnel et para- 
professionneL 

Le titre HT du code concerne 
l’organisation du Mouvement 
sportif national, qui a une forme 
pyramidale. La cellule de base 
est l'association sportive : « Son 
organisation et son fonctionne- 
ment obéissent aux principes de 
la gestion socialiste des entre- 
prises dans le domaine socio-édu- 
catif... Elle est créée dans tous 
les secteurs de la rie nationale et 
doit être obligatoirement intégrée 
à l'organisation des établissements 
scolaires et universitaires, des 
unités économiques et adminis- 
tratives, de l’Armée nationale po- 
pulaire. des collectivités locales et 
des villages socialistes. » En 
somme, commente M. Houhou. 
«il s'agissait moins d’attirer les 
gens vers le sport que de faire 
■pratiquer le sport aux gens là où 
ils se trouvent ». 

Dissolution 

des clubs de football 

Viennent ensuite les ligues et 
les fédérations omnisports et £ pé- 
nalisées et le Comité olympique 
algérien. Parallèlement, les conseils 
communaux, les conseils de wi- 
Jayas i départements) et le Conseil 
national des sports élaborent, 
chacun à son niveau et en colla- 
boration avec les associations 
sportives, un plan de développe- 
ment sportif. 

Le second texte concerne les 
«Statuts de l'association sportive 
de performance ». Obligatoire- 
ment omnisports, regroupant des 
athlètes, des éducateurs et des 
dirigeants, elle comprend des 
sections spécialisées. Elles sont 
financées par les sociétés natio- 
nales on par les AF.C. Cassem- 


De notre correspondant 

blées populaires communales). A 
titre d'exemple, les clubs de foot- 
ball qui vivaient de fonds privés 
ont été dissous. Tous sont deve- 
nus des sections d'associations 
sportives au sein d'entreprises ou 
de communes. Ainsi le M.C.A. 
(Mouloudia Club d'Alger) est-U 
devenu le M-P-A. (Mouloudia 
Pétroliers d’AJger) parce qu’il est 
pris en charge par la Sonatrach, 
comme d’autres clubs le sont par 
la C-N-A-N. (Compagnie nationale 
algérienne de navigation), la 
S.NJ3. (Société nationale de sidé- 
rurgie), etc. 

Le slafirf de l'afMèfe 
de haut niveau 

La réforme a provoqué des 
remous, en particulier parmi les 
bienfaiteurs. Tenus A l'écart de 
la politique et des circuits écono- 
miques de l'Etat, ces hommes, 
appartenant généralement au 
secteur privé, trouvaient là un 
moyen de Jouer un rôle sociaL Us 
ont estimé que le pouvoir socia- 
liste avait voulu les mettre sur la 
touche, tandis que d'autres ont 
cru qu'il a cherché A modifier les 
sigles des clubs de football pour 
leur enlever toute coloration 
regionaliste ou partlculaxiste. 
« Une réforme d'une telle 
ampleur ne pouvait avoir des 
objectifs aussi limités et aussi 
mesquins », répond le ministre en 
haussant les épaules. 

Le troisième texte définit les 
«Statuts de l'athlète de perfor- 
mance ». M. Houhou en dégage 
les grandes lignes : « Nous vou- 
lons que l'athlète ait tout le 
temps de se consacrer au sport 
tout en recevant une formation 
qui assure son avenir. Dans l’an- 
cien système, les meilleurs tou- 
chaient des millions, mais qu'ad- 
renait-ü des autres? Et les meil- 
leurs, eux-mémes, quel sort 
connaissaient-ils s'ils étaient vic- 
times d'un accident ou si. une fois 
retirés, ils ne savaient pas gérer 
leur bien ? Aujourd'hui, nous 
disons au sportif : « Nous n’avons 
* pas des millions à vous donner, 
» mais nous faisons de vous des 
» hommes et nous vous aidons à 
» bâtir une carrière qui garan- 
ti tisse vos vieux jours. » 

» En outre, nous évitons à 
l'etudiant doué d’ëtre déchiré le 
tour où il doit choisir entre le 
sport et les études. Nous lui per- 
mettons de faire les deux : grâce 
a l'aménagement des programmes 
*t des horaires des cours, ü peut 
poursuivre ses études au rythme 
que lui impose la compétition. 
Dans tous les cas, ü faut adapter 
la profession à la pratique spor- 
tive pendant le temps où l'athlète 
s'adonne au sport. » 

D'après les statuts, l'athlète 
de performance « doit être libre 
de tout engagement profession- 
nel ou être étudiant ou militaire, 
n'être lié par aucun contrat vis-à- 
vis d'un autre organisme ». En 


contrepartie. « l’entreprise s'en- 
gage à lui assurer pendant toute 
la durée de sa carrière sportive 
une formation générale et pro- 
fessionnelle permanente et a le 
faire bénéficier d'un système de i 
promotion constante en fonction 
de ses résultats sportifs et pro- 
fessionnels ». 

Le titre H précise les devoirs 
de l’athlète et les sanctions qui 
peuvent lui être appliquées s’il 
est coupable de manquements 
(retards, absences, entrainement 
ou travail insuffisant, etc.). Les 
titres HT et IV portent sur la 
carrière sportive et les rémuné- 
rations. En cas d’accident l’obli- 
geant à Interrompre sa carrière, 
l'athlète est soumis au régime de 
la convention d'entreprise. Cette 
dernière complète alors sa for- 
mation générale et profession- 
nelle; elle tient compte de son 
ancienneté et de ses résultats 
sportifs pour le calcul du salaire 
et de l’avancement. Si, en revan- 
che, il est licencié pour des motifs 
disciplinaires, il est tenu de rem- 
bourser les frais engagés pour sa 
formation. 

Pendant sa carrière. 11 perçait 
une Indemnité mensuelle, béné- 
ficie de primes de participation 
aux compétitions, a droit A un 
congé annuel et & un temps de 
récupération après les rencon- 
tres particulièrement éprouvantes 
comme les Jeux olympiques. 

Des années 

pour former des hommes 

Cette réforme suppose évidem- 
ment des moyens considérables 
en hommes — professeurs, moni- 
teurs, entraîneurs, médecins spé- 
cialisés, etc. — et des équipe- 
ments dont l’Algérie ne dispose 
pas pour le moment. Le ministre 
□e songe nullement A le nier : 
k fl faudra des années pour for- 
mer tes hommes et réaliser la 
réforme, certes. Mais en mettant 
en marche la révolution sportive 
nous avons délimité un cadre et 
fixé des objectifs. En plus de 
ceux que fai déjà définis, nous 
voulons vulgariser la notion de 
sport auprès des parents pour 
qu’üs ne le perçoivent plus comme 
une chose honteuse parce qu’on 
y montre son corps. Nous vou- 
lons faire sortir le public de la 
situation de spectateur : a faut 
que les jeunes ne se contentent 
plus d'applaudir ou de siffler sur 
les stades et que les moins jeunes 
comprennent qu'on peut, sous dif- 
férentes formes, faire du sport 
toute sa oie pour se maintenir 
en forme. » Aux yeux du ministre, 
une telle approche fait de cette 
réforme sportive un élément im- 
portant de la révolution cultu- 
relle. 

PAUL BALTA. 


(1) Les structures qui existaient 
en Algérie correspondaient A celles 
de la France, oonfonnément & la loi 
de 1901. La baae en était les asso- 
ciations privées dirigées par des j 
bénévoles. 


qu'ils ne trouvaient pas dans les 
autres classes. 

Les parents d’élèves ont peu 
réagi Un seul parmi eux a ré- 
clamé des explications à la di- 
rection du Paraclet pendant la 
durée de l'expérience. D’autres ont 
reconnu, au cours d’une journée 
portes ouvertes, que « leur fille 
était plus détendue à la maison ». 
Beaucoup étalent satisfaits de 
pouvoir parler d'autre chose que 
de résultats scolaires avec les en- 
seignants. 

Avant de proposer aux élèves 
les cinq semaines « déscolari- 
sées », la direction du Paraclet 
avait demandé au rectorat l'au- 
torisation de tenter cette « expé- 
rimentation pédagogique ». De- 
mande faite en benne et due 
forme et suivant la voie hiérar- 
chique. L'inspection d'académie 
de Qulmper a bien transmis la 
demande. Le rectorat d'académie 
de Rennes déclare cependant ne 
l'avoir jamais reçue. 

Informé par la presse que 
l’expérience avait été tentée, le 
rectorat demande des explications 
écrites et menace pu téléphone 

— selon la direction du Paraclet 

— de ne pas payer les enseignants 
pendant la durée de l'expérience 
si elle devait se reproduire. H 
était alors trop tard pour que la 
direction du Paraclet réclame — 
dès la Teutrée de septembre 1977 

— une nouvelle autorisation d'ex- 
périmentation. Craignant que les 
enseignants ne soient pas payés, 
la direction du Paraclet a renoncé 

— provisoirement — A la recon- 
duire. La rentrée 1977 s'est doue 
déroulée a normalement ». Les 
élèves étalent dans les salles de 
cours dès le jour de la rentrée. 
a C'était triste », commente une 
enseignante. 

La direction de l'enseignement 
catholique du Finistère, en 
revanche, approuve totalement les 
audaces du Paraclet. a Je regrette 
que le rectorat n’ait pas permis 
ae poursuivre l'expérience de 
déscolarisation, précise l’abbé 
Louis Jestin. directeur diocésain. 
Les enseignants qui tentent cette 
expérience ne sont pas des uto- 
pistes. Ils ont les pieds sur terre. 
Ils donnent des responsabilités 
aux élèves. Si Cest cela être gau- 
chiste . il est bon de l’être. » 

L'abbé Jestin n'ignore pas 
davantage la situation de l’ensei- 
gnement religieux dans IjïtabUs- 
sement. Depuis de nombreuses 
années, les séances de catéchèse 
ne faisaient plus recette. Un été. 
des élèves de première se sont 
réunies pour e examiner l'école ». 
Elles ont convoqué les enseignants 
et demandé que les séances de 
catéchèse soient remplacées par 
des heures de « rie de classe » 
pendant lesquelles les élèves 
« réviseraient leur rie » en pré- 
sence d'un professeur. Le principe 
en a rapidement été adopté. Petit 
à petit, cependant, cette vie de 
classe, devenue à son tour une 
institution, a été supprimée. E 
n’est est plus question aujour- 
d’hui, pas plus que de catéchèse. 

Sœur Jeanne Signard, M. Jean 
Dabo, et de nombreux ensei- 
gnants du Paraclet syndiqués A 
la CJÜ.T. (parmi lesquels plu- 
sieurs religieuses) accepteraient 
volontiers l’intégration A l'ensei- 
gnement public. «Le caractère 
propre n'existe pas, commente 
M. Dabo. Ecrire « catholique » 
sur une école ne fait pas que 
le système d'enseignement de- 
vienne évangélique.» 

Et c’est précisément, assurent- 
ils, la seule s réforme » qui 
pourrait améliorer le système 
d'enseignement. « Actuellement, 
remarque Sœur Jeanne Signard, 
l'école — qu’elle soit catholique 
ou publique — est profondément 
antiévangélique. Du matin au 
soir, chaque minute de la rie des 
élèves est orientée. Elles ne font 
que subir l'autorité de l'ensei- 
gnant qui monopolise le savoir. 
L' Evangile , lui, est d’abord un 
appel à la libération. Que les 
élèves se lèvent ! » 

L'école unifiée et évangélique 
est -elle possible? e Je le vois 
mal dans la société telle qu'elle 
est actuellement, poursuit Sœur 
Jeanne Signard. Mais dans une 
autre— » 

Obstacle politique ? Obstacle 
aussi des préjugés de chacun. H 
y a quelque temps, A Quimper, 
des enseignants chrétiens de 
renseignement public ont invité 
leurs collègues de renseignement 
privé & débattre de l'intégration. 
r Ils pensent, explique Soeur 
Jeanne Signard. que nous faisons 
tous nos cours en voulant sans 
cesse faire passer le message de 
Jésus-Christ. Le concile a voulu 
P autonomie de la culture. II faut 
en accepter les conséquences. 
Pourquoi vouloir mettre Jésus- 
Christ partout?» 

ANDRÉ MEURT. 


LE COMITÉ NATIONAL D'ACTION LAÏQUE.- 

contre le < dualisme » 


vient de rappeler A Tordre la direction du 
Paraclet. 

Ecole catholique de la direction diocé- 
saine du Finistère, le Paraclet souhaite 
l’intégration. A une condition cependant: 
que tout renseignement — public- et 
privé confondus — devienne réellement 
« évangélique »— 


Là Comité national d’action' talqua 
(CNAL) a accueilli avec satisfaction 
le report de le discussion au Sénat 
de la proposition de loi do M. Guy 
G uerai eur. qui prévoit l'accroissement 
de l'aide de l’Etat à renseignement 

privi Le débat. qui devait avoir fieu 
| le 18 octobre, est repoussé au 25 octo- 
bre. La conférence des présidants 
des commissions et des groupes 
s'est rangée à l'avis des syndicats 
et des associations. Ceux-ci redou- 
taient que le débat soit escamoté, 
comme lors de la première discus- 
sion à l’Assamblée nationale qui avait 
eu lieu fin Juin pendant les derniers 
Jours de la session parlementaire. La 
proposition de loi avait été votée, en 
première lecture, A l’Assemblée itaüo- 
nale. 

Ce report permettra eux cinq mem- 
bres du CNAL, le Syndicat national 
des instituteurs (SNI-P.E-G.C.).- la 
Fédération de réduction' nationale, 
la Fédération des conseils da parents 
d'élèves (F.CXP.E.), la Ugue de l'en- 
seignement et les délégués départe- 
mentaux de l'éducation nationale,, 
d'exposer leur position aux sénateurs 
qu'ils rencontreront avant le débat 
» U est surprenant de constater, ont 
déclaré les animateurs du CNAL, 
lundi 17 octobre, qu’on paisse deman- 
der aux sénateurs d’entériner une 
première dépense da 320 millions de 
francs, alors que le budget de J'ensai- 
gnement public pour 1978 est misé- 


rable, y Le CNAL entend faire valoir 
qus. avant môme qtie la d amenda 
d’aide financière : de TEtat contenue 
dans le proposition de loi Gueftoeur 
ffgure dans le budget, la paH deq 
subventions accordées à l'enseigne- 
ment privé sers én augmentation, 
en 1978, de 28 ¥» par rapport à 
l’année précédente. Le budget du 
ministère de l’éducation, de eon côté, 
n'augmenterait dans l'ensemble qnè 

de 16 7i. 

Le CNAL a aussi décidé - d’arga- 
. nlser une campagne' d 'explication 
publique « fl la base • et de réaffir- 
mer eon opposition au - dualisme 
scolaire ». U est impossible, mit 
expliqué les animateurs du CNAL, da 
concilier « - deux écoles, l’une qui 
offrirait un milieu protégé pour fédu- 
çalion d’une partie de ta faunes» et 
ioutralt du privilège de déboucher 
sur un avenir assuré avec le compli- 
cité de toutes tes forces réaction- 
naires, celles du patronat notamment, 
et fautre destinée à regrouper les 
entants les plus défavorisés -. - La 
loi Gu erra aur, si elle passe, foré de 
r unification du système d'éducation 
une obligation de raison et de bon 
sens -, a déclaré M. André Henty, 
secrétaire général de la FEN. Les 
membres du CNAL ont egalement 
réaffirmé que la nationalisation de 
l'enseignement privé ne serait jamais 
• un monopole ». 


La C. F. D. T. : pour l'intégration 
à un service public rénové 


« Le campagne électorale est une 
occasion pour la droite d'utiliser 
la querelle scolaire à des Uns élec- 
torales. La C.FJ3.T. entend dépasser 
cette querelle. » C’est pourquoi, i 
une semaine du débat au Sénat de la 
proposition de la loi Guermeur — qui 
prévoit de nouvelles formes d'aide 
à l'enseignement privé et & laquelle 
la C.F.D.T. est hostile, — M. Michel 
Rolant, secrétaire national de le 
C.F.D.T., a rendu publiques les posi- 
tions récemment adoptées A l'unani- 
mité par son bureau national. 

La C.F.D.T. propose notamment 
« dans sa plate-forme , de revendica- 
tions et d'objeotits Immédiats, la mise 
en routa d'un processus négocié de 
nationalisation des établissements 
d'enseignement privé recevant des 
ionds publics ef d’intégration de tous 
les personnels comme titulaires à la 
fonction publique ». 

Certes le secrétaire général de 
l'enseignement catholique a affirmé 
à maintes reprises que » la liberté de 
renseignement ne se négocie pas ». 
Mais pour la C.F.D.T., cas « grands 
responsables de renseignement privé 
n'ont pas la maîtrise de cet ensei- 
gnement. Ce n'esf pas, a affirmé 
M. Michel Rolant, une Institution qui 
est propriétaire de renseignement 
privé, ce sont de moins en moins les 
autorités religieuses et les congré- 
gations. Les écoles sont entre les 
mains cf associations gestionnaires, 
elles-mêmes aux mains de notables 
de droite ». Pour la C.F.D.T., c'est 
donc avec les établissements que 
l'Etat devra négocier, c'est-à-dire 
avec les associations gestionnaires et 
les personnels. 

La nationalisation irait de pair avec 
la définition d'un » nouveau service 
public • permettant ■ le participation 
active des coi/ect/vifés publiques, des 
usagers, des personnels et des tra- 
vailleurs ». Hostile à » tout monopole 
d’Etat de réducaiion -, la C.F.D.T. 
considère que - c'est è l'Intérieur 
d'un seul service public d’éducation 
nationale que la liberté d'enseigne- 
ment doit être assurée ». M. Michel 
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Rolant a précisé, à ce propos, que 
pour la C.F.D.T,. la laïcité — qui ne 
veuf pas dire neutralité — signifie 
» le refus de toute philosophie 
d'Etat et dé tout endoctrinement. 
Elle Implique la prisa en compte des 
acquis culturels et des différentes 
réalités sociales ainsi que le respect 
des convictions spirituelles, des 
options Intellectuelles ou idéolo- 
giques ». La C.F.D.T. veut » en Unir 
avec une école ■ vase clos » qui 
Ignore la vie ». 


• Le SNE-Sup envisage d'appe- 
ler ses adhérents A une « semaine 
de mobilisation générale » du 24 au 
29 octobre. Deux journées natio- 
nales d'action sons aussi prévues, 
la première sur le budget de 
l'enseignement supérieur, lors de 
sa discussion A l’Assemblée natio- 
nale, le 8 novembre, la seconde 
sur l’emploL «La lutte est plus 
que jamais nécessaire, a affirmé 
M. Du har court, secrétaire général 
du SNE-Sup. car, au moment 
où les perspectives de changement 
s'assombrissent, l'action revendi- 
cative constitue la meilleure 
réponse syndicale pour faire recu- 
ler le gouvernement et contribuer 
à une évolution de la situation 
favorable aux travailleurs, quelles 
que soient les échéances électo- 
rales.» 


CARRIERES COMPTABLES 

L'examen probatoire 
est le 1er pas vers 
l’expertise comptable 

Date prévue : Avril 1978 
Cet examen officiel qui constitue la 
1 » étape vers l'expertise comptable, 
ouvre déjà de nombreux débouchés 
dans l'Industrie, le commerce et Jes 
professions libérales. Durée de le 
préparation par correspondance avec 
la méthode Caténale : 4 h 8 mois, 
suivant temps disponible. Niveau con- 
seillé i» ou Bac. Aucune tonn a ts - 
eance comptable n’est nécessaire. Bro- 
chure Gratuite n* P 9564 à : Ecole Fran- 
çaise de Comptabilité, organisme privé, 
92270 Bols-Col ombes. Cours gratuit 
pour bénéficiaires formation c<mtiaua. 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

* Hflte] confortable ,t ëcol. dans Tt- 

meme batiment 

* 5 heures da cours par jour pas de 
limite d’Sge 

* P»Uls groupes (moyenne 9 étudiants] 
*■ Ecouteurs dans toutes les chambres 

Laboratoire de langues modem 

* s5L e («unnue oar le ministre 
d Education anglais 

* Piscine Intérieure chauffée, sauna, 

. S |tlj etion tranquille bord de 
etc. Situation tranquille boni de mer 
Ecrives au 
REGENCT RAMSGATT 
KENT, G.-B. 

TCI. : THANET 512-12 

eu : Mme Bouillon 

f» r®?. le Persévérance 

95 - EAUBONNE 

Tôl. .- 959-26-33 eu soirée 
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FORMATION CONTINUE DES ENSEIGNANTS DE FRANÇAIS 

Problème» généraux de lu classe de rrancals. 
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i«;tETEBRE 


La rentrée 
universitaire 


P LUS de huit cent mille étudiants — - le 
nombre exact ne sera pas connu avant 
plusieurs semaines — s’apprêtent à pren- 
dre, ou ont pris depuis peu, le nhamtp des 
universités. Les effectifs, dans ressemble, 
seront stables, les diminutions du nombre des 
étudiants français pouvant, dans certains ci»? , 
être compensées par l’augmentation du nom- 
bre des étrangers, notamment & Paris. 

Chaque année universitaire commence per 
une question i les étudiants « bougeront-ils » ? 
Celle-ci sera marquée par un anniversaire : 
U y aura dix ans, au printemps prochain, que 
la révolte des étudiants a secoué la société 
française. Les pronostics, en ce domaine, sont 
toujours hasardeux. On peut seulement obser- 
ver que la dernière année universitaire a été 
la plus paisible, la moins - agitée », depuis 
dix ans. Le président de la République l’avait 
noté avec surprise et satisfaction. L’incertitude 
politique générale et l’inquiétude des jeunes 


pour leur propre avenir professionnel se 
conjuguant pour créer partout un climat 
d’attente. 

Le calme de l'an dernier est explicable. Les 
syndicats d'enseignants et d'étudiants n’avaient 
pas caché qu’ils mettaient leurs espoirs en une 
arrivée de la gauche au pourvoir dans les pro- 
chains mois. Ds ont bien continué & s’opposer 
an secrétariat d’Etat aux universités ou à cri- 
tiquer la faiblesse du budget. Mais les actions 
menées manquaient de conviction et d’ampleur. 

H faut ajouter que Mme Alice Saunier-Seîté 
a laissé moins de prises à ses critiques : dès 
la fin du mouvement de 1876, contre la réforme 
du deuxième cycle, les étudiants ont compris 
qu’ils avaient perdu la partie et que le ministre 
Ônirait par imposer sa réforme. U s’est ensuivi . 
une mise en sommeil du mouvement étudiant. 

On s'attend généralement que l’année 
qui commence ressemble fort à la précédente. 


Les partis de gauche se font fort discrets dans 
renseignement supérieur. Us ont provisoire- 
ment abandonné l'élaboration de leurs propres 
réformes et s'efforcent d’inciter leurs adhérents 
étudiants h la modération. Toutefois, le climat 
dans les universités dépendra de l’état de santé 
dé l'onion de la gauche. La rentrée universi- 
taire supportera cependant le poids des der- 
niers événements. 

Curieusement la période la plus agitée aura 
été, au moins pour Paris, celle des vacances, 
avec la course aux inscriptions. 

Le retour au calme à la veille de la rentrée 
permet de faire le bilan de la « désectorisation » 
décidée par Mme Saunier-Seïté : on enregistre 
une diminution du nombre des premières ins- 
criptions. Les treize universités de la capitale 
et de la périphérie comptaient 54 381 nouveaux 
étudiants en 1976-1877. ns ne seraient plus que 
52 750. H est encore difficile de dire si ce chiffre 
est définitif : des étudiants cherchent toujours 
à s'inscrire. 

De son côté, le secrétariat d’Etat aux univer- 
sités expliquera certainement que cette diminu- 
tion du nombre des premières inscriptions pari- 
siennes est due, pour une large part à la plus 
grande sélection op érée par M. Pierre Merlin, 
président de Paris- VIH (VIncermesJ dans les 
dossiers d’inscription présentés dans son éta- 
blissement : on avait accepté, les années précé- 


dentes, de nombreux étudiants qui ne remplis- 
saient pas toutes les conditions d'accès. Cette 
sélection pourrait porter sur deux mille 
demandes. 

La désectorisation des universités parisien- 
nes aura eu une autre conséquence. L'erret de 
panique provoqué par la clôture rapide des 
inscriptions de première année, en juillet, s'est 
répercuté sur les étudiants de deuxième, troi- 
sième et quatrième année. Ainsi, à l’université 
Paris-Xm, on note un accroissement sensible 
du nombre des réinscriptions à la date du 
r r octobre > quatre mille étudiants de plus que 
Fan dernier. Généralement, les inscriptions ne 
sont régularisées que plusieurs semaines après 
le retour des étudiants sur les campus. 

Cette répercussion de la désectorisation mon- 
tre que les étudiants parisiens ne sont plus 
certains de trouver oo de retrooier une place 
dans une université et que le moment de l'ins- 
cription risque de devenir aussi angoissant que 
celui des examens. 

En province, d’après les indications que nous 
avons pu recueillir, on enregistrerait un accrois- 
sement du nombre des bacheliers qui se diri- 
gent vers les disciplines économiques. La psy- 
chologie conserverait son attrait auprès des 
nouveaux étudiants i c'est la seule discipline 
littéraire où les effectifs, depuis trois ans, se 
maintiennent ou progressent. 


DE LA REVOLTE A LA RESIGNATION 


La réforme du deuxième cycle se met en place 


L A réforme du deuxième 

cycle qui a modifié les 
formations conduisant à la 
licence et & la maîtrise entre 
dans les faits. Les étudiants et 
les enseignants qui les soute- 
naient ont définitivement, 
renoncé, semble-t-il, & s’opposer 
à cette réforme si longuement 
combattue au printemps de 1976. 
C'est dans la plus grande tran- 
quillité que le secrétariat d’Etat 
aux universités a délivré, durant 
l’été, trois cent cinquante-neuf 
habilitations sur les sept cent 
cinq demandes que les établisse- 
ments lui avaient soumises. Plu- 
sieurs. milliers d’étudiants qui. 
avaient participé aux grèves de 
1976 vont inaugurer dans les pro- 
chaines semaines les nouvelles 
filières dont ils avaient combattu 
la création. 

Il est d’usage désormais d’ex- 
pliquer les prudences des syndi- 
cats et des organisations par la 
proximité des élections législa- 
tives. Ne rien faire qui puisse 
venir troubler le statu quo : telle 
est, semble-t-il. la préoccupa- 
des <r groupes de pression a en 
cette rentrée universitaire, cet 
argument' vaut : ' pôdx l’étrange 
atmosphère qui' entoure la mise 
en place "dé la réforme : après 
avoir Inauguré ses fonctions de 
secrétaire d'Etat, en 1976, en se 
heurtant de front à toutes les 
catégories d'usagers de l'enseigne- 
ment supérieur, Mme Alice 
Saunier-Seïté achève son par- 
cours d’obstacles en terrain plat. 

Les étudiants, les premiers, 
s’étalent élevés contre le projet 


de . réorganisation des ensei- 
gnements de . et de maî- 

trise. une année de silence avait 
suivi une année de manifesta- 
tions et de grèves. Pourtant, plus 
tenace que d'autres organisations. 
l’U NKP (ex-Renouveau) avait 
tenté, A la dernière rentrée, d’ex- 
pliquer que le mouvement de 
1976 n'avait pas été tout à fait 
un échec. Mais les étudiants ne 
s'étalent pas de nouveau mobi- 
lisés. Les enseignants et les pré- 
sidents d'université, de leur- côté, 
lassés de lutter contre les aspects 
qu’ils Jugeaient nocifs (Tune 
a professionnalisation s des études 
supérieures, ont préféré tro u ver 
un terrain d'entente avec le 
secrétariat d’Etat et ont rédigé 
un grand nombre de demandes 
d'habilitations pour def nouvelles 
formations. La réformé présente 
malgré tout, ont-ils pensé, l’inté- 
rêt de d/wwUr un label national 
à des formations qui en étaient 
jusqu'ici dépourvues. 

Toutefois, la victoire de 
Mme Saunier-Seité a été acquise 
aussi par un biais Juridique; Alors 
que le gouvernement pouvait 
craindre, au printemps dernier, de 
devoir abandonner -son projet A 
la suite des recours que le 8GEN- 
CJ’JD.T. avait déposés auprès 
du Conseil d'Etat, un vote A l'As- 
semblée est venu à la rescousse 
de la persévérance ministérielle. 
A la veille d’être examinée 'par 
le Conseil d’Etat, la réforme a, 
en effet, été validée parles dépu- 
tés, A l’occasion d’un amendement 
A un projet de loi— sur l'accès 
à la profession d'avocat. li'amen- 
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Ecole des Attachés 
de Direction 


Ecole supérieure de gestion. 
PEAD. forma des cadres aptes 
à collaborée efficacement 
aux principaux services da 
gestion da l'Entreprise. 


Cinq options professionnelles 
définissent la flnaWé de sa 
. formation et ouvrent des 
débouchés réels: 


« Gestion financière 
'• Gestion du personnel 

• EtudeduProdidtetDistrlbuSon 

• Publicité et Relations publiques 
Commerce Wamatlonal 

Trois an# créantes après le 
baccalauréat Admission 
directe en tKNsJème annde 
pour les candidats, titulaires 
-d’une licence ou d’un dlDlôma 
écuivalenl 


ÉCONOMIE ADMINISTRATION DÉVELOPPEMENT 
Ensrignement supérieur privé 

8, rae Sata*AagiKtia75Qa2 Paris Tél.742J8Æ4 r -26l ; BÎ.U 
damandaz notre dBcumantefion 


— École Ménagère du Quartier Lutin -■ — 

Enseignement -prive mixte. •• .... 

ORGANISATION ET GESTION DE LA MAISON _- COUPE ET" COUTURE 
PUÉRICULTURE - CUISINE ET DIÉTÉTIQUE 
DÉCORATION - AMEUBLEMENT - 

^nnifiwB intensives bu programmes sur année scolaire 
Cours m p ua , après- midi ou soir (sauf samedi) 

68, lus de la. Montsgne-Satet»-CteaBVïéw - 75005 PARIS — TéL 033-13-44 
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dement déposé par ML Jean Pûyer, 
député RP JL de Maine-et-Loire, 
avait surpris les députés de l’op- 
position qui n’en -ont pas tout de 
suite- saisi la portée. 

La pression des étudiants, les 
efforts des syndicats, n’ont cepen- 
dant pas. été tout à. fait vains. 
Deux circulaires — en mal et en 
juin 1976 — ont sensiblement mo- 
difié l’application de l’arrêté Ini- 
tial du 16. janvier' 1976. D’abord, 
les format Ion a fondamentales, 
axées sur: l’étude d'ope ou plu- 
sieurs disciplines actuellement en- 
seignées sont renouvelées de 
plein droit si l’université en fait 
2a demande. Las enseignants 
avaient d’abord craint qu'elles' ne 
disparaissent ou ne soient réduites 
& la portion congrue, au seul pro- 
fit des formations « profession- 
nelles ». Une université pourra 
conserver les caractéristiques ac- 
tuelles et les dénominations de 



ses formations fondamentales jus- 
qu'au 1" octobre 1979. Le gou- 
vernement . a ainsi donné' aux 
universités la possibilité de retar- 
der l'application de la réforme. 

Le secrétariat d'Etat aux uni- 
versités a, d’autre part, provo- 
qué une certaine précipitation 
dans l’application de la réforme. 
Tout en autorisant les universités 
à conserver jusqu'en 1979 cer- 
taines filières fondamentales dans 
leur état actuel, il a incité les 
établissements à présenter rapide- 
ment ries demandes d'habilita- 
tions. Dans la hâte générale, de 
nombreux projets d’universités 
ont été ainsi retournés à leurs au- 
teurs, parce qu'ils ne correspon- 
daient pas au cadre fixé par les 
services de Mme Alice S&unler- 
Selté. 

Cette précipitation est-elle éga- 
lement responsable des conditions 
défavorables du travail des grou- 
pes d’études techniques, chargés 
de mesurer la conformité des dos- 
siers présentés avant de les sou- 
mettre — pour avis — au conseil 


mw & 

{Dessin de PLAN TU.) 

national de l’enseignement supé- 
rieur et de la recherche 
(CNESER), le secrétariat d'Etat 
gardant la décision finale* Ces 
groupes n'ont eu, en effet, que 
quelques semaines pour faire ce 
premier tri et mettre sur pied, 
en catastrophe, des « maquettes 
nationales », qui fixent le contenu 
commun des habilitations dans 
une mém ft disc ip lina, • ■ 

Certains participants â ce tra- 
vail d’élaboration ont regretté 
le peu de temps dont Us ont 
disposé pour établir dans leur 
secteur Ja grille nationale des 
matières obligatoires, des horaires 
minimaux, des conditions d’accès 
et des m odali t és du contrôle des 
connalsances. Certains se sont 
contentés de chercher les caracté- 
ristiques communes dans les dos- 
siers qui leur étaient soumis. 

D’autres groupes orft confié 
l'élaboration dîme «maquette» à 
une seule personne, sans consul- 
ter les enseignants de la môme 
discipline qui auraient pu avoir 
des avis différents sur le contenu 


futur d’une licence. Un nombre 
limité de maquettes a été éla- 
boré a démocratiquement » : mal- 
gré l'urgence, le groupe concerné 
a tenu à associer d'autres spécia- 
listes et les syndicats. C’est le cas, 
par exemple, pour la musicolo- 
gie. la linguistique ou l'éducation 
physique et sportive. D'autres 
groupes ont préféré reporter leurs 
avis et se donner le temps d'une 
réflexion plus approfondie. C'est 
le cas, notamment, pour la bio- 
logie et les sciences économiques, 
l'écologie et les sciences de l'édu- 
cation. Dans ces disciplines, la 
réforme du deuxième cycle n'est 
donc, provisoirement, pas appli- 
quée. 

Sur les sept cent cinq deman- 
des parvenues au secrétariat 
d’Etat, trois cent cinquante-neuf 
ont déjà reçu un avis favorable 
(cent trente formations profes- 
sionnelles et deux cent vingt- 
neuf formations fondamentales). 
La majorité des refus ont été 
justifiés par le manque de dé- 
bouchés de certains projeta Les 
présidents des universités concer- 
nées par ces refus peuvent, ce- 
pendant, présenter une deuxième 
fols leur projet après y avoir 
apporté certaines modifications. 
Dans les disciplines où les habi- 
litations ne peuvent pas encore 
être délivrées, parce que les 
groupes de travail n'ont pas fixé 
les nonnes nationales, les prési- 
dents attendront donc. Es orga- 
nisent la rentrée de leur établis- 
sement sur les anciens critères, 
pourtant jugés inacceptables par 
le secrétariat d’Etat aux univer- 
sités presque deux ans aupara- 
vant. 

Ph. Ekj. 


MASSON 

GEOGRAPHIE 


Collection Géographie 

'□ Croquis : problèmes et méthodes par 
J.-P. Alix et M. Archambault. 48 F. 

□ Epistémologie de la géomorphologie 
par A. Raynaud. 46 F. 

□ Géographie de la métallurgie de trans- 
formation par C. Thouvenot et M. Witt- 
mann. 57 F. 

□ Géographie mondiale de Fénergie par. 
D. W. Ciirran: 69'F. 

□ Introduction à la géographie générale 
de l'agriculture par G.- Glfbahk. 68 F. 

□ L'économie de l'U. R. S.S. 
par P. Carrière. 76 F. 

□ L'économie des Etats-Unis 
par J. Soppetea.,57 F. 

□ L'économie Française 
par M. Bateste. 58 F. 

□ L'épreuve d'Histoïre-Géographîe 
par A. Reynaud et J. Portes. 40 F. 

□ Le document géographique, 

par P. Barrera et M. Cassou-Mounat. 62 F. 

□ La Marché Commun 
. par C. Berthaud. 66 F. 

O les espaças naturels tropicaux. Essai 

■_ de géographie physique 
par J. Demangeot. 55 F. 

Q Lés villes d'Afrique tropicale 

• parP.Vennetier. 59 F. 


Collection Géographie des Etats 
sous la direction de M. Derruau 

□ L'Espagne, 

par A. Huetz de Lemps. 94 F. 

□ La Suisse 

par R. Lebeau. 72 F. 

□ Le Canada 

par J. Pelletier. 106 F. 


Collection de géographie applicable 
sous la direction de Mme Beau jeu-Garnier 

□ Géographie rurale. Méthodes et pers- 
pectives par J. Bonnamour. 55 F. 

□ Introduction â l'analyse de l'espace 
par M.F. Ciceri et al. 70 F. 

□ La géographie - Méthodes et perspec- 
tives, par J. B eaujeu- Garnier. 48 F. 

Pour toute commande, adressez-vous à votre 
libraire ou retournez cette annonce cochée 
accompagnée de votre règlement aux E ditions 
Masson 120, bd St- Germain - 75280 Paris 
Cedex06. 
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1 1 ■ (Publicité) ? 

MMES H [AW 

pour la vie professionnelle 

Ton» cens qui ont étvdié.ime Lui- 
sv» CraSWJk «lUauuMl, Italien» «apa- 
ffnol), Quel que toü leur fige on Icnr 
niveau d’étnaes, ont intérêt i 
complètes leur qnnHflcation. par une 
ioüütion. » langues, décisive dans 
la yfe professionnelle. Cette formation 
peut être confirmée par on des 
dfpUnu» Solvants : 

— chambres de Commerce .Etran- 
gères» compléments indispensables 
pour ton» les emplois du commerce 
et des affaires, 

— BJTÆ. irartnctam CommerclAl, 
attestant mie Xormathm de 'spécia- 
liste de la traduction et de Flntn- 
prétoriat ■ d'entreprise. 

— Université de Cambridge Can- 
nUU), carrières de llnXormaUon, édi- 
tion. tourisme, hôtellerie,- etc. 

kimii mm chaque année dans les 
principales villes de France. 

Etudiants, cadres commerciaux et 
administratifs. Ingénieurs, techni- 
ciens, secrétaires, représentants, 
comptâmes, etc, planteront de cette 
opportunité poux améliorer leur 
compétence et leurs chance». 

Documentation gratuite n° 1.769 sur 
la préparation et les débouchés de 
ces dlplOmesj sur demande Ar 
langms et Affaires. 35, ne Collaage. 
92383 Paris-LevaUoIs, tfL 270-81-88 
(enseignement privé A distance). 


[ (Publicité) 


U- T 


Langues O» voudrait voler de ses propres ailes 


D.E.C.S. 


Formation accélérée 
au Probatoire 
du Diplôme d’Etudes 
Comptables Supérieures. 

Etudiants ou contrats 
de formation permanente. 

ITAC - 8, rue Saint-Augustin, 
75002 PARIS - T. 261-81-14 

(enseignement privé) 


Llustitat national des lan- 
gues et civilisations orientales 
UNALCO) r .plas connu soiis 
le nom de « Langues O », 
conserve l'Image d'une mai- 
son vieillotte permettant à 
quelques futurs diplomate» 
d'étudier les langues rares. 
-Pourtant, de l'hébreu à .l’ara- 
be, du mongol aux langues 
africaines, cët institut a ; 
beaucoup innové depuis sa 
- création en 1735. Mais, mal- 
gré une taille appréciable — 
dix ml?!» étudiants étaient 
inscrits en 1976-1977 — et un 
succès culturel reconnu & 
l'étranger — l'Institut ensei- 
gne plus de soixante langues 
— ou lux refuse toujours une 

place' de choix dans l'ensei- 
gnement' supérieur parisien. 

L angues o » demeure en 
marge. Alors que toutes 
les universités voyaient 
leurs subventions d’heures com- 
plémentaires réduites, l’Institut 
avait conservé, à la rentrée de 
1976, l'intégralité de sa dotation. 

U œ s'agissait pas d'une faveur 
du secrétariat d'Etat aux uni- 
versités : « Langues O » avait 
simplement été oublié ; l’ampu- 
tation a donc été retardée d’une 
année,. C'est en vain également 
que l'Institut réclame un statut 
autonome. H est en effet ratta- 
ché & l’université P&rls-HX depuis 
1970, dont U est une UJ3JS. (unité 
d'enseignement et de recherche). 

Il a longtemps été question, après 
1968, qu'il constitue les fonda- 
tions d'une « université des lan- 
gues et de la communication s 
dont, tour à tour, mw Edgar 
Faure et Jean-Pierre Boisson 
avaient envisagé la création. 


dans les locaux de l'Association 
des anciens élèves de l'école agro- 
nomique,. au centre universitaire 
Censier, A l'Institut d'études tur- 

& au centre des hautes 
sur l’Afrique et l'Asie 
modernes, a l'Institut ' d’études 
roumaines de- la Sorbonne Les 
cours d'albanais sont donnés rfa-nw 
le bureau du directeur des Archi- 
ves de la Ville. Üe Paris, profes- 
seur & « Langues O », d’autres se 
font dans les cafés avoisinants. 

Le regroupement géographique 

a souvent été annoncé, m*» 1 * 


Jamais réalisé. Ainsi, en même 
temps que la proposition était 
faite à Paris-Vin (Vïncennes), 
on avait songé, un temps, A dé- 
ménager les « orientalistes » A 
Marne- Îa-V allée. L’an dernier, 
Mme Alice Saunler-Selté. secré- 
taire d'Etat aux universités, avait 
proposé un transfert prés de 
S tains (Seine-Saint-Denis) A la 
place d'un institut universitaire 

de technologie O.TCT.}. . Mais 

cette possibilité a été repoussée 
par le conseil de rétablissement; 
en raison de ‘l'éloignement 


Des Archives an café 


Les pouvoirs publics rechignent 
à accorder un statut autonome 
A l'Institut des langues orientales, 
en raison de la situation parti- 
culière de celui-ci. s O » 

propose, en effet, A sesétudûmts 
un double csmis de « grandes 
langues a (russe, arabe, japonais, 
chinois) et de «petites langues». 
Or ces « grandes îangiiP» » sont 
enseignées dans d’autres univer- 
sités parisiennes. Le secrétariat 
d’Etat aux universités trouverait 
certainement plus logique de pri- 
vilégier les « petites langues ». 
Toutefois, cette spécialité ne Jus- 


tifierait pas, A elle seule, la créa-, 
tien d'un nouvel établissement 
public. De son cûté, Paris-m. 
dont certains g nom un + c wn - 

goistiques font également double- 
emploi avec ceux de « Langue O », 
accepterait le détachement éven- 
tuel de l'Institut, mafe contre une 
compensation. Tes animateurs de 
« L angue O » font également- état 
de. -rumeurs qui voudraient . que 
Mme Alice Saunler-Seïtê souhaite 
attribuer renseignement des lan- 
gues d'Europe orientale à Paris- 
IV, d'Extrême-Orient A Paris- VEL 
Se sentant lésée par ces - décou- 


pagBSr Parfs-TTT, dans cette hypo- 
thèse obtiendrait de garder des 
langues d’Afrique, du Proche- 
Orient. .Ce serait le démantèle- 
ment. 

Selon les dirigeants de 
1TNALCO, . .r ense ignement - des: 
« grandes a- -et des « petites » 
langues dans .un raAra* établis- 
sement est une nécessité pédago- 
gique. Les' étudiants' s'inscrivent 
généralement dans une section.’ 
i mpo rtante, comme le russe ou- 
l’arabe, et -'dans une section de 
« petite langue ». . Ce double 

amas, favorise refficactté de 
Vitude des ctuüisattoru », assure. 
M. de La. Bastide. 

Le secrétariat cTEtaS aux uni- 
versités avance, cependant, - un. 

autre argument, n reproche A 
l’Institut de ne pas offrir de 
débouchés A . ses étudiants et de 
n’avoir Jamais cultivé l'e appli- 
cation » des langues. « Mme Alice 
Satuiîer-SéitÉ conserve une image 
fausse de notre institut », répond 
le directeur de « Langues O ». 
Les animateurs et les enseignants - 
de l'Institut admettent que la 
« professionnalisation » n’est pas 
suffisante, mat» üs expliquent que 
c'est d’abord A cause du manque 
de moyens financiers. 


Us affirment aussi que la voca- 
. ttoa de leur établissement est plus 
professionnelle que par le passé. 

- L'ensetenezoen t n’est plus unique-: 
ment destiné aux étudiants dési- 
reux de se présenter au concours 
des affaires étrangères, filière 
-traditionnelle des langues arien- . 

- taies.' Déjà, l’institut a créé un 
Centre de préparation auxrécbaa- 

S Internationaux (CPjBX), qui 
t permettre d’offrir des débou- 
chés aux- étudiants qui souhaitant 
whrtiair les carrières du commerce 
extérieur. Pendant deux-ans. Ils 
s'initient A l’économie, au droit 
des pays dont üs ont auparavant 
- étndlèla langue A limitent - dans 
- un normal Trente étu- 

diants, - seulement, bénéficient 
chaque année, depuis 1371 4e 
cette' formation appliquée. « Afoia 
c’est seulement un problème de 
moyens'- financiers », explique 
M. Jean Durand-MOnti, anima- 
teur du- Centre. « Tout le monde, 
du président de la République au 
premier ministre, répète 1 qu’un 
pays moderne ne vit que s'il 
exporte, explique encore l’ani- 
mateur du CF.EX II manque, 
cependant, une volonté politique 
de former des hommes A ces 
tâches. » 


STRASBOURG : les 

D EPU/S un mois, uns nou- Fustef-de-Coul&nges 

velle communauté s'fns- gagner la zone est de J 


sont de retour 



L’idée, toutefois, n'a jamais dé- 
bouché. L’INALCO continue A 
vivre «sous protectorat», selon 
l'expression de son directeur, 
M. Henri de la Bastide. 

Sans statut, «Langues O b est 
aussi dépourvu de locaux pro- 
pres. Le siège de l’école, situé 
3, rue de Lille, dans le septième 
arrondissement, ne comprend que 
deux salles de cours. Les ensei- 
gnements sont dispensés dans pas 
moins de dix endroits de la 
capitale ou de l'agglomération : 
PINALCO loue des salles à Dau- 
phine (Paris -IX). à Asnières 
(Paris -HD, à Clichy (Paris -V), 


Préparation au 

DE CS 

en cours dit jour, 
cours du soir 
ou combinés 

. UNE VALEUR 
PROFESSIONNELLE 
COMPLÉMENTAIRE 

lï vos études universitaires 
une préparation 
en horaires compatibles 

R enseignez-vous à 
Tel. : 323.05.41 -323.01.98 

".COU: NOUVEL! I, DE GESTION 
,V DE DK OIT DES ENTREPRISES 
iï.'abl/wmcr:: l’rivê 
i'T.r.sd. xn-.'Kctu Supérieur 
.’5, Bd dî Sirusbou ru. - 7501U Pari? 


Préparation aux carrières J 
comptables 'I 

. □. B.P. de comptable . . 

□ Aptitude- Probatoire s 

□ D.E.C.S. - 

□ EXPERTISE COMPTABLE 

□ Gestion comptable • 

□ Commissariat aux comptes 
de sociétés 

Documentation gratuite sur la 
préparation cochée ci-dessus. 

NOM 

PRENOM 

ADRESSE : 

CODE POSTAL 

VILLE 


D EPUIS un mois, uns nou- 
velle communauté s'ins- 
talle discrètement à 
Strasbourg. Le mouvement est 
presque Imperceptible et ne trou- 
ble guère range urdissemen I 
automnal de la cHé alsacienne. 
A part quelques propriétaires 
d'appartements, une poignée de 
fournisseurs d’emplois à mi- 
temps et r administration, la po- 
pulation ne prend pas conscience 
de la présence de ces nouveaux 
arrivants. Les étudiants, pourtant, 
sont de retour. 

Ils reprennent peu à peu pos- 
session de leur territoire : le 
campus de l’Esplanade, entouré 
d’immeubles modernes, la place 
du Vieux-Palais universitaire, 
le long des berges de l'ill qui 
mènent au centre de Strasbourg, 
las résidences universitaires et 
quelques cafés bien particuliers. 
Les habitués, déjà étudiants les 
années précédentes, retrouvent 
leur lien intime avec la ville. Ils 
constatent sans surprise que les 
choses sont restées è leur place. 
Un tour rapide à la faculté, la 
temps de remarquer que P admi- 
nistration n’a pas pris la peine 
d’effacer sur les murs les quel- 
ques slogans de ran dernier, et 
Ils retournent à d'autres - acti- 
vités. La rentrée n'est prévus 
que pour la Un du mole d’octobre 
dans la plupart des U. EU. 

L'es « nouveaux » sont plus 
occupés : Ils doivent découvrir 
en môme temps des lieux in- 
connus et l'enseignement supé- 
rieur. Les bacheliers strasbour- 
geois ne seront pas dépaysés. 
Ils n’auront qu'à passer d'une 
rive à l’autre, è déserter le cen- 
tre — où se trouvent les 
« grands » lycées, Kléber et 


Fustel-de-Coulanges — pour 
gagner la zone est de la ville, où 
sont regroupées la plupart des 
universités et des écoles. 

Les autres se divisant en deux 
groupes. On trouve d'abord les 
ex-lycéens des villes moyennes 
d'Alsace ' : Colmar, Sôlestat. 
Obéras], Savante, etc. Ils no 
coupent pas le cordon ombHlsal 
d’un seul coup, mais procèdent 
par pet/tes étapes, rentrant cer- 
tains soirs chez leurs parants . 


échelonnant leur déménagement. 
Ils ne s'installeront dé finit Ivo- 
meht que plus tard dans le tri- 
mestre. Souvent, Ils arrivent aussi 

à plusieurs. Les camarades de 
lycée ne sont jamais loin, par- 
fois dans la même université. Us 
composeront de petites commu- 
nautés dites « <f origine > à l'In- 
térieur du milieu étudiant, allant 
môme jusqu’à habiter le môme 
appartement ou le môme étage 
de « cité U ». 


Les premiers pas de Marie-Edith 


D’autres arrivent à Strasbourg 
sans ces recours. Ils sont plu- 
sieurs milliers d’étudiants, venus 
d’autres académies — ou de 
pays étrangers — s’inscrira, pour 
la première tels, dans l’une des 
universités locales. Pour, eux, 
c’est lè saut dans l’Inconnu. Ils 
doivent tout mener de Iront : 
trouver une chambre, parfois un 
emploi, s’inscrire dans une dis- 
cipline, repérer f espace univer- 
sitaire, le restaurant, la biblio- 
thèque. Pour éviter de rester 
seuls. Ils doivent aussi cultiver 
les rencontres. Dans le hall de 
la laculté des lettres, pour r ins- 
tant, ils n’oBBitl pas s'aborder. 
« Je sais bien, pourtant, que, ne 
connaissant personne, c'est à 
mol de faire les premiers pss, 
d'aller au-devant des autres », 
explique Marie-Edith. 

Cette Nantaise de vingt ans a 
traversé la France pour venir 
étudier r allemand dans la plus 
germaniste des universités. D’au- 
ues étudiants débarquent dans 
de mauvaises conditions et met- 
tent des mois è établir une rela- 
tion harmonieuse avec leur nou- 
veau cadre de vie. Certains 
éprouvent toute l'année le mat 
du pays. En quelques heures, 


Marie-Edith s'est adaptée à sa 
nouvelle condition. Arrivée cinq 
jours plus tôt. elle vit son ini- 
tiation strasbourgeoise avec un 
bel optimisme. Des amis de ses 
parents Fattendaient è ta gara. 
« Mes valises étaient très lour- 
des r J'ai même emporté ma col- 
lection dé Lagarde et Michard », 
dit-elle dans un éclat de rire. 

Ces mômes amis lui avalent 
trouvé une chambra près de la 
place de la République, à deux 
pas de fa bibliothèque universi- 
taire et du Théâtre national de 
Strasbourg — » ma chance ». 
L’immeuble est. A un quart d’heure 
A pied du campas. Elle aussi • 
franchira Ml plusieurs fols par 
jour. Mais son « propriétaire », 
un médecin, refuse révolution 
des mesura : it interdit aux cinq 
étudiantes qu'il loge de • rece- 
voir des garçons». «Il m'a 
d'abord tendu un règlement inté- 
rieur : il y est écrit qu'il ne faut 
pas changer les meubles de 
place, mais qu'il est exigé de 
payer le loyer le deuxième jour 
du mois.» 

Merle-Edith explique encore 
que la première soirée passée 
dans cette chambre banale a éfé 
plutôt triste. «Je me suis de- 


mandé ce que j'étala venue taire 
Ici. » Le lendemain, toutefois, le 
malaise avait disparu, elle passe 
ses journées è découvrir, è orga- 
niser sa via future. 

Elle sa rend le matin à Puni» 
vanité, cherche les horaires des 
cours de sport, puis se perd 
dons les ruse du centre, repère 
Iss cinémas. «Je me sens bien 
dans cette ville », contiu-t-affe 
après une promenade du côté 
de la prélecture. Elle a môme 
déjà trouvé le temps de cher- 
cher un •job» et colle des alti- 
c bettes dans les boulangeries 
de son nouveau quartier : - Etu- 
diante donnerait cours d'alle- 
mand, d'anglais et de Français. • 

Sa liberté n'est pourtant pas 
une réelle découverte. Elle a 
déjà expérimenté ce senflmenf 
Tan dernier, au cours d'un long 
séjour linguistique â Fribourg, 
en Allemagne fédérale. - J'avais 
choisi de rompre avec mon mi- 
lieu d'ètudee secondaires dit- 
elle. J’ai passé des années dans 
une école religieuse avec les 
mêmes filles. En continuant è 
Nantes, je. les aurais encore 
suivies, j’aurais dû me compor- 
ter d'une certaine manière, ma 
eoucler du qu'en-dira-t-on. » Elle 
éprouve la sensaffdn, désormais, 
d'entamer uns nouvelle étape de 
la quête de son indépendance. 
-Quelque chose va se passer 
Ici », affirme-t-elle. La certitude 
d’étudier librement la discipline 
qu'elle s choisie. Une nouvelle 
relation avec elle-même, un ap- 
prentissage encore mystérieux. 
-Je ne crois pas que le début 
des cours modifiera mon impres- 
sion, ajoute-t-elle. Dans cette 
ville encore inconnue je me sens 
déjà mieux. » 





L’ader massif 

De vrais stylos pour tous les jours. 


• En Acier Massif Satiné. Donc inaltérables et 
solides, ces stylos possèdent les qualités qui carac- 
térisent Parker. Et cela à des prix à la portée de tous. 

Regardée le capuchon du Mixy plume. Un déclic 
assure son verrouillage. La pointe de la plume est 
en ruthénium, ce qui signifie douceur et souplesse. 

Ce stylo est doté de la cartouche Parker, connue 
pour sa grande capacité et sa réserve d’encre. 


Nous vous rappelons son prix: 29 F. 

Le Mixy bille, 25 F, est conçu avec la même rigueur. 
Cela vous intéressera peut-être de savoir que 
la recharge assure, en moyenne, un an d’écriture. 

5 grosseurs de billes vous sont proposées. 

Le Mixy feutre, rechargeable, offre une pointe 
multi-canaux qui permet un débit régulier. 4 couleurs 
d’encre : noir, bleu, rouge et vert Son prix : 25 F. 


Si vous arniez la couleur, sachez que les Mixy 
existent aussi avec le T&t de couleurmoir, olive ou 
caramel. Leur pnx: 19 F. Maintenant, lequel 
allez-vous choisir? Peut-être les trois, suivant les 
circonstances ou bien l’envie. 

T PARKER 

La maîtrise de l’écriture. 
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Les I.U.T. de la désillusion 


J 'APPARTIENS à cette génération 
d'enseignants qui. après avoir 
pensé que presque rien n'était 
possible à r université, ont presque 
cru que tout y serait possible avant 
de constater que presque tout y 
était redevenu Impossible. Pourtant, 
il y a dix ans, lorsque s'est ouvert 
à Bordeaux le premier département’ 
d'institut universitaire de technolo- 
gie - tertiaire - chargé de former 
des étudiants en * relations-infor- 
mation » et que J'y ai été nommé 
assistant, je revenais, comme beau- 
coup de ceux quf pénétraient alors 
dans l'institution universitaire, de 
loin... 

issu d'une toute petite bourgeoisie 
banlieusarde, rescapé des anciens 
« cours complémentaires », admis 
par raccroc dans un lycée parisien, 
contraint de travailler durant la pres- 
que totalité da mes études. Je n'avale 
jamais osé envisager un seul Ins- 
tant entrer dans le « supérieur ». 
monde clos et opaque pour mol 
comme pour la plus grande part de 
cette masse de nouveaux étudiants 
qui sa pressaient dans les locaux 
vétustes des facultés des années 60. 
voguant au fi! d'études d'un ar- 
chaïsme parfois sidérant et Ignorant 
tout des procédures cooptatïves du 
recrutement universitaire. 

Lorsque, an 1967, un nouveau type 
d'établissement est mis en place 
avec les I.U.T., on peut pressentir 
dés le départ les dangers et les 
limites d'un enseignement - ou 
rabais » comprimé sur deux ans. Il 
n'empéche que, pour beaucoup de 
Jeunes universitaires, c'est à travers 
les I.U.T. que s'incarne, modestement 
mais réellement, une relative démo- 
cratisation de l'enseignement supé- 
rieur. Et nombreux sont ceux qui 
s'engagent dans cette voie parce 
qu’elle leur permet, certes, d'utiliser 
leurs compétences particulières (qui 
sont d'ailleurs le plus souvent extra- 
universitaires & l'époque), mais aussi, 
en quelque sorte, par fidélité sociale. - 
Car, dans une large mesure, les étu- 
diants -accueillis dans les I.U.T., qui 
sont d'origine sociale plus modeste, 
ressemblent à ce qu'ont été leurs 
professeurs un peu plus tôt 

Des résultats 

Avec quelque naïveté sans doute, 
tandis que les départements se mul- 
tiplient allègrement' (et parfois éleo- 
toralement). beaucoup d’animateurs 
d'I.U-T. ne virent guère de contra- 
dictions entre la recherche des 
débouchés, - la professionnalisation 
du corps, enseignant .et ta formation 
intellectuelle. Et . ce n'est pas 
mal 1968 qui fera fléchir leur enthou- 
siasme, bien au contraire • ne sont- 
ils pas, eux, au- contact du réel? 
N'ont-ils pas bien souvent des rap- 
ports avec les organisations profes- 
sionnelles. ét pas seulement patro- 
nales évidemment? Bon nombre ont 
même le sentiment — dans les mé- 
tiers du tertiaire en tout cas, et 
qu'il s'agisse de former de jeunes 
Journalistes ou des animateurs socio- 
culturels — que les possibilités d’ac- 
tion eur certaines branches sont 
réelles, que c'est par l'université que 
pourront «'opérer des changements 
en profondeur. 

Le placement des étudiants se fait 
avec uns certaine lenteur qu'explique 
largement leur jeune âge mais, 
contrairement A ce qui se dit parfois 
avec une complaisance suspecte, 
les chiffres sont loin d’étre décou- 
rageants. Une enquête menée par le . 
département carrières de l'informa- 
tion de Bordeaux en 1976 fait ainsi 
apparaître qu'en publicité, sur 31 
diplômes décernés A cette date, 21 
anciens étudiants travaillent dans le . 
secteur de leur choix. En documen- 
tation sur 157 diplômes, on compte 
90 emplois dans la branche. Les 
résultats sent comparables en ! 

métiers du livre et en relations' publi- 
ques. En journalisme. L'option la plus 
ancienne et la plus demandée, pour 
ISO cas connus (sur 203 D.U.T. déll- , 


par PIERRE CHRISTIN (*) 


VT93 en sept ans), 93 garçons et 
tilles travaillent dans le journalisme 
ou les métiers de la communication. 
Peut-on parier d’échec alors, qu'il 
s'agît, tout le monde en convient, de 
secteura d'activité fréquemment répu- 
tés » bouchés - 7 

En dépit de ces résultats honora- 
bles, tout. va pourtant se détraquer 
sournoisement au cours des récen- 
tes années. Les causes de cette 
dégradation «ont certainement nom- 
breuses et probablement de natures 
différentes. 

D’abord, on doit se demander si 
ta structure . I.U.T. ne répondait pas 
homologiquement aux mécanismes 
d'une société de croissance. Las 
appels angoissés A la formation ac- 
célérée de cadras moyens premia A 
un brillant avenir ne sont plus, c’est 
le moins qu’on puisse dire, & l'ordre 
du jour. Des « marchés », comme 
celui de la documentation, se sont 
aussi vite refermés qu'ils s'étalent 
ouverts. Les processus, de concen- 
tration et de modernisation de nom- 
breux secteurs (dont la presse écrite) 
compriment l’emploi. Bref, le chô- 
mage des jeunes frappe de 'plein 
fouet les institutions universitaires les 
plus proches du monde du travail. 

Ensuite les I.U.T., il est vrai sou- 
vent tenus A l'écart par les instances 
plus anciennes de l'Université, se 
sont trop souvent repliés sur eux- 
mémes en vïeillissanL De vieux cli- 
vages antre - professionnels » et 
universitaires, A peu près correcte- 
ment. résorbés dans la phase de 
construction, ont tendance & ressur- 
gir. 

Divers corporatismes s'affrontent 
ou, pire encore, s’interpénétrent 
Ceux de certaines professions qui 
se sentent menacées par la crise, et 
donc par l'arrivée de nouveaux de- 
mandeurs d'emploi A la fols relative- 


ment qualifiés et peu exigeants, que 
l'on tiendra A f écart des conventions 
collectives en cours de négociation, 
comme c'est le cas pour les Journa- 
listes par exemple. Ceux du corps 
enseignant permanent, replié frileu- 
sement sur la défense des m avan- 
tages acquis» ou le désir de faire 
honorablement carrière, négligeant 
l’apport essentiel de Jeunes ensei- 
gnants vacataires A des activités sou- 
vent- très spécialisées ou en pleine 
mouvance. 

Tout cela mène, ou peut mener 
aisément, au malthusianisme en 
matière de recrutement, A la sclérose 
en matière d'innovation pédago- 
gique, A la » mâdîocratisatfon » 
générale d'études effectivement mé- 
diocres — si on veut — mais consti- 
tuant pour dés enfants des classes 
populaires une promotion réelle.. 

Enfin, et c'est lé le plus grave, on 
peut considérer sans sombrer pour 
autant dans le délire de persécution 
que le secrétariat d'Etat a littérale- 
ment déclaré la guerre aux I.U.T.. et 
en particulier aux départements du 
secteur tertiaire. Cela peut relever de 
l'intoxication pure et simple. Cela 
peut aussi passer par les lancers de 
ballons d’essais hypocrites : on parie 
Ici et IA, à l'occasion dB façon 
contradictoire, de la fermeture de 
certains départements. 

Drôle d’anniversaire 

On évoque une * remise en ordre - 
qui. curieusement, s’opère toujours 
dans, des sens négatifs : augmenta- 
tion des nonnes en ce qui concerne 
les groupes de travaux dirigés, limi- 
tations brutales apportées aux pro- 
grammes, amputations sévères pour 
les allocations d'heures complémen- 
taires, non-progression des budgets 
da fonctionnement alors que les frais 


techniques s’enflant considérable- 
ment . 

Le résultat pour beaucoup de 
départements 7 Au mieux une ren- 
trée catastrophique, au- pire l'im- 
possibilité de finir l'année, en tout 
cas une dégradation lamentable de 

renseignement dispensé à des étu- 
diants qui. dans leur grande majorité, 
n'en connaîtront Jamais d'autre. 

Oüe les I.U.T. coûtent (relative- 
ment) cher. c'bsI une affaira enten- 
due, encore qu’il suffise d'en visiter 
une pour constater la pauvreté des 
locaux et l'usure des matériels. Mais 
n'est-ce pas chose normale dans un 
pays industriel développé que d'in- 
vestir dans l'enseignement technolo- 
gique de qualité 7 Et comment 
expliquer, après la querelle sur la 
■ professionnalisation • de l’Univer- 
sité. cet acharnement A remettre en 
cause le seul secteur où cette pro- 
fessionnalisation soit pour l'Inslant 
une réalité 7 

Dix ans ont passé, et c'est là un 
drble d'anniversaire que souhaite 
Mme Saunier-Seîté A une institution 
qu'elle a d'ailleurs connus de près. 
Pour beaucoup, les I.U.T. ont été une 
aventure, l'une des seules da quel- 
que envergure pratique en définitive 
qu'ait vécue l’Université française 
contemporains. Le bon sens, en ces 
temps difficiles pour l'emploi, vou- 
drait que l'on réanime, quitte A lui 
apporter des modifications Inévi- 
tables, un Instrument qui. tant bien 
que mal. a fait la preuve de son 
utilité sociale. 

Mais Bxlato-i-ll encore une logique 
autre que celle du pourrissement 
dans une Université redevenue — en 
apparence du moins — aussi pa- 
traque que la vieille mère fatiguée 
étouffant dans ses Facultés d'un 
autre Age que nous avons connue? 

è Maître assistant A 1TTJ.T. «B» 
de 'Bordeaux (département carrières 
de l'Information). 


IA FORMATION DES EXPERTS EN CONDITIONS DE TRAVAIL A MONTPELLIER 

Des littéraires dans l’entreprise 


Réconcilier les' entreprises 
avec une université littéraire : 
c'est ce que tente depuis deux 
ans l'université Paul-Valéry 
(Montpellier-Xn) , où a été créé 
tm diplôme d'études . supé- 
rieures spécialisées COJUS5J 
d'experts en conditions de 
travail 

Cette Initiative résulte de la 
volonté de l’université de modi- 
fier progressivement ses filières 
traditionnelles et d'offrir aux 
étudiants des formations plus 
professionnelles. Depuis plusieurs 
années, le service universitaire de 
formation continue de Montpel- 
lier-UE s’efforce de rapprocher 
renseignement supérieur des mi- 
lieux économiques régionaux. 
Pour cette formation, M. Jean 
BoulHut, l'animateur du service, 
a choisi l'enseignement en alter- 
nance. Le . DJEJ3.S- d'experts en 
conditions- de travail s’adresse 
aux titulaires d’une maîtrise. 
Après sélection — cette année de 
spécialisation ne peut accueillir, 
selon les textes, que quinze diplô- 
més, — les étudiants effectuent un 
s stage ouvrier » de trois mois 
rinws mw entreprise. Us revien- 
nent ensuite à l’université suivre 
un progr wmrei» d’économie, d'er- 
gonomie et de -« psychosoclologie 
des organisations et de la forma- 
tion », choisissent un sujet de 
recherche en accord avec les 
enseignants et r entreprise .dans 
laquelle ils ont fait leur stage. 
Un' secomrséjaur d’enquête a~Ueu 
ensuite d a n * ! l’entreprise, pendant 
un mois. 

L’Insertion de « littéraires » 
H ami récanomte régionale peut 
a priori présenter des difficultés. 
Une année de spécialisation après 
une maîtrise assure-t-elle des 
débouchés? Les dffiuts de ren- 
seignement, en 1975, ont; été lents, 
le contexte' économique régional 


du Midi se prêtant mal A une 
recherche sur les conditions de 
travail 

Les animateurs du Centre des 
jeunes dirigeants d'entreprise 
(C-J.D.E.), qui, avec les syndicats 
de salariés, apportent leur colla.- 
.boration à l’expérience, estiment 
'que seuls des groupements pro- 
fessionnels pu des sociétés impar- 
tantes peuvent utiliser les services 
d’un «expert». Certains patrons, 
en revanche, se déclarent prêts A 
engager les étudiants comme chefs 
du personnel, et. dans ce cas, 
considèrent cette année 'de 're- 
cherche comme une base de for- 
mation appréciable. - 

D’autre part, l’expertise en 
conditions de travail est une 
spécialité récente, et, tout en 
ressentant le besoin d’un regard 
extérieur sur la vie de l'entre- 
prise, certains industriels hésitent 
encore à confier une tâche d’ana- 
lyse critique A des Jeunes fraîche- 
ment sortis de l'Université. 

De leur côté, les quinze étu- 
diants qui ont vécu, l'an dernier, 
la double expérience de l’Univer- 
sité et de l'entreprise reconnais- 
sent qu'ils ont éprouvé, parfois, 
des difficultés A situer le cadre 
de leurs recherche». Habitués A 
développer des analyses politiques, 
certains se sont vite trouvés du 
côté des employés lors de grèves 
ou de conflits, et. dans 1a majorité 
des cas. Os ont fait des bilans 
critiques des relations de travail 
quUs ont vécues. Les chefs d’en- 
treprise n’ont pas toujours compris - 
l'attitude de leurs stagiaires. Ce 
problème a égal e me n t été posé 
au moment de la sou t enance des 
thèses, certains étudiants ayant 
émis le vœu que le rôle de 
«parrain» de recherc he soit confié 
A un salarié de l'usine et non. 
comme c'est généralement le cas,, 
a xt patron -Im-même. 

Sans doute le fait que les sta- 
giaires salent titulaires de maîtri- 


ses de lettres ou de psychologie 
n'est-11 pas étranger non plus aux 
dernières hésitations des chefs 
d’entreprise. « Ils ont le p lus 
mouvais pro/fl», dit l’un d’eux. 
M. Frédéric Planché, coordonna- 
teur de renseignement, explique A 
ce propos que certains etudiants de 
ces disciplines ont ehniBt de suivre 
un troisième cycle par crainte de 
ne pas trouver d'emploi Immé- 
diatement. Une telle formation 
devrait s’adresser d'abord A des 
économistes ou A des diplômés de 
la discipline d'administration 
économique et sociale (A.E. S.). 
Les animateurs du D.K.S.S. en- 
visagent de modifier sensiblement 
le recrutement rions ce sens cette 
année. Triais fis entendent tou- 
jours donner A n’imparte quel 
titulaire d’une maîtrise « litté- 
raire » la possibilité de suivre 
cette filière. 

Après deux ans d'expérience, 
cette nouvelle formation spécia- 
lisée trouve peu A peu son rythme 
de croisière. Le nombre de «star- 
ges ouvriers » étant restreint dans 
la région. les animateurs du 
DHHH. ont réussi une percée 
nationale : A cette rentrée, les 
étudiants partiront en stage clans 
toute la France, le plus souvent 
dans de grandes entreprises. 

En deux ans, les relations entre 
l’université de Montpeïlier-IH et 
les milieux économiques se sont 
améliorées. Seul, le secrétariat 
d'Etat aux universités est A la 
trahie : l’université Paul-Valéry 
ne peut attribuer A. cette forma- 
tion qu’une subvention de 
1500 F par étudiant et par an, 
amputant son budget d'heures 
complémentaires. 


Ce dossier a été établi 
par PHILIPPE BOGGIO. 
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NUMÉRO D'OCTOBRE 

QUI SONT LES ÉTUDIANTS 

Une analyse complète — en exclusivité — dBs résultats 
de l'enquête réalisée par le Guide de rètudlant 

Pour la première fols, une étude exhaustive eur la popula- 
tion étudiante française aborde (oub les aspects de leur vie : 
marche des études, vie quotidienne, affective, sexualité, loisirs, 
drogue, engagements politiques et syndicaux, visions de 
l'avenir.- 

Quelques constatations : 

— neuf pour cent des étudiants vivent en union libre; Sept 
pour cent des étudiantes ont avorté. 

— un étudiant sur quatre a consommé de la drogua 

— un étudiant sur Quatre ne votera pas aux législative a, un 
sur trois voterait pour un candidat écologiste aux présidentielles. 

— la démocratisation de l'enseignement supérieur est en 
régression. Un étudiant sur trois ne sait pas ce qu’il vaut Taira 

— soixante-quinze pour cent des étudiante souhaitent la 
suppression du service militaire... 


Egalement au sommaire : 

— L'ECOLE A L'HOPITAL : Comment les enfants hospitalisés 
peuvent poursuivre une scolarité à peu prés normale. L'exemple 
des hôpitaux Trousseau et des Enfants-Malades à Paris, et du 
centre héliomarin de Perharidy, en Bretagne. 

— Une interview de Noam CHOMSKY : La collaboration des 
universités américaines avec des gouvernements fascistes atteint 
un niveau sans précédent. 

— Des adresses d'atsGers pour enfants. 

Mensuel. Le numéro : 5 F. Abonnements (11 numéros par an): 50 F. 
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Le nnnëre de septembre consacré à s / 

• La rentrée de la réforme Haby 

• Les sujets de français au bac 
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PALAIS 

DECHAILLOT 

VOLKSWAGEN ET AUDI 



Une super exposition en 54 voitures. 

Tous les. jours, du' 8 au 23 octobre, de 10 h à 20 h: 
Entrée libre. Essai gratuit de tous les modèles. 
Gamme Volkswagen : Passât - Scirocco - Golf - Polo. 
Gamme Audi : Audi 50 - Audi 80 - Audi 100. 

Et pour leurs débuts dans la circulation : 
la. Volkswagen Derby - l’Audi 100, 5 cylindres. 

AAAuài 
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DÉFENSE 


Selon une élude de la préfecture maritime 

Un salarié sur pâtre de là région brestoise 
travaille pour la marine nationale 

De notre corresoondant îï£S,ïiS u< 3J 


Brest. — L& Tiüttpnfl ii 

est presque un pactole pour Brest. 
On s'en doutait déjà. Dans un 
rapport qu'il a rendu public, le 
vice-amiral d'escadre Jacques 
Coulondres, préfet maritime de 
la n* région a Brest et comman- 
dant en chef pour l’Atlantique, 
donne des précisions fort Intéres- 
santes sur l'impact de la 
de la marine sur I 
locale. 

La défense nationale occupe 
une piuw* de premier rang dans 
le grand port du Ponant. Elle se 
trouve meme mw . situation 
de monocultu re, a souligné l’ami- 
ral Coulondres. Que la flotte 
vienne, en effet, à quitter Brest 
— hypothèse à écarter résolu- 
ment — et l’agglomération serait 
aussitôt plongée dans un profond 
marasme économique. Le départ 
pour Toulon de plusieurs grands 
bâtiments de guerre, comme les 
deux porte-avions Clemenceau et 
Focfi, avait déjà suscité en 1973 
maintes protestations de la part 
des élus et des commerçants. 

La marine nationale considère 
qu'un salarié sur quatre de la 
région brestoise travaille pour elle. 
Sur 128 500 actifs. 30150 sont 
employés dans ses différents ser- 
vices. Le. personnel comprend 
18 420 militaires et 9 230 civils. A 
ces 27 650 salariés des armées, on 
peut encore ajouter les 2 500 ou- 
vriers et cadres des entreprises 
privées travaillant pour le compte 
de la défense nationale au sein de 
l'arsenal de Brest 

Sur les 18420 militaires, environ 
49 % naviguent, 35 % occupent 
des emplois A terre, 14 % sont 
rifttis l'aéronautique navale, et 
12 Vp fréquentent des écoles. Avec 
17 500 salariés (civils et mili- 
taires). la direction des construc- 
tions et armes navales (arsenal) 
se place en tête des entreprises 
locales. Elle devance de loin le 
centre hopltalier et universitaire 
(2 060 emplois), l'usine Thamson- 
C.S P (1590). et la mairie (1550). 
L'armée s’adjuge encore la cin- 
quième place avec le commissa- 
riat à la marine, qui occupe plus 
de mille personnes. 

2 500 millions de dépenses 
en 1976 

. La marine nationale distribue, 
dans ces conditions, des sommes 
Importantes injectées dans l'éco- 
nomie locale. C'est le cas des 
salaires et soldes, qui se montaient 
en 1976. à 590 ni ni irma de francs. 
Les retraités ont, pour leur part, 
perçu environ 700 m â ii rms de 
francs. De leur côté, les diffé- 
rentes directions de la marine 
ont passé, pour la même aimée, 
environ 830 millions de com- 
mandes à leurs fournisseurs lo- 
caux. A ces sommes il faut 
ajouter. les 6 millions de la taxe 
professionnelle versée au fisc par 
la direction des constructions et 
armes navales. Le même établis- 
sement verse 5 minions de francs 
au titre des transports en com- 
mun à la communauté urbaine 
de Brest, qui a pu ainsi moder- 
niser et agrandir ses réseaux 
urbains. Au total, la marine na- 
tionale a dépensé 2 500 millions 
de francs à Brest en 1976. 

Commentant ces chiffres, l’ami- 
ral Coulondres remarque : «En 
supposant que la moitié de cette 
somme ait été utilisée sur place , 


De notre correspondant 

ce qui est tris certainement infé- 
rieur à Ut réalité, c’est tout de 
même un revenu de plus d’un - 
milliard de /taxes que la marine 
a procuré à ^écono mi e régionale . 
Un tél chiffre ne prend de Signi- 
fication que par comp ar aison avec 
le montant du budget primitif 
de la c ommu nauté urbaine de 
Brést (170 mülfùns de francs ) ou 
avec celui de la vüle de Brest 
(238 mimons). H donne la me- 
sure de rânportance de la ma- 
rine dans la oie locales, observe 
le préfet maritime. 

Le vice-amiral d'escadre Cou- 


londres ajoute : * Malgré le re- 
déploiement des forces navales, 
le poids de la marine dans l éco- 
nomie brestoise demeure consi- 
dérable. Il reste que cette situa- 
tion de monoculture »'«sf pas 
très saine, et fl est de l'intérêt 
de tout le monde d’aboutir à un 
équilibre entre des activités mi- 
litaires oui trouvent à Brest une 
localisation privilégiée et les acti- 
vités industriales maritimes qui 
possèdent dans la qualification 
de la matn-dœuvre locale et 
dans ia position du site des atouts 
ijidiscutables qui commencent à 
être connus favorablement, a 

JEAN DE ROSIERE. 


RELIGION 


EN RÉPONSE AUX DOCUMENTS DE L'ÉPISCOPÀT 

La rencontre avec le marxisme pent être 
« nne source de progrès ponr la foi » 

affirment cent quatre-vingt-douze, prêtres-ouvriers 


Cent quatre-vingt-douze prê- 
tres-ouvriers viennent de rendre 
public un texte intitulé « La ren- 
contre du marxisme : un enjeu 
pour la foi chrétienne ». qui est 
une réaction aux deux documents 
sur le marxisme publiés par 
l’épiscopat en juillet dernier f le 
Monde des 8 et 9 juillet). 

A l’origine de ce texte se trouve 
un groupe de quarante - deux 
prêtres-ouvriers, qui avaient pu- 
blié une première déclaration en 
novembre 1976 pour expliquer 
pourquoi ils voulaient « sortir de 
la clandestinité » (le Monde daté 
21-22 novembre 1976). 

« Nous vivons la lutte des 
classes, déclarent-ils dans ce nou- 
veau texte. Elle est un fait et non 
un choix. (~) Prenant notre place 
dans le combat de la classe 
ouvrière pour sa libération, tout 
en adhérant à des organisations 
diverses, dont les références ne 
sont pas exclusivement mandates, 
nous pratiquons tous plus ou 
moins le marxisme dans nos ana- 
lyses et dans notre action, comme 
un bon nombre de militants avec 
lesquels nous agissons et dialo- 
guons quotidiennement. 

» Cependant nous savons, pour 
Vavoir expérimenté, que certaines 
positions marxistes peuvent poser 
des questions sérieuses i une 
conscience chrétienne. Parmi ces 
questions revient souvent celle de 
rathéïsnie. On ne peut évidem- 
ment en traiter à la légère et 
dédorer d'emblée le problème 
résolu. Mais ont doit aussi se de- 
mander ce qui est effectivement 
récusé par les marxistes : quelle 
image ou quelle utilisation de 
Dieu ? r_J 

a Nous pensons que c'est, la 
plupart du temps, une confusion. 
une erreur de perspective, qui 
conduit à V affirmation d’une in- 
compatibilité a priori entre 
marxisme et foi chrétienne. Cette 
confusion peut être commise de 
part et d’autre. Elle consiste à 
traiter marxisme et foi chrétienne 
comme des systèmes dos. des 


conceptions ‘figées de l’homme, du 
monde, de la société et de VMs- 
toire, et à situer ces deux systèmes 
sur un même plan où üs se trou- 
veraient en concurrence. 

b Tl s'agit, en fait, de deux réa- 
lités essentiellement historiques. 
Nul ne connaît, à ce Jour, le der- 
nier mot du marxisme et. bien 
moins encore, de la foi chrétienne. 
Nous n’ avons pas fini d'invento- 
rier et de réaliser la signification 
et la portée unicenreHe de la 
démarche inaugurée par Jésus - 
Christ » 

Déclarant qu'ils vivent la ren- 
contre avec le marxisme « sans 
frayeur et sans fausse sécurité », 
les prêtres-ouvriers concluent non 
seulement « qWÜ y a là pour la 
foi chrétienne un enjeu considé- 
rable b mais que la rencontre du 
marxisme a peut être une source 
de progrès pour la foi b. 


• Répondant à une requête du 
consistoire central Israélite pour 
que le concours d’entrée à l'Ecole 
polytechnique ne comporte pas 
d’épreuves le samedi, le ministre 
de la défense a donné la réponse 
suivante au secrétaire d'Etat 
auprès du ministre du travail : 

«A partir de Vannée 1973. le 
concours comprendra deux 
épreuves de moins ( français et 
calcul numérique ) et pourra donc 
se dérouler normalement en qua- 
tre jours et demi 

» Dans le cas normal fl ne 
devrait donc plus y avoir à 
l'avertir d’épreuves le samedi. 
Cependant, on ne peut totalement 
exclure que. dans le cas où une 
éprouvé serait annulée (par exem- 
ple pour erreur dans le sujet, etc.), 
ü soit nécessaire de refaire con- 
courir les candidats le samedi 
En effet, le calendrier très serré 
des concours au cours des mois 
de mai et juin ne permet pas 
d’envisager qu’un concours puisse 
se prolonger au-delà de la semaine 
qui lui a été attribuée, b 



TOUTES LES MANIFESTATIONS 

EH PLEIN AIR 

SORT INTERDITES 


12 mai 1940, 

communiqué du ministère de 
l'Intérieur : 

“En raison des risques aériens 
qui rendent indispensables et 
urgentes les mesures spéciales de 
sécurité, toutes manifestations se 
déroulant en plein air, telles que 
matches, réunions hippiques, 
sportives et autres, qui constituent 


des rassemblements importants, 
sont formellement interdites 
jusqu’à nouvel ordre”. 

Mardi 11 octobre 1977— 

Voici LADERNIERE GUERRE. 

Histoire controversée de la 
Deuxième Guerre Mondiale. 

Chaque semaine, 

LA DERNIERE GUERRE 
confronte les témoignages des 


militaires qui la firent, et 
ceux des hommes politiques qui la 
provoquèrent, la déclenchèrent et 
y jouèrent un rôle. 

•LA DERNIERE GUERRE : 
un récit intense, une fantastique 
collection de documents issus des 
archives de guerre de tous les pays 
engagés et des photographies du 
reporter officiel du Troisième Reich. 


Certe semaine, chez votre 
marchand de journaux, le numéro 3. 
Les 2 premiers numéros sont encore 
en vente : 5 F. 
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AU CONGRÈS INTERNATIONAL DE DERMATOLOGIE 


L’importance 
de l’immunologie 


La XV* congrès international de der- 
matologie, qui vient de se tenir à Mexico 
du 12 an 16 octobre, a illustré l'évolution 
considérable d'une discipline qui est res- 
tée ‘ longtemps ' descriptive et limitée & 
l’êta de quasi botanique des maladies de 
la peau. 

Pins encore qne la microscopie élec- 
tronique et la microbiologie moderne, qui 
ont toutes deux largement contribué & 
l’explication de nombreux phénomènes 
cutanés, c’est rimmnnologiB qui a pro- 
voqué le plus évidemment cette trans- 


formation. La peau est en effet l’organe 
le plus exposé an milieu extérieur, et 
cela explique qu'elle soit le siège de 
manifestations de défense très variables 
dans leur nature et dans leur intensité, 
et qui s'expriment dans des grands syn- 
dromes généraux où les manifestations 
cutanées ne sont qu’au élément ■ 

Les possibilités offertes par les gref- 
fes de peau restent encore limitées par 
la connaissance encore incomplète de 
ces phénomènes de compatibilité tissu- 
laire. Le professeur Sengel, professeur de 


7 S \ 
zoologie et de biologie animale à Gre- 
noble, montre ici comment les deux cou- 
ches principales de la peau mteragissenr 
et coopèrent pour le développement et la 
différenciation de leurs constituants cel- 
lulaires. 

Le professeur Thivolet, chef de service 
à la clinique dermatologique de l'hôpital 
Edouard-Herriot de Lyon, présente l’une 
des grandes nouveautés thérapeutiques 
que réalise la combinaison d'un traite- 
ment sensibilisant et de la lumière ultra- 
violette. J 
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Le dialogue du derme et de Fépiderme 


L A peau, organe de revête- 
ment propre aux vertébrés, 
est constituée de deux tis- 
sus de structure différente, le 
h™ et répi derme. L'épiderme 
est un tissu éphithélial. constitué 
de plusieurs assises de cellules 
superposées, constamment renou- 
velées par la prolifération Indé- 
finie d’une assise génératrice, 
située en profondeur, et par l'éli- 
mination constante de cellules 
cornées en surface. En effet, dès 
qu'elles quittent l'assise basale 
génératrice où elles ont pris 
naissance, les cellules épidermiques 
entreprennent, en coordination 
avec leurs voisines et vers la 
surface, une lente migration au 
cours de laquelle elles se diffé- 
rencient (elles deviennent diffé- 
rentes des cellules basales) en 
élaborant les molécules protéiques 
constitutives de la kératine, sub- 
stance à la fois souple, élastique 
et très résistante;, formant la 
presque totalité de la couche 
cornée et des phanères.. 

Ceux-ci sont des productions 
wimtew de. r épiderme, de formes 
et de couleurs , variées, qui carac- 
térisent principalement les ver- 
tébrés supérieurs que sont les 
anmiotes : .. reptiles c ouverts 
d'écaOles, oiseaux ornés de plumes 
et mammifères vêtus de poils. 
L’épiderme, outre les dérivés durs 
que sont la couche cornée et les 
phanâres (cheveux,' ongles, écaü-O 
les, plumes. poflsX produit dés., 
dérivés, mous, - les gftwidwr cuta- 
nées, partlculièreinent nombreuses 
et variées chez les mammifères 
(glandes sé b acées, sudarlpares, 
mammaires et odoriférantes) . . 

La fleur à la peau 

L'ensemble des productions épi- 
dermiques Jouent un rôle essentiel 
dans les relations de l'organisme 
avec le monde extérieur. Non 
seulement elles protèg en t le milieu 
Intérieur des agressions de l’envi- 
ronnement, permettent les échan- 
ges respiratoires et thennorégu- 
lateurs, mais encore elles consti- 
tuent l’image visuelle, olfactive et . 
tactile que : rindividu présente à 
ses semblable et aux autres - 
représentante du monde animal. 

Le cotastituant profond de la 
peau est le derme. C'est un tissu 
conjonctif, contenant de nom- 
breuses substances interceUulaires 
fibreuses ou amorphes, dont le 
collagène, protéine constitutive du 
cuir, est san&.duote le représen- 
tant principal. Le «terme est 
richement vascularisé, alors que 
l’épiderme ne Test pas.' Le derme . 
est ainsi le tissa nourricier et 
aaygénatear .de l’épiderme qui en 
tire les substances nécessaires à 
ses fonctions et à son constant 
renouvellement. ,• 

Derme et épidârme sont sépa- 
rés par fibreuse*; 

non . oelbiiatpe, la. m embrane - 
basale, de dsiure encore ihcom-, 
plètement connue, . mais qui joue 
vr aJsegriMalilePMpi un rôle Impor- 
tant dans les échanges riarmo- 
êpldenniquea Ceux-ci nie sont pas 
seulement’- nutritifs et ..respira- 
toires. C’est un des mérites de 
la biologie du. développement qne 
d'avoir démontré l’ existence 
d’échanges tissulaires *Ftme antre, 
nature*. qui Jouent un rôle essen- 
tiel w«n seulement au cours du 
dévètoppemérct des Organes, mais 
aussi pendttnt totEfce. la. .-vie: de 
l’organisme.. . 

Serpent iplumes:- 
La peau' Ses' embryons «ram.- 
niotes ‘«fcprnh desr. organes les 
mieux ccumua èi cet éganL Le» 
embryons de reptflesiTésardt),- de 
mammifères (maris) et '.surtout 
ffcdaeaux ' : ^iWQ!î^'’"cànàiri)"\- > obnt 
facfles à obtenir et à Ûe&àr iea 
laboratoire.;- La pcaa embiycm- 
naire se prête &îsêroént_à rexpê-_ 
rimentatiop, noi -conrisfe : X; sé- 
parer . le Verne- eè> rètMerase fJ pt 
à réaHser . dea ÿiecoçmbinaisons 

demo-éjAdOTïüïues artificieifes. 

ckmt on tests les capacités 

-rn - lesr'mdtbant in 
vitro «1) 051 gréfié- mr 'îa-ïûem- 
brans ; 'WsâommtoMtm *1 

* —Js : ^riAit ■■ ilfciÉlirtHMiïiif 


par le professeur 
P. SENGEL (*) 


pendant une huitaine de jours. 

Cette technique des recombl- 
nftïBniw dermo - épidermiques a 
récemment apporté des réponses 
Intéressantes non seulement sur 
l’existence «tes interactions induc- 
trices, mais encore sur le contenu 
des messages échangés entre les 
deux tissus. 

On crée ainsi pour r étude expé- 
rimentale des ppgTTT chimères 
dont les propriétés morphogènes 
sont riches d’enseignement: ' 

Les plumes du canard et du 
poulet diffèrent par de nombreux 
caractères morphologiques, phy- 
siologiques et Mochlmlques. Quels 
seront, les caractères des plumes 
issues de wwiWnaiaBw canard- 
poulet? La réponse est «flair e : 
ce sont de véritables plumes chi- 
mères où se superposent harmo- 
nieusement les caractères des 
deux espèces. L’harmonie de ces 
productions épidermiques qui 
n’existent pas la nature ré- 
side dans le fait que certains de 
leurs caractères sent entièrement 
régis par 2e derme et les autres 
par répidesme. 

33 n’y a pas acq uis i ti on de 
caractères frrtornitfirffft'iT WK. Aftiid, 
la tadHe, Ie nombre et la disposi- 
tion des barbes, 1#, vitesse et. le 
'mode de croissance en. un mot 
toute l’architectare' •macxoGcapt- 
que de la plume, sont régis par 
le derme, L’épiderme, quant & 
lui. Impose d'infimes détails de 
structure, - norrymn le nombre et 
la forme des battrai aires 

ainsi que la composition chimi- 
que des kératines. Ce qui est 
intéressant, dans un tel résultat, 
est tout d’abord que derme et 
épiderme, étrangers puissent se 
comprendre, échanger des mes- 
ges morphogènes et aboutir à 
la production d’un édifice cohé- 
rent. Du point de vue de Févolu- 
tfon des êtres organisés, cela mon- 
tre que le même langage inter- 
cellulaire s’est maintenu au cours 
des quelque cent mm ions d’armées 
et mimons de générations d’oi- 
seaux quL nous séparent de l’épo- 
que reculée où les ancêtres des 
poulets ont commencé & diverger 
de ceux de$ canards. 

Les combinaisons Interspécifi- 
ques « Interclasse » entre souris, 
pool et et Lézard apportent d’im- 
portantes notions complémentai- 
res. De façon un peu sché- 
matisée; - les résultats sont les 
suivants : le. . type des phanères 
édifiés par les fragments de peau 
chimère est fixé par L’origine de 
T épiderme . : l’épiderine de lézard 
fait des écailles, celui de poulet 
des plûmes, celui de souris des 

O Laboratoire .de zoologie *rt’ de 
hinTogia . animale^ "asMs^ti. dis ' OBw- 


polls. la te.fi le, le nombre 

et la de ces . phanères 

sont prescrite par le derme : 
ainsi, par exemple, dans les asso- 
ciations où l’épiderme de lézard 
est combiné au derme de 

poulet ou de souris, les bourgeons 
d’écailles qui se forment sont 
arrangés respectivement comme 
des plumes ou des poils ; 

l’association d’éplderzue de poulet 
et de derme dorsal de souris 
aboutit & des bourgeons plumalres 
disposés «wwTïii» les poils de pe- 
lage. 

Deux messages 
distincts 

Ces associations entre derme et 
épiderme provenant d’animaux 


de différentes n’aboutis- 

sent pas cependant' au dévelop- 
■ peinent complet des phanères. 
Leur différenciation S’arrête 
avant que la morphogenèse soit 
achevée. Le derme étranger ne 
peut apparemment fournir à 
l'épiderme toute l’information né- 
cessaire. On en déduit que le 
derme transmet à l’épiderme au 
TTininn dflttx distincts. 

Le premier contient l’information 
nécessaire au déclenchement de 
la morphogenèse et fixe la taille, 
remplacement .et .la disposition 
des phanères à construire. Le 
. second contient l'information spé- 
cifique de classe; indispensable à 
la co nstr uction achevée d’une 
yteaiijé, d'une plume ou d'un poiL 
Le premier peut être compris et 
correctement interprété par un 
épiderme cfune autre classe, le 
second ne le peut pas, vraisem- 
blablement en raison de la trop 
grande distance phylogénétique 
qui sépare reptiles, oiseaux et 
mammifères.. 

H est établi que l’organogenèse 
repose sur un véritable dialogue 
tissulaire au cours duquel les cel- 
lules échangent les informations 
nécessaires A leur devenir et & 
leur comportement coordonné. De 
telles interactions persistent dans 
la peau de l’organisme adulte. 
Il est passible et vraisemblable 
que bon nombre de maladies de 
la peau résultent- d'un dérègle- 
ment des échanges dermo-êpider- 
mlqnes. N’a-t-on pas démontré 
déjà que le derme prélevé sous 
une tumeur épi d e rmiq ue maligne 
a des propriétés différentes de 
du f knrrw» adulte normal ? 
Mettant k profit les connaissan- 
ces tirées dé l’embryologie expé- 
rimentale, 1 il appartient dès 
tara à la. rechercha dermatologi- 
que de déceler et d’analyser les 
interactions dermo- é pi d er miques 
chez l'Individu sain et chez le' 
malade. La technique des recom- 
binalsons dermo - épidermiques 

devrait -pouvoir fournir sur les 
de nombreuses; . dermato- 
ses dès indications préderisep. / 


Le traitement par la lumière 


PROSP ECTI VE ET SANTÉ 

: Une revue vraiment pés'œni^ te .autiÿs; .. 

— - Uns revue qui concerné tous les secteurs de Vanité : tes médicaments 
-.'de .l’an 2000, tes nouveaux systèmes de soins, te rôle de [Informatique, 

les facteurs d'environnement, etc,- l . : . 

— line revus -de; prix: Nobel, de. , grands noms, .de là médecine, 
^économistes, do futurdlogues -de renommée internationale, et aussi 
dejeunes chercheurs qui préparent la scient» de^demein- 

— : Une- rêvue -qui n’est pàs pour autetrt dHsdrrfe au spécSàlista- mais 
■ -d tout horama iaxlttvé de notTe terapS. . •’ . -/ v 

— Aux som mair es- ttes - ^emiars nomâros parus, des inédits de. 

Jean Bern^. Jean HenXjiiïger, Henri Labonrt, Joshua Ledwberg, 
Konrad Lorenz, Jacques Monod, Edgar Morin, etc. ; ; . .. . - . 

’ f » jujnmwnf da b pressa : - - - i 

l'axqepttomidto qualité des textes offerts -et la darté très 

niimrqiiM^ qui; leur pennat d’fltré Hccessibtes â tous ». 

.|L» Monda'. 3 août 1977). 
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L ’ACTION bénéfique des bains 
de soleil dans certaines mala- 
dies de la peau est restée 
longtemps une constatation empiri- 
que. Pourtant, il -y a plus de deux 
mina ans déjà, les médecins de 
l’Egypte ancienne utilisaient las ver- 
tus d’une plante des bords du Nil. 
dont un dermatologue du Caire, le 
docteur S Mofty, put extraire en 1946 
les psoraiènes. Pris par la bouche ou 
appliqués en badigeons, ces psora- 
lènea sont en effet photosensibili- 
sants, c’est-ô-dira qu’ils accentuent 
les effets, du soleil et permettent 
notamment de replgmanter les tâches 
blanches et Inesthétiques dés sujets 
atteints .de vitiligo en stimulant la 
production du pigment brun de la 
peau : la mélanine. Mais ce traite- 
ment empirique associant soleil et 
mélanine était resté incontrôlable, 
dangereux par les brûlures qu’l! pro- 
voque trop souvent et inapplicable - 
dans les pays pauvres en soleil. 

Les rayons ultraviolets 

C’est seulement en 1974 que des 
recherches menées par les deux 
Américains Parrish et FItzpatrick ont 
abouti A une méthode de photochi- 
mJothéfapIe efficace et maniable. La 
source de rayons est fournie par une 
cabine équipée de très nombreux 
tubes émettant des rayons, ultra- 
violets dé grande; longueur d’onde 
ouTJfVA (1). dans laquelle le malade 
.petit' recevoir -sur toute- la surface 
du qorps . une très grande quantité 
d'énergie en quelques minutes. L’ef- 
fet des UVA est considérablement 
renforcé par la prisa, deux heures 
avant cette séance, de quelques com- 
primés de 8.M.O.P. (2). Cette photo- 
chimiothérapie è UVA (dite P. UVA) 
apporte des progrès certains. L'Irra- 
diation n'ast plus soumise aux aléas 
de r Insolation. L'énergie émise est 
plus forte que celle du soleil et 
elle est exactement connue grâce 
aux cellules photométriques de 
contrôle. 

Cette source lumineuse est donc 
beaucoup plus facile A manier, et 
les doses utiles peuvent être attein- 
tes sans danger. Le 6 M.O.P.' absorbé 
par le malade circulé dans les petits 
vaisseaux sanguins, de la surface 
du corps entier et les UVA qui ne 
pénètrent que très peu en dessous 
de réplderme se combinent au médi- 
cament et agissent uniquement dans 
une bande étroite du derme superfi- 
ciel. Lb 8 M.O.P. est- éliminé très 
vite après six A huit heures et ne 
s’accumule pas dans r organisme. 

Le psoriasis 

Mise au point pour reproduire les 
effets favorables bien connus du 
soleil, le photochimiothérapie permet 
de traiter efficacement, quoique tem- 
porairement 80 A 80 Va des psoria- 
sis. Au rythme de trois séances par 
semaine, les lésions S'effacent à plus 
de 90 ^/b ou en totalité en quatre â 
cinq semaines. Si le traitement est 
Interrompu, le résultat se maintient 
. pendant des mais chez certains ma- 
lades. tandis que d’autres rechutent 
beaucoup plus vite, mais peuvent 
être traités A nouveau dans les 
niâmes conditions. 

: Quelques échecs ont été enregis- 
trés (Z à S°/o des cas). Us concer- 
nent essentiellement les .quelques 
malades dont le psoriasis ne réagis- 
sait pas favorablement en période 
d’été aux bains de aoieif et aux cures 
héliomarines. Dans .les pays Scan- 
dinaves. les quantités d'UVA néces- 
saires pour ■blanchir « les lésions 
sont nettement inférieures A celles 
que noua utttisana- Ce phénomène est 
certainement lié A le .grande photo- 
sentiblfité des populations à peau 
clafreTu pigmentation plus accen- 
tuée des populations d'origine médi- 
terranéenne oblige A administrer des 
doses en. moyenne beaucoup' plus 
fortas d’UVA car le pigment de la 
péau brime, la tnétenina, est ' un 
écran que gène la pénétration des 

rayer». Le protocole de; ttalténwnt 
doit donc être établi en fonction du 
type de- peau du. Malade .“et' de 

taris préalables -au UVA. 

■ :Les avantagea de la photochintio- 
fhérapië dans le psoriasis sont évf- 
dente ': efficacité' égala ou supé- 


\ 

par le professeur 

J. THIVOLET (*) 


rieurs â celle des traitements em- 
ployés Jusqu'ici, simplicité et contrain- 
tes très inférieures à oelles des 
pansements salissants, prix de revient 
modéré. En traitant ainsi les psoriasis 
les plus extensifs, on peut éviter 
désormais des hospitalisations de 
plusieurs semaines. 

Les inconvénients ne doivent pas 
pour autant être eous-estimés. Le 
traitement ne guérit- pas le psoriasis 
-et n'a qu'une action suspensive. 

Les dangers et les risques de la 
photochimlothérapie semblent assez 
limités et sont comparables A ceux 
du soleil : vieillissement de la peau 
et augmentation de cancers cutanés 
relativement bénins. Les nombreuses 
études déjà réalisées ont conclu 
Jusqu’Ici A la bonne tolérance des 
psaralines, mais II faut ajouter que 
le recul manque pour è valeur les 
risques lointains du traitement 

Le mécanisme d’action de la pho- 
to chimiothérapie est. le suivant: les 
psoralèries agissent en se combinant 
sous l'effet des UVA avec l’Afi.N. 
(acides désoxyribonucléique) des cel- 
lules de l’épiderme, d’où une Inhi- 
bition de la synthèse de l'AD.N. et 
de la division . des .cellules. Ôr, le 
psoriasis semble dû A l'accélération 
du renouvellement de ces cellules,' 
et la photochimlothérapie ' rétablit 
ainsi un rythme normal. Mais las 
modifications de TA.D.N. sont géné- 
ralement considérées comme l’un des 
mécanismes fondamentaux de l’appa- 
rition des cancers, et une certaine 
prudence doit donc être observée 
pour affirmer l’/nnocutié du traitement, 

. Une grande voie 
de recherche 

Il est probable par ailleurs que la 
photochfmr'athérapfe peut agir sur 
d’autres cellules que celles da Pépl- 
derme. Ce traitement commence A 
être appliqué avec un succès souvent 
spectaculaire pour des maladies cu- 

{*) Clinique dermatologique, hôpi- 
tal BflonazTl-Herrtot, Lyon. 


tarées très différentes du psoriasis 
et du vitiligo. Citons, en particulier. 
Je mycose fongolde. qui est une af- 
fection maligne entraînant des tu- 
meurs cutanées multiples évoluant 
lentement vers la mort, traitée Jus- 
qu'alors assez médiocrement par des 
moyens analogues A ceux utilisés 
dans les leucémies ou la maladie de 
Hodgkin, et qui réagit remarquable- 
ment A le nouvelle méthode. L'effi- 
cacité de la photochimlothérapie 
dans une telle affection est un pro- 
grès évident qui doit stimuler les 
recherches sur le mode d'action 
de ce traitement, spécialement sur le 
plan de l'immunologie. 

Au-delà des progrès importants 
qu'ellB apporte dëjA dans le traite- 
ment de certaines maladies cutanées, 
la photochimlothérapie ouvra donc 
une voie de recherche, d’un avenir 
difficile â évaluer et c’est IA peut- 
être que réside son plus grand 
Intérêt 


(1) Les ultraviolets sont des radia- 
tions Invisibles du spectre eoUdre 
don* -IX" existe trou variétés de lon- 
gueur d'onde différente : tes UVG, 
les plus courtes, sont arrêtées par 
l'atmosphère. Les UVB, de langueur 
d'ande moyenne, sont filtrés en 
partie: ce sont ceux qui sont res- 
ponsables du coup de soleil en cas 
d'exposition excessive. Les WA 
sont de grande longueur d’onde ; 
peu filtrés, ils sont rame fois "■«<"« 
dangereux pour la peau que les pré- 
cédents. 

(2) Les psoralènes sont des compo- 
sés chimiques (fncoooumsrtoes), qui 
peuvent être facilement extraits de 
divers végétaux cultivés en. Egypte 
et en Inde, lô plus actif en est le 
8-M.OJ?. (B-méthorypsorsIéae) . 
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LE MONDE DE LA MÉDECINE 


UNE ENQUÊTE DU HAUT COMITÉ SUR L’ALCOOLISME 


Les Bretons sont-ils plus sensibles 
aux méfaits de l’alcool ? 


Le Haut Comité tTêtudes et d'informations sur 
l'alcoolisme s'est réuni pour la. première fois depuis 
le renouvellement de sa composition le 20 juillet 
dernier. Il avait porté à sa présidence le profes- 
seur Bernard Metz en remplacement du professeur 
Robert Debré (e le Monde » du 22 fumet). Le 
nouveau, bureau a .examiné notamment les suites 


à donner au rapport sur « L'alcoolisme en Breta- 
gne » financé par cet organisme et réalisé par 
trente chercheurs regroupés autour du docteur Guy 
Caro. psychiatre, et de M. Yves Bertrand, chargé 
de recherches au CJfJLS^ au sein, du Centre inter- 
disciplinaire de recherche et de réflexion sur les 
ensembles économiques et sociaux (CTRRBBS). 


L ES Bretons ne boivent' pas 
plus que les autres. Es en 
meurent davantage. Ainsi 
pourrait-on résumer schémati- 
quement les résultats d'une en- 
quête que trente chercheurs bre- 
tons (médedna, psychologues, 
économistes, sociologues, informa- 
ticiens, mais aussi infirmiers, 
étudiants, agriculteurs) viennent, 
après trois ans de - travail, de 
remettre au Haut Comité d'étude 
et d’information sur l'alcoolisme. 

Les seuls chiffres connus mon- 
trent que la Bretagne (1) est. 
plus que tout autre région fran- 
çaise. sensible aux méfaits de 
l'alcooL.En 1974. sur mille décès 
survenus en Bretagne. 62,8 étaient 
dus à l'alcoolisme ou à la cir- 
rhose du foie contre 41,2 pour 
l'ensemble de la France; et 35.1 
pour la région parisienne. On 
ignore, en revanche, quelle quan- 
tité globale d'alcool est consom- 
mée dans chaque région . fran- 
çaise; ainsi que la qualité des 
produits consommés 


Pour essayer d’évaluer la consom- 
mation d’alcool en Bretagne, les 
chercheurs du CIRREES (2) ont 
mesuré- le volume des livraisons 
d'alcool, en mars 1975, dans une 
commune morbihanraise de 
deux mille sept cents habitants, 
qui appartient au département 
breton le plus touché par l'alcoo- 
lisme. . . . 

La consommation annuelle 
moyenne, par habitant de La 
commune, peut être évaluée à 


104 U très de vin de consommation 
courante et à 40 litres de bière 
et de cidre. En 1975. la France 
consommait, par habitant. 
103,7 litres de vin et 453 litres de 
bière. 

L'analogie de ces chiffres, éten- 
due à l’ensemble de la région et 
rapprochée du taux élevé de mor- 
talité par alcoolisme en Bretagne, 
renforcerait deux hypothèses 
émis es par les chercheurs du 
CIRREES : les boissons consom- 
mées par les Bretons - sont plus 
toxiques ; une partie de la popu- 
lation bretonne est plus sensible 
à la toxicité de l'&lcooL 

L’étude tentée par les cher- 
cheurs du CIRREES ne permet 
pas. toutefois, de dire que les vins 
de consommation courante ven- 
dus en Bretagne sont plus toxi- 
ques que ceux vendus dans le 
reste de la France. Le3 chercheurs 
du CIRREES soulignent qu'il 
n'existe pas de laboratoire capa- 
ble de faire ces analyses en Bre- 
tagne et que les responsables d'un 
restaurant d’entreprise rennais, 
réclamant l'analyse du vin 
consommé dans ce restaurant, se 
seraient heurtés à un refus du 
service de la répression des frau- 
des et du contrôle de la qualité. 

A quantité égale, à qualité 
égale, les Bretons sont peut-être 
plus sensibles que d'autres à la 
toxicité de l'alcool, au moins cer- 
tains parmi eux. 

Ces conclusions ne sont pas. 
semble-t-il. propres à la Bretagne. 


Une nouvelle revue : <r Fracture > 


Q U’IL s'agisse d'une lutte 
menée pour le développe- 
ment d'un centre de santé 
à Cergy-Pontoise, du collectif 
constitué à l’université Jussieu 
sur l'amiante ou des actions 
menées à l'hôpital de la Pitié- 
Salpétrière pour l'hygiène et la 
sécurité, nombreux apparaissent 
les signes de rupture avec le sys- 
tème de soins traditionnel. 


Lecteurs des 
pages médicales 
Vous pourrez désormais disposer 
en permanence de I Intégralité 
des articles qui vous concernent 
publiés dans las pages du Monde 
grâce à /a 


REIMPRESSION 
COMPLETE 
DU JOURNAL 
LE MONDE 





réalisée en mintfomiat par les 

Chaque année. le 1 5 février, nous 
vous livrerons deux volumes reliés 
toile, réunissant les 10 000 pages 
du Monde de Tannée précédente. 
Cette réédition est réalisée en for- 
mat réduit (4 pages du Monde 
tiennent -sur une feuille de 29 * 
43), sur papier bible. Une année 
compléta n'occupe que 8 cm de 
rayonnage. 

Cet ouvrage qui rassemble, sous 
une forme complète, élégante et 
pratique.. Ilntégrallté des pages 
quotidiennes du Monde, est le 
complément naturel du Monde 
pour tous ceux qui désirent au- 
delà de- leur Information quoti- 
dienne. conserver sous uné forme 
rationnelle et constamment ac- 
cessible. les éléments de., réfé- 
rence irremplaçables qu’il ap- 
porte. 

• Los deux volumes reprenant 
l'armé* 1977 (banco toutes desti- 
nations) 1 300P. 


• Si votre commande et son rè- 
glement nous parviennent avant la 
30 Octobre, vous pourrez bénéficier 
du prb rie soesorptiH de 1 040 F. 


Renseignements et specimen : 

FRANCE EXPANSION 

- Servie» PM 

336 rue Saint Honoré 
75007 PARIS- 
TéL 26032.09 


Une nouvelle revue. Fracture fl), 
qui s'inscrit sans ambiguïté 
dans la perspective du socialisme 
autogestlonnaire, a la volonté de 
donner un écho à tous ces mou- 
vements, qu’lis émanent de pro- 
fessionnels de la santé ou de sim- 
ples usagers de la médecine. 
Journal « engagé ». Fracture 
ne se veut le porte-parole d’au- 
cune organisation. Journal mili- 
tant, 11 reste très accessible grâce 
au nombre des illustrations et à 
la variété des modes d'expres- 
sion retenus : interviews, « tables 
rondes», témoignages ou autres. 

Dans le troisième numéro, 
celui d’octobre, outre une Inter- 
view de M. Robert Bono, secré- 
taire confédéral de la CEJ3.T. 
à l’action sociale et au cadre de 
vie, est présenté un dossier fort 
complet sur la maternité : des 
éclairages différents d’historiens, 
de médecins, de sages-femmes, de 
mères permettent de suivre dans 
le temps la séparation progres- 
sive de la femme de son environ- 
nement naturel par l’abord tech- 
nique de sa grossesse et de son 
accouchement. Cette médicalisa- 
tion accrue n’est pas sans sus- 
citer certaines interrogations 
dont cette revue se fait l'écho : 

Ne risque-t-on pas par des 
moyens d'investigation trop 
poussés de créer une pathologie 
nouvelle ? Ne voir que des chif- 
fres. des poids, des dosages hor- 
monaux n'empéche-t-il pas de 
voir aussi des êtres humains ? 
Ne faut-il pas généraliser avant 
l'accouchement les entretiens 
libres par petits groupes, fami- 
liariser les futures mères avec les 
salles et les instruments utilisés, 
leur apprendre & s'occuper de 
leur enfant à venir ? Sur ces 
sujets, les témoignages recueillis 
auprès de puéricultrices, de 
sages-femmes, de médecins et de 
mères traduisent une évolution 
certaine ides mentalités. Jusqu'à 
quel point ? L'environnement 
technique est encore vécu dans 
de nombreux cas comme un élé- 
ment sécurisant, et de nombreux 
médecins ne semblent pas 
conscients de l'Importance de ces 
questions puisque leur formation 
ne les y prépare pas. 


On peut reprocher à cette revue 
une certaine naïveté économique, 
largement compensée par llma- 
glnatlar et la qualité rédaction- 
nelle des enquêtes, n est vrai que 
les sujets choisis jusqu'à présent 
— maternité, avortement, • psy- 
chiatrie, pollution — sont de 
ceux qui se prêtent le mieux à 
une plus grande prise en charge 
par les usagers de leur santé 
Un tel mouvement, qui est à 
rapprocher de son équivalent 
américain de a santé commu- 
nautaire », doit être encouragé 
sans équivoque. 


J." 


Revue Fracture, boite pos- 
o 64. 75523 Parta Cedex U. 


Restent les hypothèses qui ne 
sont pas encore vérifiées. Les 
causes de l'alcoolisme et de l'éten- 
due des méfaits de l’alcool en 
Bretagne pourraient être, selon le 
docteur Philippe Carrer, psy- 
chiatre à Quim perlé. « rassocia- 
tûm d'un matriarcat Jamüial et 
de la dévalorisation de l’homme 
aculturé >. Au congrès nartonrsl 
des marins CEJD.T. en octobre 
1975, à Mur -de-Bretagne, il était 
ainsi précisé que, sur trente 
a nn ée s de navigation, le marin 
passe seulement sept ans et demi 
dans sa famille. 


Beaucoup de familles bretonnes 


sont aa ont été concernées dans 
le passé par cette absence conti- 
nue de l'homme, amenant l'épouse 
à prendre toutes les' responsa- 
bilités dans la famille. Dépouillé 
de sa langue, de sa culture, de 
son histoire, le Breton cherche- 
t-il dans l’alcool le lien d’iden- 
tité qui le relie aux autres Bre- 
tons? Un psychanalyste breton 
interroge ainsi un confrère pari- 
sien :« Vous vous demandez pour 
quelle raison les Bretons boi- 
vent? Et si c'était pour noyer 
leur chagrin d'être Français ? » 


ANDRÉ MEURT. 


(1) La Bretagne a dmi nistrative 
étudiée au cours de cette enquête 
réunit le Finistère, les Côtes-du- 
Nord, le Morbihan et 11 lie- et 
Vilaine. 

(2) CIRREES. BJ>. 273, R-P. 35005 
Rennes. 



Vil 

reste un 

même dans les établissements ultra-modernes 


Le risque infectieux à l’hô- 
pital est loin, d'être un pro- 
blème neuf. Mais il a pris, de 
nos fours, compte tenu des 
dimensions qu’atteignent cer- 
tains hôpitaux, une "acuité 
nouvelle, ainsi qu’en témoi- 
gnent deux colloques qui. 
viennent de se réunir à Paris. 


A U symposium sur - L' hygiène 
et la désinfection dans 
. l'hôpital- » (1)- ont succédé 
les neuvièmes -Journées Internatio- 
nales- de perfectionnement en hy- 
giène hospitalière (2). Les partici- 
pants dans leur ensemble ont 
souligné à cette occasion que, pa- 
radoxalement, les progrès' techniques 
de ces dernières décennies ont 
donné, parfois Indûment, un tel sen- 
timent de sécurité, que les mesures 
d’hygiène traditionnelles se sont 
trouvées parfois négligées — quand 
elles n'ont pas été oubliées — et 
que le risque d'infection n'a pas 
nécessairement diminué, au 
contraire. 

En outre, depuis l'utilisation mas- 
sive des antibiotiques sont apparus 
dea germes pathogènes résistants. 
Enfin, les malades qu'héberge au- 
jourd'hui l'hôpital sont plus • fra- 
giles » à certains égards qa‘ autre- 
fois : les progrès de l'obstétrique et 
de la pédiatrie ont accru le nombre 
des enfants prématurés ; ceux de la 
médecine en général ont allongé la 
durée de la vie et augmenté la 
population âgée des hôpitaux. 

Ce faisceau de causes o rendu le 
problème de l'infection plus actuel 
que Jamais, d'autant que l'on 8 
progressivement renoncé à la struc- 
ture architecturale pavillonnaire, des- 
tinée. précisément, à limiter le risque 
infectieux, et que le brassage hu- 
main réalisé par l'hôpital n'a jamais 
été aussi intense (maladea médecins. 


personne} soignant; étudiants. ' vls£ 
teura— _ 

II n'est .pas rare aujourd'hui.. », 
souligné M. Seywart, responsable de 
programmation hospitalière, que se 
côtoient, au même moment, sur le 
'*• plateau technique » d'un hôpital 
moderne, rame personnes qui toutes 
peuvent être vecteurs de microbes. 
L’air, les objets,' les locaux. l'alimen- 
tation, présentent tous un risque de . 
contamination-, «t l'on estime que 
. 3 à 7 % des malades contractent, à 
T hôpital, une Infection (31- Us res- 
teront hospitalisés de ce faJt. trois 
Jours de plus, ea moyenne, ce qui 
— outre l'aspect sanitaire, négatif, 
de cette -situation;: — pèse -lourd -sur - 
les budgets des institutions de cou- 
verture sociale. 


Des produits sopbistiqBés 


Les, participants de ces deux col- 
loques ont cité un. certain nombre 
d'exemples de l'augmentation du ris- 
que Infectieux dû à un pseudo- 
sentiment de sécurité. La professeur 
J.-C. Darbord. chef de laboratoire à 
la pharmacie centrale des hôpitaux 
de Paris, traitant de l’asepsie chr- 
rurgJcaJe et notamment de la désin- 
fection des mains du praticien, a 
noté; - // est très net que rutilisa - 
don du savon suivie d’un rinçage 
à r alcool donna de bons résultats 
dans un service habitué à cette 
pratique, alors que T utilisation de 
produits beaucoup plus sophistiqués, 
mais mal utilisés, peut à rimrersa sa 
montrer très décevante- • Dana le 
même sens, a déclaré le professeur 
Lavillaureix (université Louis- Pas- 
teur, Strasbourg) : • L'emploi d'un 
produit & molécule nouvelle ne doit 
pas réduire le temps de lavage des 
mains en dessous de cinq minutes. ■ 
Des précautions d’apparence sim- 


ple.. que le personnel hospitalier, 
astreint à' des tâches de plus en 
plus diversifiées, a tendance è ou- 
blier. Cest que Hiûplta! « mono- 
bloc - tel que l’a défini M. Seywert 
pÿr opposition à . l'hôpital pavWon- 
naire, règle cartes bien des problè- 
mes, médicaux- et économiques, mais 
en" pose de nouveaux. * Dans tin 
hôpital géant da ' mille cinq cents 
nta, a-t-n noté, les risques de conta- 
mination aa trouvent multipliés, ' » 

- Que dire encore des hôpitaux, du 
tiers- mon de, trop souvent bâtis — 
encore- aujourd'hui — sur le schéma 
des établissements das ancienne» 
puissances ooloniales alors que la 
pathologie y est bien différente et 
où. plus qu'ailleure. comme l'a 
souligné le professeur Bocquet 
(Nice) - : -r L'hôpital devient m Uau 
de dissémination des Intactiona dans 
la collectivité. • En effet, la patholo- 
gie infectieuse et parasitaire, banale, 
sooa ces latitudes, passe souvent 
inaperçue, et la demande de soins 
est telle que la durée de séjour ast 
trop courte. Sortis prématurément 
de l'hôpital où iis ont souvent- 
contracté une surinfection, las ma- 
lades vont contaminer leur -entou- 
rage. c'est-à-dire une population 
générale « déjà très fréquemment 
porteuse de germes ou de para- 
sitas. » 

D'une manière générale, l'infection 
à l'hôpital reste un problème trop 
souvent ignoré, par des responsables 
hospitaliers qui ont cru trop tôt 
l’avoir Jugulée. 

CLAIRE BRISSET. 


(1) Organisé par Ooldschmldt- 
Francs. 

(2) Organisées par l’Assodanon 
Internationale pour la recherche en 
Hygiène hospitalière (hôtel-Dieu de 
Rouen). 

(3) Revue hospitalière n« S - 1976. 



M LE MARCHE DE L'AN- 
GOISSE, par le Dr Henri Pra- 
dal. Le Seuil, 183 pages, 35 V. 

Le docteur Pradal est devenu, 
en trois ouvrages, le grand in- 
quisiteur de la pharmacologie 
moderne. Il s’en prenait, dans 
ses deux premiers ouvrages 
(Guide des médicaments les 
plus courants et les Grands 
Médicaments), au contenu, pour 
le moins Inégal, de la panoplie 
médicamenteuse offerte au pu- 
bic et aux praticiens. Cette fois, 
c’est le « marché de l’angoisse » 
qui suscite sa hargne et sa 
verve. 

Cette angoisse qui est « l'éter- 
nel moteur de l'action hu- 
maine », mais dont l’exagéra- 
tion des tensions modernes 
accroît la charge au point de 
la rendre, pour beaucoup. Into- 
lérable. Ce sont ceux-là, les 
angoissés du progrès. quL se- 
lon le docteur Pradal. font la 
fortune des « marchands du 
temple » autrement dit des 
médecins qui les soignent (mal) 
et des fabricants de produits 
pharmaceutiques qui leur ven- 
dent des tranquillisants. La 
consommation de ces produits 
est passée -en France de 150 mil- 
lions de francs à 388 millions 
en 1978. La vente d'un seul de 
ces tranquillisants a été multi- 
pliée par sept en sept ans- Dans 
certains cas, il n’est pas dou- 
teux qu’ils apportent aux pa- 
tients confort et apaisement. 

Mais le docteur Pradal fus 
tige le recours aux prescrip- 
tions systématiques, émanant 
tant des généralistes que des 
psychiatres et qui. dit-il, visent 
à substituer au dialogue com- 
préhensif les facilités de la 
technologie. 

Et ce dialogue lui-même 
n’est-Ü pas souvent orienté vers 
une sorte de « thérapie de com- 
portement », d’entreprise de 
normalisation, de nivellement, 
de neutralisation qui vise à 
faire rentrer tous les Indi- 
vidus dans l’ordre collectif? 

Les propositions du docteur 
Pradal sont inexistantes au re- 
gard de la vigueur de sa cri- 
tique. et il n’est guère aisé de 
percevoir s’U prône un retour 
au naturisme passéiste, ou s'il 
s'agit, au contraire, d’un « meil- 
leur usage de la médecine et 
de la pharmacie ». 


pratique tout le milieu étrange, 
pathétique ou pittoresque qu'at- 
tirent, été comme hiver, les 
charmes des villas somptueuses 
ou les tentations des salles de 
jeu. 

Du roi Séoud à FemandeL 
des belles Inconnues à Edith 
Piaf. U raconte soc expérience 
et ses souvenirs, les extrava- 
gances de Jadis, les pathétiques 
dégringolades de la vieillesse ou 
de la ruine. 

La Chale ur h umaine qui se 
dégage de ce livre sincère fait 
oublier la naïveté du style, et 
révocation de la Rivlera durant 
les années d'occupation inté- 
ressera tous ceux qui ont vécu, 
de façon sans doute moins di- 
recte et moins riche, cette épo- 
que. 


plantations d’organes. Mais 
l’histoire de ces conquêtes mon- 
tre que .ne peuvent être aucu- 
nement dissodés les chemine- 
ments parallèles des sciences 
fondamentales, -d'une part, et 
des exploits techniques permis 
par ces progrès, de l’autre. 

Pierre Bourget et Claude 
BIoùliL tous deux spécialistes 

de l’info rmati on médicale, ont 

retracé cette histoire, après un 
important travail de documen- 
tation. et leur livre la relate 
comme une aventure, dont les 
perspectives futuristes ne sont 
pas écart ée s. 


■ PRECIS D'EDUCATION 
SEXUELLE LAÏQUE, par le 
Dr EX Gellé. Mal cri ne M. 
4 tomes illustrés : le garçon, 
lu fille, U femme, l'homme. 
42» pages chacun. 5» P chaque 
tome. 

Une Impression assez austère, 
et des longueurs excessives, dé- 
couragent un peu les lecteurs 
de l’œuvre considérable entre- 
prise par le docteur Gellé. 
Oeuvre d’information, d'éduca- 
tion. les livres du docteur GeLIè 


se distinguent des encyclopé- 
nbreu 


dies nombreuses publiées sur le 
même thème par la volonté 
délibérée de promouvoir, à la 
lumière des acquisitions d’au- 
jourd’hui, une véritable morale 
sexuelle laïque, répertoire des 
droits et des devoirs de l’un 
et de l’autre sexe. 

Une version abrégée et sim- 
plifiée. financièrement plus 
accessible, de cette oeuvre im- 
portante faciliterait sans doute 
sa souhaitable diffusion. 


■ L'ALIMENTATION PEN- 
DANT LA GROSSESSE, pâr le» 
docteurs Dominique et Philippe 
Budon. Edi a ans Robert Lui- 
ront. 259 pages, 38. F. 

Une obésité sur deux chez 
la femme fait suite & une 
période de grossesse oui cons- 
titue une période où l'alimen- 
tation doit être particulière- 
ment surveillée, comme le sou- 
ligne. la campagne d’éducation 
sanitaire menée actuellement 
par le ministère de la santé et - 
de la sécurité sociale. -. 

L'ouvrage des docteurs D. et 
P. . Baudon réunit sur ce sujet 
des informations claires, pré- 
cises, concises. Son mérite est 
sans doute d'apporter des 
éclairages plus scientifiques sur 
la physiologie- du fœtus ou la 
-constitution des alimente qui 
expliquent aux f emm es en- 
ceintes les raisons des conseils 
qui leur sont donnés. 


■ CENT UN CONSEILS 
A NT (NERVOSITE, par le doc- 
teur Michel Jossay. Hachette. 
192 pages. 29 F. 

C’est avec humour, expérience 
■ et sympathie que le Dr Jossay 
fait d’une grande pratique de 
ceux qui souffrent, a rédigé 
ces Cent un conseils' pour 
ceux que leur nervosité épuise, 
déprime ou paralyse. Après un 
tableau et des teste permettant 
au lecteur de vérifier son degré 
de nervosité, les maladies qui 
engendrent la nervosité sont 
passées en revue avec, pour 
chacune, les conseils de bon 
sens permettant de maîtriser 
ces conséquences. 

L’enfant, la femme méno- 
pausée, l’I n so m ni a que, et toutes 
les autres victimes de leur 
extrême sensibilité nerveuse 
bénéficieront des multiples 
conseils, les uns de simple bon 
sens, les autres d’expérience cli- 
nique on pharmacologique, qui 
pourraient ' changer leur vie et 
celle de leurs proches. 


‘ ■ DICTIONNAIRE PRATI- 
QUE DE MEDECINE CLINI- 
QUE. par L- Perlemuter et 
A. Ceuoc. Masson, éditeur. 
1821 pages. 250 F. 


■ RACONTEZ, DOCTEUR, 
par le Dr Guy RosanoU- Edi- 
tions Guy le P rat. 285 pages, 
36 F. 

Médecin de Graham Greene 
lorsque celui-ci résidait sur la 
Côte d’Azor. le docteur Rosanoff 
a connu en cinquante ans de 


■ LES GREFFES, SECOND 
SOUFFLE DE LA VIE, par 
Pierre Bourget et le docteur 
C. Blouin. Robert Laffont, édi- 
teur. 289 pages, 45 P. 

Les premières tentatives de 
greffes de rein datent de vingt- 
cinq ans. Aujourd'hui, plus de 
dix mille patients vivent dans 
le monde grâce à un rein 
greffé. Trois cent cinquante 
transplantations cardiaques 
ont été tentées, et l'essor de 
ces techniques, fruit d'un .rêve 
millénaire, a stimulé de façon 
stupéfiante les connaissances 
et les recherches concernant les 
systèmes de défense de l’orga- 
nisme. Sans doute les perspec- 
tives ouvertes par les conquêtes 
de l’Immunologie sont-elles polir 
le bien-être humain plus Im- 
portantes que celles des trans- 


■ PETIT GUIDE DE MEDE- 
• . CINE QUOTIDIENNE, par le 
Dr Geneviève Barri er. Fayard, 
Mitra r. 312 pages, 39 F. 

Spécialiste de l’anesthésie 
obstétricale et de la médecine 
du nouveau-né. le docteur Ge- 
neviève Barrier a pu. depuis 
vingt ans. mesurer l’importance 
des malentendus entre méde- 
cins et malades, l’importance 
aussi des lacunes que présente 
le public en matière d’infor- 
mation sanitaire. Son livre, qui 
se veut un traité simple « du 
bon usage de la médecine », 


Vingt-quatre spécialistes ont 
collaboré à ce nouveau diction- 
naire, qui, au même titre que 
ceux de thérapeutique médicale 
et de p harmaco logie clinique 
publiés par les mêmes auteurs, 
devrait devenir l’indispensable 
outil de travail des praticiens. 

Après un rappel des examens 
cliniques, organe par organe, 
l'ouvrage comporte une des- 
cription des maladies avec des 
tableaux récapitulatifs parti- 
culièrement clairs facilitant les 
diagnostics différentiels. 

Viennent ensuite le diction- 
naire des examens complémen- 
taires, sans cesse plus nom- 
breux. sans cesse plus spécia- 
lisés. celui de la pharmacologie 
clinique et pratique et enfin 
la llste des thérapeutiques dites 
spécialisées (chirurgicales ou 


passe en revue de façon pra- 
‘ ’ plèb 


tique, mais à la fois complète, 
ta nature des malaises condui- 
sant & consulter le médecin, les 
modes de cet appel, le contenu 
des dialogues ainsi instaurés, 
les modes d'application des 
traitements suggérés. 

..Un lexique, -bien utile; -com- 
plète cet ouvrage, afin que les 
profanes se sentent moins per- 
dus dans le flot sans cesse 
croissant d’expressions tech- 
niques médicales- 


mécaniques! qui, bien^ue ne 


relevant pas de l’activité quo- 
tidienne du praticien, devront 
être connues de lui. 

En un temps où les connais- 
sances exigées des praticiens 
et de loin, les possi- 
bilités d assimilation et de mise 
a jour, le Dictionnaire de mé- 
deetne clinique de Perlemuter 
comble un vide Important et 
contribue de façon inapprécia- 
ble au recyclage permanent 
qu'exige l'exercice médical 
Dr E.-L. 



Approche Alimentaire du CANCER 


Confèrent» rédoissdrvt -d'éminents, représentants du corps medical américain tjee à des spécialistes"*- ta 
medecme orientale et de b nutrr'tion, organisée le 0 Mars-1977 ,1 Boston par l'East West l-onnd.ïiion 
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Les médecins présents ont admis b possibilité de prévenir et de quérir le cancer pai un régime 
1 témoignages *.-t exposés de guérisons obtenus aux U S.A v «?n Europe. ,m Jjpon. 
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LES PRIX NOBEL 


A CHOISY-AÜ-BAC (Oise) 


Matière grise et moyens financiers 
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Une fois encore, l'attribu- 
tion des prix Nobel sdenti- 
flques aura illustré la puis- 
sance de la recherche aux 
Etats-Unis ; cette année, les 
membres de l'Académie 
royale des sciences de Suède 
et de l'institut Karolinska de 
Stockholm ont décidé de 
récompenser deux Américains 
(sur trois lauréats) en phy- 
sique. et trois en médecine. 

Depuis la . création du prix 
Nobel, au début du siècle, et 
dans les matières scientifiques ( 1 ). 
cent un lauréats sur deux cent 
quatre-vingt-quinze étalent Amé- 
ricains ; les autres étaient Bri- 
tanniques (55). Allemands de 
l'Ouest (51), Français (20), So- 
viétiques (B), ou citoyens d'un 
autre pays d’Europe (59). La do- 
mination des Etats-Unis, écla- 
tante l'année dernière puisque les 
cinq lauréats étaient AmArfoaiws, 
est encore plus nette si l'on s’in- 
téresse A la nationalité des can- 
didats choisis depuis la dernière 
guerre. Avant celle-ci, cent dix 
Européens et treize Améri cains 
avaient reçu un prix Nobel scien- 
tifique. Depuis 1943, les prix 
Nobel scientifiques ont été at- 
tribués & soixante-quinze Euro- 
péens, et quatre-vingt-trois Amé- ' 
ricains. 

Est-H pour . autant permis de 
penser que l'attribution des prix 
Nobel est un bon « indicateur » 
de l'effort de recherche des dif- 
férents pays? La réponse doit 
Être nuancée, à la lumière de 
plusieurs constatations : 

— De toute évidence, pour le 
cas des Etats-Unis, la «première 
place » brillante pour ce qui 
concerne le nombre de prix va 
de pair avec une domination non 
moins éclatante pour ce qui 
concerne l’effort de recherche ; 

— Depuis 1901, les prix Nobel 
scientifiques ont couronné avant 
tonfi des travaux faites, outre 
aux Etats-Unis, en Grande-Bre- 
tagne, en Aüpmiagnft fédérale et 
en France : ces quatre pays sont 
bien, ai effet, les pays du monde 
qui dépensent le plus d’argent 
pour la recherche. On peut d’ail- 
leurs y ajouter des cas particu- 
liers : depuis la création des 
Nobel, la Suisse a vu huit de ses 
citoyens honorés (quatre ai chi- 
mie. quatre en médecine), ce qui 
peut être considéré cmhtm la 
preuve de la vitalité d'un effort 
de recherche particulier, .en l’oc- 
currence de la- recherche phar- 
maceutique ; •• . • <; 

— Depuis la dernière guerre; 
cinq Français secûerrîant ont reçu 
un prix Nobel sdentlflqae : 
MM. Jacob. Lwoff et Monod, en 


1865 (médecine) ; Kastler, en 
1966 (physique) ; Néel, en 1970 
(physique) : on peut, certes, cri- 
tiquer l'insuffisance du niveau 
de la recherche en France. 
L'effort ny est tout de même pas . 
trois fols plus faible qu’en Alle- 
magne féd ér a le (quinze lauréats 
depuis 1943), et six fois moindre 
qu'en Grande-Bretagne (trente- 
deux lauréats) i 
A vrai dire, toutes ces compa- 
raisons sont A prendre avec beau- 
coup de précautions. Et, d'une 
certaine manière, on peut penser 
que cette hiérarchie, ainsi établie 
par l’attribution du Nobel entre 
les trois principaux pays euro- 
péens, n’est pas loin de caille que 
l ’on p ourrait définir entre les dif- 
férents efforts nsti or inTnr ma- 
tière de recherche fondamentale. 

. H reste que. obstacle difficile à 
surmonter si l'an veut parvenir 
& une analyse encore plus fine, 
les prix Nobel récompensent des 
travaux de nature extrêmement 
hétérogène, si l'on met peut-être 
A part la médecine, où recherche 
fonrtamentalle et appliquée sont 
extrêmement mftléf w . Par exem- 
plel : le prix Nobell de physique 
a récompensé, en 1970, deux 
chercheurs américains pour leur 
découverte d’une particule fonda- 
mentale d’une nouvelle espèce. Le 


choix, dans un do main e fonda- 
mental s'ill en est, paraissait 

s'imposer. Cette année, avec deux 

heures de retard sur l'horaire 
prévu — preuve apparente d’une 
discussion difflciUe, — l’Académie 
royale de Suède a récompensé 
deux Américains et un Britanni- 
que^ pour leurs travaux sur « la 
structure électronique des systè- 
mes magnétiques et amorphes s. 
H s’agit, certes de recherches fon- 
damentales ; eues sont cependant 
anciennes, et leur Importance ! 
n'est finalement apparue, a poste- 
non, qu'à la lumière des applica- 
tions pratiques, nées bien après, 
de ces découvertes théoriques. 

De même, s’il a fallu beaucoup 
de moyens aux laurétas de phy- 
sique en 1977 pour mener leurs 1 
recherches (accélérateurs de par- I 
ticules), le professeur Prigogine, 
qui vient de recevoir le prix Nobel 1 
de chimie, voit récompenser des 
travaux où la matière grise a eu 
beaucoup plus de poids que les 
simples moyens financiers. 
X. W. 

(1) Chimie, physique et médecine 
et physiologie. L’Académie royale des 
sdenof» de Suède décerne également 
un prix Nobel de sciences économi- I 
ques : ce prix n’a «té créé qu'eu 1 
1S63, k l'initiative de la Banque de i 
Suède. 


Les grévistes de la faim, et des 
représentants des organisations 
qui soutiennent ces actions — 
sans toujours en approuver les 
formes — en ont expliqué les 
raisons. U s’agit avant tout de 
protester contre les conditions 
dam lesquelles ^ lieu l'Intégration 
des personnels de recherche hors 
statut, dont le principe avait été 
arrêté par un conseil interminis- 
tériel . réuni en novembre 1975. 
Cette décision a été suivie de la 
rédaction de toute une série de 
circulaires administratives dont 
le résultat est, estime le Comité 
de défense des hors-statut, 11m- 
passJbOité pour la plupart de ces 
personnes — - douze mule A treize 
mille -.sont concernées — de 
revendiquer leur intégration dans 
les organismes publics de recher- 
che, et infime de continuer A tra- 
vailler sur contrat. 


! Oes archéologues découvrent les plus vieux fours à fer dlurope 


Pour protester contre les conditions d'intégration j 
des personnels «hors statut» 

Trois chercheurs ont entrepris une grève de la faim 

Trois personnes, dont ün chercheur « hors statut », ont com- 
mencé, lundi 17 octobre, une grève de la faim à la Maison des sciences 
de Vhonvme, boulevard Raspaü à Paris , pour protester contre la situa- 
tion des personnels « hors statut s dons la recherche publique. Cette 
action s’accompagne d'une « occupation continue » du haU de 
Tètdbüssement. 


La situation est particulière- 
ment tendue dans le secteur des 
sciences sociales et humaines, où 
U> système de contrats, principa- 
lement par l'intermédiaire d'as- 
sociations selon la loi de 1901. 
est très développé (1). Et ces 
difficultés ne touchent pas seule- 
ment les chercheurs proprement 
dits, mais également d’autres 
catégories de -personnel : A l'uni- 
versité Paris-Sud (Orsay), trois 
cent cinquante personnes sont 
concernées par ces Intégrations, 
qui se traduisent, pour certaines 
d'entre par dés diminutions 
de salaires pouvant Être supé- 
rieures à 1000 francs par mais. 


(1) Voir la « Libre opinion » Se 
M. Paul-Henry Chambord Se Latrwe, 
parue dans la Monde du 15 octobre. 


Des mâchefers beige rougeâtre entourés par 
une bordure de pierres blanches dessinent cinq 
taches sur les graviers et les limons du 
confluent de l'Oise et de l'Aisne, sur la com- 
mune de Cboisy-au-Bac. Ces taches ne sont pas 
bien grandes (30 à 40 centimètres de diamètre 
pour les quatre plus petites, 1 mètre pour la 
plus gronde) et elles ne dépassent pas le niveau 
du sol alentour. Rien de spectaculaire donc. Le 
profane pourrait passer dix fois A côté de ces 
taches sans rien remarquer. Le site, qui a été 


découvert à la fin du mois d’août, fait pourtant 
faire un pas important à la proto-histoire 
française et même européenne > ces taches sont, 
en effet, les restes de Tours A fer (on pourrait 
presque parier de bas fourneaux) davant envi- 
ron de 800 à 700 avant Jésus-Christ, c'est-à-dire 
du début de l’âge du fer en Europe. Or. jusqu'à 
cette récente découverte ou ne connaissait, sur 
notre continent, aucun four à fer antérieur au 
premier siècle avant Jésus-Christ, soit de la 
période de la Tëue final (1). 


Le dégagement des fours a 

révélé un certain nombre de 
précisions sur la technique em- 
ployée pour fondre le fer. Les 
hommes du huitième siècle avant 
notre ère utilisaient, comme ma- 
tière première, un « minerai » 
contenant de l’oxyde de fer : la 
teneur en fer de ce «minerai» 
ne dépassait guère 5 %, mais il 
ne comportait pas de soufre, ce 
qui permet de supposer qu'il était 
extrait de dépôts locaux. Le fer 
fond A 1500 °C, et un feu de 
bois normal donne une chaleur 
maximum de 700 "C : le four 
devait donc comporter A sa base 
un conduit d’aération où l'air 
était pulsé, probablement par de 
grands soufflets (de cuir peut- 
être comme dans les petite fours 
utilisés encore très récemment 
plusieurs centimètres. Le site, 
plus, on devait ajouter au mine- 
rai un « fondant ». du calcaire 
local sans doute, qui abaissait à 
1200 ou 1 300°C la température 
de fusion du fer. 

Outre les blocs de scories, dont 
certains sont assez grands pour 
qu’on vole encore la courbure des 
parois Internes des fours, on a 
retrouvé de l'argile vitrifiée pro- 
venant très probablement du re- 
vêtement intérieur du four. Ainsi 
peut-on penser que tes fours en 
état de marche devaient être 
hauts de quelques décimètres. 

Un site privilégié 

La découverte de ces- fours 
s’explique par deux sortes de 
raisons : 

• Tout confluent de rivières 
est Intéressant pour les archéo- 
logues, car U est forcément un 
carrefour. En outre, un confluent 
est un site facilement inondable. 
Or, une brusque montée des eaux 
oblige les occupants à une fuite 
précipitée qui laisse les habitats 
garnis des objets usuels. La crue- 
recouvre le site d’un dépôt limo- 
neux qui préservera les vestiges-, 
pour les archéologues futurs. 
Ainsi, l’équipe qui a travaillé 
pendant trois mois et demi A 
Choisy-au-Bac, sous la direction 
de M. Jean-Claude Blanchet (2), 
a-t-elle mis au jour cinq niveaux 


distincts séparés par des couches 
de limons épaisses chacune de 
15 A 20 centimètres. Le site, 
certes, est loin d'avoir été entiè- 
rement fouillé, mais en plus des 
fouis on y a déjà repère, et en 
partie dégagé, des sols d'habita- 
tion avec les traces des trous de 
poteaux, des bases de murs de 
pierre et des dallages ; des tessons 
de belle céramique qui rappelle 
celle que l'on faisait A la fin de 
l’âge du fer dans le Nord de la 
France et dans le Sud de la Bel- 
gique : des épingles, boutons, ai- 
guilles, bracelets, perles de 
bronze ; une pointe de lance en 
fer ; deux meules en granité ; des 
silex taillés: des os d’animaux 
domestiques, dont 70 % de porc, 
ce qu' est en nette augmentation 
sur la fin de l'âge du bronze. _ 

• Les crédits ont été eu très 
notable augmentation : 3 000 F 
en 1976. ce qui avait tout juste 
permis de faire des sondages là où 
des labours avaient ramené en 
surface des mâchefers : 53 000 F 
en 1977 (dont 40 000 F donnés par 
le fonds d'intervention pour l’ar- 
chéologie de sauvetage : 10 000 F 
par le département de l'Oise et 
3 000 F par la ville de Com- 
pïègne). Le ministère de l'équipe- 
ment, qui a acquis les terrains 
pour y creuser un grand bassin 
de virement indispensable à 
l'aménagement en grand gabarit 
de la liaison Seine-Est - Seine- 
Nord, laisse ceux-ci A la disposi- 
tion des archéologues jusqu'en 
1982. Comme les trouvailles pré- 
historiques faites l’an dernier 
pTès de Verberie ( le Monde du 
17 septembre 1976), la découverte 
et la fouille de Chotsy-au-Bac 
doivent beaucoup au Centre 
d'études et de recherches archéo- 
logiques de la moyenne vallée de 
l'Oise (CRAVO). qui regroupe 
tous les archéologues amateurs de 
la région, et dont le rôle est 
Irremplaçable. Bnnn, les archéo- 
logues ont bénéficié de l'aide im- 
portante et désintéressée de 
M. Jacques AcxeL, l'ancien pro- 
priétaire du terrain, de l'armée 
et de l'institut universitaire de 
technologie de Compïègne. 

Egalement dans la région de 
Compiègne, des fouilles subven- 


tionnées par le service des Touil- 
les du ministère de la culture et 
dirigées par M- Jean-Louis Bru- 
naux, ont mis au jour une grande 
fosse remplie de quelque deux 
mille objets métalliques et de 
céramique datant de la Tène II 
in* siècle avant Jésus-Christ). 
Objets de fer : épées, fourreaux 

ceintures, umbos (parties centra- 
les des boucliers', pointes de 
lance, faucilles, faux, chaînes) : 
petits objets de bronze. Ces 
objets sont disposés en couches 
séparées par un lit d'ossements 
d'animaux, et ils sont tous pliés 
ou cassés, eî donc rendus inuti- 
lisables. Peut-être s'agit-il d'of- 
frandes faites à un dieu. Là en- 
core, c’est fe laboratoire de l’ins- 
titut universitaire de technologie 
de Compiègne — en particulier 
M. Michel Jossaud, restaurateur 
compétenr et bénévole — qui se 
chargera du traitement des objets 
métalliques. 

YVONNE REBEYROL 


(Il La civilisation de la TC-ne — 
le deuxième Ace du fer. — qui «.t 
apparue en Europe au V r siècle avant 
notre ère. est 116e II l'arrivée des 
Celtes. Elle t'achève par ta conquête 
romaine. 

(2) M. Jean-Claude Blanchet est 
l’un des deux ingénieurs détachés 
par le ministère de l'équipement 
pour sauver, dans toute la France, 
les sites archéologiques révélés eL. 
menacés par les grands chantiers. 


• Un groupement des géologues 
indépendants va être créé, après 
les travaux du premier colloque 
des géologues Indépendants, qui a 
eu lieu les fi et 9 octobre derniers 
à Aix-en-Provence. Son secréta- 
riat est tenu par M. Jean-Marie 
Deschamps, « la Farigoule ». La 
Diote-Mlmet, 13120 Gordanne. 

• RECTIFICATIF. — Dans 
le Monde du 13 octobre, nous 
avions cité, parmi tes personnes 
que Sir Nevill Mott tenait à asso- 
cier à son prix Nobel de physique, 
le professeur Arcmueller, de 
l'université de Bordeaux. Il fal- 
lait lire Hagenmuller. 
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1 FOSSES-S U RVTLL1 ERS : Zone 
Industriel! e de Fosses. Près gara 


BAGNOLET ; 191-193, av. Pasteur 


PARIS 14*: 90, bd Jourdan 
SO m Perte- d'Orîéar.s. 

Te!.: 539-33-52 


PARIS 19* : 144, bd de La 
Ville ite. M- Colonel-Fabien et 
J, -Jaurès. Tel. : 203-0Q-79 
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BOULOGNE : 82 bis, rue 
Gallleni. Téi. : 605-45-12 
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MAISOMS-ALFORT : 129, 
Jean Jaurès, RW 5. 

Tel : 375-44-70 


SAINT-DENIS: 7% rue de la 
République, m: 820-92-93 


SARCELLES : 2S, av. Division 
Leclerc, R N 16, route de 
Chantilly. Tel. : 990-00-77 
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□ ABONNEMENT 

Les abonnés d’Air Inter 
y trouvent leur avantage... 
et' vous ? 

3Q ( DE REDUCTION 
DES LE PREMIER VOYAGE 

(50 % pour le titulaire lorsqu’il voyage en famille, à 3 personnes et plus). 

• accès aux vols rouges (et bien sûr, aux vols blancs et bleus). 

• rentabilisation de la carte d’abonnement entre le 5" et le 6* aller-retour 
(cas de la carte la plus fréquemment demandée, valable un an sur une 
ligne). 

Il existe des ca rtes cTabon nementde 3, 6et 12 mois valables sur une, deux 
ou toutes Jes lignes. 


Renseignements : Agences AIR ENTER PARIS 


12. rue de Castiglione (1“1 Tèl. : 260.36.46 
47. rue de Ponthieu (8*) Tel. : 256.t2.6B 
Aérogare des Invalides (7*) Tel. : 555.07.72 
CIP 2. PI. Maillot fl7*> Tél. : 758.20.30 
Aéroport d’Orly Ouest Tél. : 667.12.12 


Aéropart de RoissyiCh. de Gaulle 
Tel. : 862.34.90 

Tous points de ventes Air Inter, en ville ou aux 
aéroports, et toutes Agences de voyages. 
Réservation Parts : 539.25.25 


le temps retrouvé 
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AÉRONAUTIQUE 


ANNONCÉ IL Y A QUATRE MOIS AU BOURGET 

Le projet de rappochement Dassanlt-SNIAS 
rencontre des diffîcnltâ pratiques 


Depuis plus de quatre mois jiurtnterumt, le pro- 
jet d’un - holding qui gro upe r ait les activités 
« avions » de la Société nationale: industrielle 
aérospatiale fSNJASJ et de la société privée Das- 
sautt-Breguet est au point mort. Au dernier Salon 
aéronautique du Bourget, en juin dernier, le pre- 
mier ministre avait annoncé que les actions de 
l'Etat chez Dassault (détenues, après constitu- 
tion d’une minorité de blocage dans le capital 
du groupe privé ) et à la S NI AS (l’Etat est déjà 
le pr in c ipa l actionnaire à raison de 38 ? % du 
capital de la société nationale ) seraient réunies 


dans tais seule société financière publique 
dont la présidence serait confiée à il. Jean Blûn- 
aard, président de Gaz de France. - 

Or. la commission des finances à V Assemblée 
nationale et celle de la défense ont, chacune pour 
ce qui la concerne, tenté, depuis le début du mots 
' d’octobre, àfdbtenir du gouver n em ent des préci- 
sions sur rétat actuel du projet En nain. Des 

députés, membres de l'une et de l’autre des com- 
missions, se sont plaints, du reste, du sBeace 
opposé par les administrations à leur demande de 
précisions. 


Interrogés par les membres de 
la commission de La défense, les 
présidents - directeurs généraux 
des deux entreprises intéressées 
n’ont pas été plus explicites et 
certains des députés ont même 
en l'occasion d’observer que ces 
deux pers onnalités ne parlent pas. 
de toute évidence, du même pro- 
jet lorsqu'elles consentent à en 
évoquer la perspective. Chacun 
des deux présidents -directeurs 
généraux n'a retenu des proposi- 
tions de M. Raymond Barre que 
les suggestions jugées, par loi Jes 
plus favorables a ses desseins 
industriels & long terme. 

Le général Jacques Mitterrand, 
qui préside la SNIAS, a évoqué, 
en réponse h des questions de 
M. Raymond Dronne, député ré- 
formateur de la Suthe et prési- 
dent de la commission de la 
défense, le seul aspect de la mis- 
sion de U Blancard qui consiste, 
dans le cadre d'un- holding non 
encore constitué, à faciliter un 
rapprochement des activités de 
Dassault-Breguet et de la SNIAS. 
De son côté, M. Benno-Claude 
Valli ères, président-directeur gé- 
nérai du groupe privé, n’a retenu 
de la mission de M. Blancard que 
son seul rôle de. coordonnateur 
du projet d’un nouvel avion de 
transport cLvtL 


Un double monologue 

Certains diront qu'il s’agit là 
de nuances. Le premier parle des 
structures Industrielles a mettre 
en place le cas échéant, le second 
se contente d’insister sur le pro- 
duit à lancer. 

En réalité, ce double monologue 
— deux discours juxtaposés et 
parallèles n’ont jamais constitué 
un dialogue — illustre les diffi- 
cultés pratiques que le gouverne- 
ment rencontre dans l'exécution 
de son projet. 

En privé, le général Mitterrand 
remarque que « la coopération 
avec les Papous est un jeu d’en- 
fant à côté de la collaboration 
avec Dassault b et que a la coo- 
pération franco-française devra 
être pragmatique à défaut d'être 
rationnelle ». En privé, les res- 
ponsables de Dassault observent 
qu'ils n'ont pas eu l'Initiative de 
ce projet de rapprochement et 
qu’il serait Illégal qu'un pouvoir 
‘itique puisse s'approprier une 
société privée sans bourse délier 
ou sans contrepartie dûment né- 
gociée. 

Les projets annoncés an Bour- 
get achoppent donc sur des réa- 
lités juridiques et financières qui 
semblent avoir été sous-évaluées, 
en Juin dernier, par les conseillers 


du gouvernement. Chacune des 
formules imaginées par eux. au 
départ, présente des inconvé- 
nients . la transformation 

en actions des avances consenties 
par l'Etat — remboursables sous 
certaines conditions et non rem- 
boursées dans la pratique — dé- 
pend de l'estimation, en cours, 
des dettes de Dassault envers la 
puissance publique. 

A première vue, la commission, 
d’enquête parlementaire sur l'In- 
dustrie aéronautique française a 
montré que bien d'autres sociétés, 
à commencer par les entreprises 
naHnna teg usaient de tels procé- 
dés dès lors qne le ministre de la 
défense décidait, de lui-même, de 
ne pas récupérer ses avances pour 
favoriser une baisse du prix des 
matériels à l'exportation. D as- 
sailli -B reguet peut prétendre 
que serait créé un précédent et 
qu’elle serait la seule société ex- 
portatrice à être pénalisée si le 
tiers de ses actions venaient à lui 
échapper avec l'application d’une 
telle formule de remboursement. 


mit l’impression d’avoir été dé- 
possédé d'une large partie de ses 
resp onsabili tés actuelles. On ima- 
gine, aussi, l'opposition du per- 
sonnel ' qui protesterait contré 
l’abandon du projet de participa- 
tion publique au capital de Das- 
sault. tel qull a été formulé au 
Bourget, et qui dénoncerait les 
risques, à terme. d’un démantèle- 
ment de la société nationale. 

Dans les faits, tout se com- 
iue avec la décision de confier 
la SNIAS la réalisation d’un 
nouveau moyen-courrier qui doit 
beaucoup empr u nter au projet de 
biréacteur Mercure- 200 initiale- 
ment conçu par Dassault-Breguet 
et écarté, depuis le Salon du 
Bourget, parce qu'il reposait sur: 
une formule franco- américaine de 
coopération. 


fï 


La « filialisation » 

De l'autre côté, l’achat pur et 
simple par l'Etat de 33,4% des 
actions requiert le versement de 
sommes importantes, qui, dans les 
circonstances politiques présentes 
et du point de vue de la majorité 
actuelle, aurait l’inconvénient de 
donner nm» prime électorale à 
l’opposition, favorable, malgré ses 
divisions Internes, au principe des 
nationalisations. Le gouverne- 
ment aurait le sentiment de 
reconnaître, indirectement, qu’il 
s’agit là. dans certains cas, de 
la panacée. 

L’une des solutions passibles 
consisterait à « filialiser » la divi- 
sion des avions de la SNIAS — 
il existe d’autres divisions spé- 
cialisées dan* les hélicoptères, les 
missiles et l’espace — en lui 
accordant davantage d’autonomie, 
sur tous les plans, par rapport à 
la direction générale actuelle de 
la société nationale. Cette filiale 
aéronautique, indépendante, pour- 
rait travailler avec Dassault- 
Breguet sons l’égide d'une société 
publique de participation finan- 
cière, chargée de contrôler, au 
nom de l’Etat, la coordination 
des différentes activités. 

On <nwg int> les réserves expri- 
mées contre ce projet par rétat- 
major de la SNIAS, qui serait, 
lui-même, transformé pratique- 
ment en un holding de surveil- 
lance et d'animation des autres 
activités de la société et qui au- 


Chassés-croisés 

La France exclut pour le mo- 
ment l’éventualité de construire 
seule cet avion, et elle met tout 
en œuvre, malgré des disr-in»i<w>g 
particulièrement délicates avec 
ses partenaires européens, pour 
qu’11 soit réalisé en coopération 
avec les Britanniques et les Alle- 
mands de l'Ouest. Les Français 
affirment qu'ils fabriqueront cet 
appareil, en tout état de cause, 
avec les Allemands. Les Allemands 
ont fait savoir qu'ils coopéreront 
à la condition que les Anglais y 
soient également associés. Or les 
Britanniques ont reçu des contre- 
propositions d'industriels améri- 
cains qu’ils considèrent avec un 
préjugé favorable, au détriment 
des intérêts européens. 

De tels chassés-croisés sont 
classiques en la matière, et ils 
permettent A chacun des négocia- 
teurs de disposer d'atouts et d'ar- 
guments avant la grande confron- 
tation final e>Dans le cas prérent, 
le marché des compagnies aérien- 
nes n'est pas .en état d'acquérir 
avant 1983-19^4 l'avion dont les 
plans sont à l’étude. Une décision 
n'est donc pas nécessaire rapide- 
ment, et les cbns tracteurs Inté- 
ressés ne sont pas pressés de se 
déterminer. 

H n’en reste pas moins que le 
sort de ce nouvel avion dépend 
en dernier ressort du Royaume- 
Uni, au moment où. d'autre port, 
l'industrie aéronautique française 
— même si elle continue d’ob- 
tenir des résultats à l'exportation 
grâce à ses vents militaires et à 
l'Airbus — souffre d'un handicap 
créé par Is difficultés d’orga- 
niser sa propre cohésion interne. 

JACQUES 1SNAR0. 


Maintenant l'Afrique 

a son métro aérien. 



Un métro qui dessert la Côte-d'Ivoire, l'Em- 
pire Centre-Africain, le Congo, le Sénégal, le 
Nigéria, le Gabon, leTchad, le Burundi, le Kenya, 
le Togo, l'Éthiopie, le Ghana, le Libéria, le Bénin, 
le Zaï re. 

Et toutes les villes importantes du Cameroun. 

L'aérodrome international de Douala assure 
les correspondances avec l'ensemble de ces 
destinations. ■ 

Arrivé de Paris ou Marseille 111 sur Boeing 707 
Intercontinental de Cameroon Airlines, vous 
continuez sur Boeing 73 7 ou twin-otter de 
Cameroon Airlines. 

Quand on apprécie une compagnie aérienne, 
autant aller jusqu'au bout avec elle. 


Surtout quand ses vols sont fréquents et que 
les horaires sont aussi confortâmes que les 
avions. 1 

pÆnnÜ 1 ^ J S ' des h ôtosses dont le sourire 
est renomme dans toute l’Afrique. 


de Îo7- 1 6h“n i, ! ndiS ' mercredis et samedis. Durée 
-0 (avec repas, cinéma, musique, etc). 
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Le vioL après la contracep- 
tion et l'avortement, est de- 
venu le principal thème de 
lutte des féministes. S'agit-il 
d'un faux problème ou. d'un 
fléau social ? Tout se conju- 
gue, dans la loi et les menta- 
lités, pour imposer le silence 
à celles qui. de victimes 
deviennent coupables. (« Le 
Monde » du 18 octobre.) 

Selon les statistiques du mi- 
nistère ■ français de l'Intérieur, 
les commissariats de police 
auraient enregistré, en 1975. mille 
cinq cent quatre-vlngt-neuf plain- 
tes pour vloL Or une enquête 
menée en 1977 auprès des services 
de police et des hôpitaux d’un 
quartier du nord de la capitale 
met en évidence une autre dimen- 
sion du pro bl è m e : tandis que les 
uns affirment n’être saisis d'une 
plainte que .rarement, a disons 
deux fois par an », les autres font 
état, au service des urgences, 
d’ « une moyenne de quatre ou 
cinq cas par mois, soit près de 
cinquante par an a. 

En effet, « une femme victime 
d'un viol se préoccupe d'abord de 
recevoir des ■ soins et de prévenir 
les conséquences éventuelles de 
Ta pression qu’elle vient de subir », 
explique le docteur Bnmerie. 
gynécologue Le médecin prescrira 
donc des calmants, tentera de 
dépister une défloration, ainsi que 
les premiers signes témoignant 
d’une maladie vénérienne (sou- 
vent à. incubation lente, telle la 
syphilis) et administrera nnw iim* 


FÉMINISTES ET LE VIOL 

II. - Le temps de la méfiance 


massive d'oestrogènes (la s pilule 
du lendemain rrmtiTi »), au w où 
un risque de grossesse serait â en- 
visager. a Rares sont celles qui 
demandent au médecin un s cer- 
tificat de viol ». D’ailleurs, ce 
certificat qui, selon la loi, doit 
attester d’une intromission vio- 
lente est particulièrement difficile 
à établir : les hématomes pré- 
sents sur le corps ne préjugent 
pas de la pénétration, et la décou- 
verte de spermatozoïdes ne dit 
rien sur la violence. Il faut égale- 
ment compter 'avec la cicatrisa- 
tion rapide des muqueuses, qui 
intervient en moins de six 
heures. » 

Peu importe, au demeurant, 
comment le Parents a 

calculé qu'il se commettait, en 
France, un viol tontes les vingt 
minutes ( 2 ) : le viol est fréquent, 
très fréquent. 

Dans une époque où U n'est 
apparemment question que de 
k libérer et promouvoir la 
femme », U semblerait logique que 
les « institutions » s’indignent. 
Ce s’est pas le cas : les policiers, 
les magistrats, les médecins, les 
éducateurs, disent : s Attention ! 
la plainte est une arme. Il est des 
femmes qui cherchent à notre, à 
se venger. » Aucun ne peut citer 
le pourcentage, même approxima- 
tif, de ces plaintes abusives, mais 
tous ont rencontré, une fols au 
moins, une situation semblable, et 
c’est sur celle-ci qu’ils ont bftti 
leur certitude. 


par MICHÈLE SOLAT 


Constituer fa preuve 


e Avant l'ère de la contra- 
ception et de r avortement, la ' 
plainte pour fait de viol était le 
recours fréquent de V adolescente 
inquiète des conséquences que 
pourraient avoir ses relations 
avec les garçons », fait remarquer 
un commissaire placé à la tête 
(Tune brigade territoriale, qui se 
félicite de ce que l’évolution des 
mœurs permette de mettre en évi- 
dence Jes « vrais viols a 
Sans cesse, la contraception ga- 
gne du terrain. Pourtant, quand 
intervient un viol, le problème de 
la constitution de preuve subsiste. 

« Dons le cas de Tanortement. 
fait remarquer M* Gisèle waHmi 
la femme est coupable, accusée 
d’avoir enfreint la lof. Nous, avec 


les féministes, en avons fait une 
accusatrice. Dans le viol, nous 
devrions avoir le beau rôle. Nous 
sommes des victimes et noua 
avons quelquefois le ' courage 
d’être des plaignantes. Nous de- 
vrions avoir tout Je monde pour 
nous. Eh bien, il se produit- quand 
même ce fait extraordinaire : la 
victime est considérée comme 
coupable, a priori / » . 

Dans un livre récent, consacré 
au vioL Marie-Odile Pargler re- 
cense tout ce qui a pu être 
reproché à des femmes victimes 
de viol lors de leur audition de- 
vant le tribunal (2) : leurs vête- 
ment?. leurs sous-vêtements, le 
fait d’être allée & une surprise- 
partie. d'être vierge, de ne pas 


être vierge, d’être une prostituée, 
d’être une ' homosexuelle, de ne 
pas pouvoir montrer des blessures 
visibles, d'avoir été trop calme 
«après» ou bien encore trop agi- 
tée- Dans le viol, . « tout le par- 
cours judiciaire est centré autour 
de a Vaveu de la victimes, note 
avec justesse la revu» du Syndi- 
cat de- la magistrature (3). 

«n nry a de bonne violée, 

dit 3£* HaMml. que de violée 
morte. » En effet, lorsque la vic- 
time est morte, le viol devient 
vraisemblable, sinon probable. 
Quand une femme est assassinée, 
les policiers— et les Journalistes 
s’encrai èrent, en premier lieu, de 
savoir si elle a été violée. En défi- 
nitive, ce qui fait ie viol, c'est 
moins l’agresseur que la victime. 

Si la-victime est mariée à l’au- 
teur du viol, les juges ont -décidé 
que l’acte en question ne s'appe- 
lait plus un viol, ne tombait plus 
sous le coup de la loi. La juris- 
prudence dit qu'un mari ne sau- 
rait « violer » sa femme. Les 
ouvrages de droit pénal recon- 
naissent tous au mari le droit de 
recourir & la force contre une 
épouse qui lui refuse l’acte conju- 
gal— auquel il a droit : c Ce parce 
que le mariage a précisément 
pour but l’union de rhomme et 
de la femme, qu’ü confère à 
l’époux le droit de possession, que 
la lemrrie doit obéissance à son 
mari et qu’elle est astreinte à se 
prêter à l’acte qui constitue la fin 
légitime du mariage. » (Manuel 
de droit pénal à l’usage des étu- 
diants de doctorat.) 

Cette méfiance générale devant 
les femmes et les sévices qu’elles 
sont susceptibles de subir s'ali- 
mente à la source de très 
vieilles idées reçues. Toutes les 
femmes désireraient être violées, 
elles s'attendraient que- cela, ce 
serait leur «nature». Les mêmes 
t hèTfl g* s’expriment vulgairement 
(la pornographie ne s’en prive 
pas) ou doctement : psychologues, 
analystes et sexologues font la 
théorie du masochisme féminin 
dont Freud lit l’expression la plus 
achevée de là sexualité féminine. 

Parmi les femmes victimes de 
viol que nous avons rencontrées 


On ne 
On ch 



Remettons Jes choses en plaça Le pétrole est devenu chez; 
mais ce n’est pas de notre fait Son prix de base est fixé parles pays producteurs. 
On dit que le pétrole, c’est beaucoup d’argent H en faut pour extraire un pétrole 
de plus en plus difficile à Irouver. 

Nous sommes complexes, oui, mais pas mystérieuses. Nous publions régu- 
lièrement nos bilans. A tous les stades, nos activités sont contrôlées par l’Etat 

Nous sommes internationales : c’est une nécessité. De 1960 à 1974, 
la consommation de produits pétroliers a quadruplé. Et la France ne produit 
qu\m pour cent dupétrple dont elle a besoin. Il faut donc aller chercher le reste 
ailleurs, partout dans le monda 

Douze mois sur douze, avec la régularité et la sécurité d’approvisionne- 


ment dont tout le monde a besoin aujourd’hui, nous 
et une matière première indispensables. Alors, ' ; 
avant de nous juger; il faut savoir qui nous sommes. 

Compagnies Pétrolières: YS 

dé rénale à votre service. 7 


fournissons une énergie 
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pour cette enquête, il ne s'en est 
trouvé aucune pour dire qu’elle y 
avait trouvé du plaisir. Les 
hommes avec lesquels nous avons 
parié du viol, parmi lesquels un 
violeur « homologué » par Jes 
assises, nous ont dit Ignorer 
a personnellement» ce qu’était le 
vioL Quelques-uns ont confié en 


avoir !e fantasme «de la même 
façon que certaines femmes peu- 
vent avoir envie d'être prises par 
la force : parce que, au fond, 
l’homme est un conquérant et la 
femme un objet à conquérir ». 
Reste à savoir si le râle de 

conquérant pour l’homme et la 
fonction d'objet à conquérir pour 
la femme résultent de la «cul- 
ture » ou d'une pulsion biologique 
fondamentale. 


Des explications insuffisantes 


Les freudiens continuent à pen- 
cher pour la deuxième explication. 
Comment d'ailleurs expliquer 
autrement que par un» pulsion 
irrépressible le fait que la 
possession sexuelle violente soit 
un phénomène connu de tous 
temps et dans toutes les sociétés 
humaines dont nous avons 
connaissance (à l’exception sans 
doute des Arapèches décrits par 
Margaret Mead, absolument non 
violents) : depuis les origines de 
l'espèce, le pénétrant s’impose- 
rait au pénétré. «C’est normal, 
c’est animal / » disent certains. 
Pourtant, le viol n’a pas de 
réalité chez les animaux. 

A interroger des «spécialistes», 
on n’en apprend guère plus. Le 
docteur André Ma thé, psychiatre, 
le docteur Gérard Zwang. sexo- 
logue. assurent que l’homme 
«normal » ne viole pas. même s’il 
en a parfois le fantasme : 11 bute 
sur ie passage à l’acte. L'existence, 
en pointillé, du fantasme prouve- 
t-elle que les pulsions sexuelles 
violentes sont farouchement en- 
racinées dans la spécificité biolo- 
gique des hommes ? Ou bien le 
fantasme est-il le produit d’une 
certaine culture? 

Peut-être la clé du viol se 
trouve-t-elle, au fond, chez les 
violeurs, ces «êtres- pathologi- 
ques» souffrant d’une «distor- 
sion de la relation sexuelle »? Du 
jeune voyou en butte à r injus- 
tice sociale à l’immigré de type 
méditerranéen, l’Image misérabi- 
liste du -violeur type à la vie 
dure. En fait, elle ne correspond 
que de loin au portrait qu'en don- 
nent les statistiques, toujours par- 
tielles de la justice et de la police. 
En 1974 sur deux cent quatre- 
vingt-onze oondarrmfes en cour 
d'assises (parmi lesquelles cinq 
femmes accusées de complicité) 
pour fait de viol, on comptait 


A ce propos, il est à remarquer 
que, selon les statistiques de 1974, 
(la même tendance peut être 
observée pour 1973 et 1972). l’au- 
teur d’un viol est souvent marié 
(143 sur 386), qu’il n’a pas d’en- 
fant (113) ou alors qu’il en a 
beaucoup (93 ont quatre enfants 
et plus), et qu’il est de condition 
modeste : 152 sont ouvriers. 


DES CHIFFRES 

Voici le nombre de plaintes 
pour viol enregistrées dans plu- 
sieurs paya étrangers. — Suède : 
765 (1975) ; Norvège : 105 (1973) ; 
Danemark : 287 (1974) ; Etats- 
Unis : 5T002 (1973) ; Allemagne 
fédérale : 9 300 (1974) ; Canada : 
1 593 (1973) ; Tunisie : 412 
(1974) ; Espagne : 218 (1974): 
Italie : 1 041 (1975). 

EN FRANCE 

Les crimes et délits concer- 
nant les mœurs et la sexualité 
commis en France en 1975 se 
répartissent ainsi : violé : i 589 ; 
outrages publics à la pudeur : 
4 901 ; outrages publics à la 
pudeur par homosexuels : 316; 
homosexuallté avec mineurs : 
277; excitation de mineure à la 
débauche : 361 ; proxénétisme 
par souteneur : 909 ; proxéné- 
tisme hételler : 275 : exploitation 
de la pornographie ; 944. 


25 inactifs, 12 agriculteurs (un 
homme exerçant une profession 


soixante-sept- jeunes gens Agés de libérale, deux instituteurs, deux 


TTintrut de vingt et un ans et qua- 
rante-trois étrangers. Mais II fau- 
drait savoir si l’on ne porte pas 
plus facilement plainte contre le 
rôdeur au teint basané ou l'ado- 
lescent oisif, que contre l'adulte 
au très repec table profil social. 


« armée et police ». pas uà seul 
patron de l’industrie, professeurs, 
ingénieur—). Dans près du tiers 
des cas, l’homme est récidiviste 
et fl s'en prend de préférence aux 
mineures (239 mineures et 52 ma- 
jeures parmi les victimes). 


Cela ne veut pas dire que le 
viol ne traduise pas un état de 
misère sexuelle. Mais cela ne per- 
met pas de dire non plus que le 
viol ne soit le fait que de quelques 
proscrits, privés de coule autre 
possibilité d'avoir des relations 
sexuelles. D’autre part, dire que 
a de même qu'il y a des têtes à 
claques, il y a des femmes à 
v toi » parai: inexact N; l’extrême 
Jeunesse, ni l’âge avancé, ni la 
laideur, ni la beauté, ni la virgi- 
nité. ne sauraient être des garan- 
ties contre le vloL 

Partant de la solidarité mascu- 
line en oeuvre dans le fait qu’on 
minimise la réalité du vioL une 
« féministe révolutionnaire », 
Mme Christine Deïphy. explique 
que « dans une société où il y a 
une domination des hommes sur 
les femmes et où l’aetc sexuel est 
conçu comme un rapport de for- 
ces. les violeurs agissent au nom 
de fous les hommes ei dans leur 
intérêt. Ils sont les agents de l'or- 
dre patriarcal gui soumet les fem- 
mes à une oeir.e de viol de fait 
pour comportement autonome, les 
obltge à vivre dans la peur, et les 
contraint à se marier. La distinc- 
tion entre c bons hommes « et 
« mauvais hommes » est illusoire : 
violeur et man vont ma\n dans la 
main. Dans les procès etc vol. ce 
qui est ntgê. c'est si le violeur a 
suffisamment puni la femme 
d'ètrc seule et libre ou s'il a très 
nettement outrepasse son devoir 
de flic o. 

Ainsi la biologie et la maladie 
n’expliqueraient pas tout Pour 
certaines féministes, tous les 
hommes sont suspects. SI l’homme 
de la rue désigne le « viol collec- 
tif » comme « une horreur ». 
l’éducateur qui côtoie presque 
quotidiennement ce comportement 
rituel n‘a-t-ll pas tendance à 
l’excuser (4) ? Dans les « viols 
mineurs ». les femmes savent 
qu'elles ne doivent pas trop atten- 
dre Je chevaleresque secours des 
spectateurs. A moins que la vic- 
time ne soit leur femme, une 
parente, une amie. Us ne se sen- 
tiront que très exceptionnellement 
tenus d’intervenir. 


(1) « Les violences sexuelles ». 
Parents, mars 191 A 

(2) Marie- O fl Ile Fargler, 2s Vio I, 
Qrasset. 

(3) « Le vloL un nouveau combat 
Judiciaire ». Justice 77. mal 1917. 

(4) Philippe B o b e r t , Thibault 
Lambert. Claude Faugeron, image du 
viol collectif et reconstruction 
d'objet, Masson. 


Prochain article : 

III COMMENT LUTTER? 


EDITIONS 

DU 

PROGRES 


N qjtf 


60 e Anniversaire 
delà ^ 

Révolution ml 
d’Octobre 


ROMANS 


LE CHBSN DES TOURMENTS (Alexis 
TOLSTOÏ) 

(Trilogie). La guerre civBe lato qu’elle fut dans 
toute sa cruauté. 60 F. 

LE CERNER DES OUDÉGUÉS (Alexandre 
FADBEV) 

2 volumes. Le renversement de Taulocratie, 
la naissance du pouvoir soviétique an Ext r ême- 
Orient et le guerre des parifcansconbe l'inter- 
vention étrangère. 40 F. 

TOURMENTE BN SffiSCE 
(SergueiJALYGUINE} 


1919 en Sibérie : quarante fronts de guérilla et 
de guerre contra Tannée de Koltehak et tes 
troupes d'intervention polonaises, tchèques, 
serbes, ttaUannes et roumaines. 20 F. 

LE TORRENT DE FBt 
(Alexandre SERABMOVITCH) 

Un épisode partieufièrement dramatique de la 
RévofatfonsadafetBcrOctobra.racontoavac 
simpUdtô et force. 20 F. 

TCHARAEV (DmKrt EOURMANOV) 

Comment s'est formé le chat mStaire qui de- 
vint un commandant légendaire de r Aimée 
Rouge. 20F. 


HISTOIRE 

... 



MSRMREDEIA RÉVOUITONITOCrOBRE 
Relié, 7B2 pages. 20 F. 

MSTOIRE DE LTLRB& (par nnstituteTH Moire 
daTacadémie des Sciences da rUJt&Sj 

En 2 volumes reliés. Le premier tome de cet 

ouvrage donne un aperçu rie l'histoire de 

TUAÂS. depuis las origines jusque 1917, le 
second de 1917 a nos jours. 

Z2.KHp.3ZR {format 15x22 

ALBUMS 

" 



1917 EN RUSSE: LA RÉVOLUTION MOS PAR L’UJt&A. VISAGES ET PAYSAGES (PËSKGV) 


IMS (NENAROKOV) 


Akxim abondamment Bustré, fermât 2t 1 2&5L 


Pour chaque itxris une analyse succincte et ran6.t96p.40F. 

une appréciation des principaux faits, ns- Panorama de TU.RAS. A le lots lyrique et 
tons et personnes. Abondamment ôlliistré documentaire où le passé ee mêle au présent 


2tx27.240p.4SF. 


et où déjà se dessine revenir. 




■u* 




UO’ 




les deux premiers titres 
de la nouvelle collection 
TÉMOIGNAGES SUR tfU JLS.S. 

Des écrivains français racontent l’Union Soviétique 

LA LÉGENDE DE KAIIAZ (André REMACLE) 

La naissance et b vie da ta plus grande usine de camions et de 
moteurs du monda. Retié. 204 pi 20 E 
LES SANSriaajOriTBS DU BOUTDU MONDE (Ptarra DURAND) 
1917-1921 : Contre-révolution «Intervention étrangère en Russie. 
René, 282 p. 20 F. • • 
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LE SUICIDE 
D'UNE NOURRICE 

«Ses» enfants 
allaient partir-. 

Mme Andrée Ko ch, cinquante - 
quatre ans, mère do cinq en- 
fanta. nourrice agréée par la di- 
rection départementale de fac- 
tion sanitaire et sociale du Vau- 
cluse, a mis Un à ses lours di- 
manche 16 octobre è Avignon 
parce que Isabelle (neuf ans) et 
Alexandre (dix ans), placés chez 
elle par l’Aaalstenca publique 
peu après leur naissance, allaient 
lui être repris par leur mère 
légitime . 

Ce sont deux des propres en- 
tants de Urne Koch qui, Inquiets 
de la disparition subite de leur 
mère dans la matinée de diman- 
che, ont découvert son corps 
Immergé prés de son vélo- 
moteur, lundi matin 17 octobre 
vers 11 heures, en bordure du 
Rhône, non loin du viaduc fer- 
roviaire qui franchit le fleuve 
au nord d’Avignon. D'après les 
premiers éléments de renquète, 
Mme Koch aurait succombé è 
F absorption d’une forte dose de 
barbituriques. Un flacon de mé- 
dicaments vida a été retrouvé sur 
la berge prés du corps. 

Mme Koch, avait élevé une 
vingtaine d'orphelins ou d’en- 
fants en bas Age, placés chez 
elle après décision de lustice. 
Alexandre et Isabelle lui avalent 
été confiés de cette manière, le 
père et la mère n'étant pas en 
mesure d'assurer leur éducation 
è Fépoque. 

La mère, remariée, s'ôtait ins- 
tallée non loin d'Avignon; elle 
s’étalt mise en devoir do repren- 
dre ses enfants et avait pris 
contact avec Mme Koch Mais 
les dix années passées avec eux 
avaient fait de cette dernière, 
plus qu'une simple noum'ce, une 
•véritable mère. D'après certains 
témoignages, Mme Koch sem- 
blait très affectée du probable 
dépert de - ses ■ enfants. 

il sembla qu'une visite de la 
mère, dimanche matin, au domi- 
cile de Mme Koch, eût été foe- 
caslon d'une scène pénible, la 
tillette refusant d'envisager de 
quitter la nourrice. La mère, 
énervée, aurait gitiê Isabelle en 
présence de Mme Koch. Cette 
dernière quittait peu après son 
domicile, déclarant • aller faire 
des courses ». Nul ne pouvait 
alors parmi ses proches deviner 
sa détermination. 

JEAN CONTRUCCL 


Les syndicats italiens encouragent la création»- 
de coopératives agricoles 

Retoor à la terre pour les jeunes chômeurs 

De notre correspondant 

Rome. — 1 Près de quatre cents coopératives ont été créées 
cette année en Italie par des jeunes & la recherche d'un .premier 
emploi. Soutenue par las confédérations syndicales et pins on 

moins encouragée par les pouvoirs publics, cette expérience est 
aussi on « retour & la terre -, puisqu'elle a lieu surtout dans las 
campagnes. Son intérêt tient à deux facteurs « l'Italie compte 
davantage de chômeurs que ses voisins et elle doit combler des 
retards dans l'agriculture pour équilibrer sa balance alimentaire. 


a Nous taons plus de J mil- 
lions ttihectore s & Vabtmdon. 
Pourquoi rte pas les confier aux 
centaines de miOiers de jeunes 
gui viennent de souscrire sur les 
listes de chômage ? a remarque 
M. Giovanni Lasser !L président 
du Comité national pou rje^ déve- 

esM’un de ceux qui suivent avec 
le plus d’attention le nouveau 
«retour à la terres. 

Il faut tout de suite préciser 
les limites. Parmi les six cent 
cinquante mille Jeunes qui se sont 
Inscrits sur les «listes spéciales a 
de formation et d’ezQplcri créées 
cette année (le Monde du 28 sep- 
tembre), seuls 4 % ont choisi 
l'agriculture. Mais pas n'importe 
comment : la tâche de simple 
ouvrier agricole ne tente pas ces 
jeunes qui sont, pour la plupart, 
diplômés de l'enseignement secon- 
daire ou de l'université. 

Alors, sur le conseil des syn- 
dicats, wiftiw parfois spontané- 
ment. ils se sont groupés. La 
récente loi sur le chômage des 
jeunes ne prévoit-élte pas la for- 
mation de coopératives pour 
a exploiter les terres incultes s? 
Encore faut-fl en disposer léga- 
lement Certaines relèvent de col- 
lectivités locales, d’hôpitaux ou 
d’institutions diverses ; d'autres 
appartiennent & des particuliers 
qui ne les cultivent plus parce 
qu'ils sont partis & la ville ou 
préfèrent spéculer sur la plus- 
value des terrains. 

Les deux cent huit coopératives 
agricoles existantes se sont Ins- 
tallées, dans 90 % dfes cas, sur des 
terrains de la première catégorie. 
Souvent, les municipalités ont été 
d'abord réservées, mais elles ont 
fini par accepter, louant leurs 
biens pour une somme raison- 
nable. De leur côté, les régions se 
sont portées garantes auprès des. 
banques, et des prêts & long terme 
ont été obtenus. Mais ce n est pas 
toujours le cas : cent quatre- 
vingts coopératives supplémen- 
taires se constitueraient immédia- 
tement si elles avalent les moyens 
financiers qui leur manquant. 

Bar les domaines privés, la 
chose est moins facile. H existe 
bien une loi ancienne qui prévoit 
l'expropriation des terres non 
mises en valeur, mais la procédure 
est longue et le proprietaire ne 
manque pas de moyens d’obstruc- 
tion. 

Les coopératives agricoles 
existent surtout dans le Sud 
(notamment en Calabre et dans 
la Basil aca te) et sont constituées 
de Jeunes d'origine rurale. Plus 


m monte vers le Nord et plus les 
effectif se féminisent : U 


d'un autre type de coopératives, 
« sociales » celles - IA. qui ont 
conclu des conventions avec les 
collectivités locales pour prendre 
en charge des services précis 
(handicapés, gardiennage de meu- 
bles, propreté du littoral—). On en 
compte deux cents qui ont. comme 
les précédentes, un effectif moyen 
de vingt-cinq personnes, figées de 
seize à vingt-neuf ans. La formule 
ne suscite pas toujours l’enthou- 
siasme des collectivités locales, qui 
préfèrent gérer elîes-mémes leurs 
services sociaux et embaucher des 
jeunes en tant que salariés. 

On ne s'improvise pas paysan, 
même si l’on a fait des études de 
géomètre où d'agronome. Certains 
jeunes, qui se sont lancés tête 
baissée dans cette expérience, l’ont 
appris & leurs dépens. « Us 
risquent de porter un rude coup 
à l'institution coopérative qui est 
la troisième voie entre deux for- 
mules en crise, t’e ntr eprise privée 
et rentreprise d'Etat a, affirm e 
M. EazzerL t^b s yndicat s tenant 
donc d'armer an maximum les 
volontaires par des comx accélérés 
de réorientation professionnelle 
qui sont prévus par la loi. Ils 
envisagent aussi de mettre un 
certain nombre de techniciens Iti- 
nérants à la disposition des coopé- 
ratives. 

Une troisième voie 

Une formule originale est expé- 
rimentée en Emilie-Romaine sur 
180 hectares. Elle associe trois 
types de personnes : des cultiva- 
teurs oui veulent continuer à tra- 
vailler la terre, & condition d’avoir 
de meilleurs moyens techniques ; 
des petits propriétaires partis à 
la ville, mais ayant cédé leurs 
terrains & la coopérative : et des 
jeunes à la recherche d’un premier 
emploi. Ce genre d’association 
pourrait avoir un grand succès 
dans le Sud où la propriété privée 
est une chose sacrée. 

ROBERT SOLÊ. 


• la Coordination des 
femmes noires, qui réunit des 
Africaines, des Antiiiaisea et des 
Afro-Américaines, organise le 
samarit 29 octobre, à Parts, une 
Journée des femmes noires, qui 
aura lieu & partir de 14 heures 
à l’AGECA, 177, rue de Cha- 
ronne ( 12 *)- 

îlr Coordination des femmes noires, 
52. rue Montmartre, 75002 Parla TèL : 
238-09-49. 


LES < MARGINAUX* NE SY TROUVENT PLUS EN SÉCURITÉ 

L'ARDÈCHE DU 


la Biachère (Ardèche). — La 
tuerie de l’Ardèche a porté un 

mauvais coup aux marginaux ». Et 
Pierre Conty court toujours. On 
imagine un. réseau qui le. protège 

et le cache, une solidarité As 
ces gens è* herbe et è chevaux 
longe qui voudraient en remon- 
trer eux ancêtres. Car on ne vit 
plus, là-bas, de chèvres, de 
châtaignes et de miel Bans s’at- 
tirer des eoupçotML -Depuis re- 
faire, la souche rejette la greffe. 
Les propos envenimés fusant 
Après le drame de l'été damier, 
les Ardéchois ont eu peur. Ils 
organisent è présent un contre- 
feu : « Il n’y a * plus de gibier, 
mais le prendrai quand même 
mon permis. » A Thuayts, on 
montre les dents. M. Guldenfefe, 
le retraité qui a découvert les 
corps abattus, le 24 ecût, à Pont- 
de-Labeaume, apprend à sa 
femme à tirer au Wa!ther 76S — 
un souvenir de guerre. Le lende- 
main de l'assassinat les ■hir- 
sutes ■ ont été systématique™ an t 
contrôlés. Désormais on «lève 
le parler» à son voisin, le 
Chevrier idéaliste avec qui Jus- 
qu'à présent on n 'avait eu que 
de bonnes rejetions. A Salnt- 
AJban, les « zJpples » ont été 
tabaaeés. Enfin le député 
M. Pierre Cornet (app- P JL), 
maire, de Vüterrauve-de-Berg, 
vient de demander au premier 
ministre de prendre des mesures 
et lui suggérer de faire encadrer 
« les Jeunes qui ne peuvent être 
laissés è leurs seules forces ». 

Dans r espoir de mettre un 
terme à réchauffa ment des 
esprits, un groupe de ■ margi- 
naux • a réuni, le Jeudi 
13 octobre, une conférence de 
presse au restaurant Le Rleu- 
blanquet non loin du village de 
La Blachère. Une quarantaine 
d'entre eux, éleveurs et agricul- 
teurs depule quelques années, 
en ont profité pour dénoncer les 
tracasseries dont ils sont vic- 
times. « Nous ne sommes plus 
en sécurité dans le pays. Il 
noua arriva d'avoir peur. Nous 
demandons le droit i la ditté- 
rence. Nous avons choisi un 
autre mode de vie. Nous nous 
refusons è sacraliser le travail. 
Noue restreignons volontairement 
nos besoins. » 

Les organisateurs de la réu- 
nion, qui ne représentaient qu’eux- 
mêmes, ont-ils souligné, ont 
ainsi tenu â affirmer leur origi- 
nalité. * Nous no serons Jamais 
des Ardéchois. SI les paysans 
savent mieux produire, nous, 
nous savons mieux distribuer. 
Nous sommes plus' mobiles, Sur 


De notre-; envoyé spécial 

le plan théorique et technique 
nous sommes plus forts qu'eux. 

’■ Il leur arrivé de noua demander 
conseil. Nous ' connaissons fa 
■ société de consommation. Us 
pompât nous faire confiance, 
cela ne vaut pas le coup.. - 
Fort de ceè théories — faut-il 
le lui reprocher, la groupa 
du Rieublenquet n’a-t-il pas fait 
que déplorer nnétffable? Pau 
disposés à vivre en Ardèche 
comme des poissons dans l'eau, 
■les m marginaux » pouvaient 
donner l'Impression de cultiver 
leur différence, mieux encore 
que leur lopin. «'Nous avons 
été parfois maladroits avec les 
gens du pays », reconnaissaient 
cependant certain d’antre eux. 

Cette Intolérance que les par- 
ticipants dénonçaient & Juste 
titre, on peut en entendre l'écho 
sur toutes les placés de village. 
m .Depuis cinq ou six. ans, je 
m'aperçois qu’il y s davantage 
de vols dans le pays », dit un 
maire du canton de Joyeuse. Les 
hippies, les rippies, les youplea 

— cela dépend des variées. — 
sont critiqués sans Indulgence. 
On leur mettrait sur le dos tous 
les délits et lea crimes commis 
en Ardèche depuis leur - des- 
cente ». « Mon mari n'en vou- 
dra# pas sur sa commune », 
confie la femme d'on maire. 
Bien des Ardéchois pensent que 
la terre en Ardèche ne nourrit 
plus son homme; n faut donc 
nécessairement voler pour sub- 
sister dans ces conditions. 

Un slogan qui passe ma! 

Cette apparente logique cache 
un sentiment plus profond. Pour 
tes hommes qui sont restés au 
prix de grands efforts, la - riésa- 
crallsation du travail » est un 
slogan qui passe mal Les vieux 
qui ont vu partir leurs fils n'ac- 
captent pas ces aubes Jeunes 
qui s'installent et démontrent 

— assez tapageurs — qu'a près 
tout il est possible de rester. 
Pour les parenls qui ne révalant 
pour leurs enfants que d'une vie 
de fonctionnaire en ville, cette 
Institutrice qui- démissionne et - 
garde les chèvres, apparaît 
comme un cinglant défi. 

□ans cette région où les parti- 
cularismes sont vivaces, (on ne 
Ile pas les foins de la mémo 
façon A Sablières et à Dotnpnac, 
à fo kilomètres de là, le gendre 
venu d*un village voisin demeura 
un étranger), une conviction était 
cependant partagée: l’Ardèche, 
lentement, mourait L’économie 


dè-msitftô avait porté un coup 
- fatal A ces' pauvres, tenus. Il 
faltaTl se résigner è planter du 
saphrtâ où ron faisait paître les 
troupeaux. Les « marginaux .» 
font vaciller cos Certitudes. H 
n'eat pas étonnant qu’lia sou- 
/ lèvent l’hostilité de ceux qui ne. 
veulent pas reconnaître quiis se 
sont trompés. 

. m Les nouveaux venus, explique 
M. Jacques Loynaud, agriculteur 
ANIelglep, ont pourtant de nom- Ê 
brème avantages : Us résistent 
mieux à nsoloment, souvent Ils 
viennent avec leurs femmes. Os 
sont mieux armés du point de 
vue culturel, ce qui leur permet 
‘ de mener une rie plus frugale. » 
L'homme b quarante-cinq ans. U 
a quitté aa terre pour une car- 
rière de syndicaliste agricole. 
•J’ai mémo été en mission en 
Guadeloupe.» Depuis l'an der- 
nier Il est revenu cultiver ses 
20 hectares, et II se donne 
encore une année pour redresser 
une' exploitation tombée en 
friche. 

«H est possible de vivre en 
Cêvenne, ron suis persuadé. Ce 
pays riétah pas pauvre au siècle 
dernier ». » C'est fofu d’abandon- 
ner une belle situation », a-t-on 
dit A présent, on s'interroge. A 
Maisonneuve, . près de Joyeuse, 
M. Pierre Rabhi vil depuis dlx- 
sept ans sur une petite terre 
où n pratique une culture ■ orga- 
nique». « Je me sens parfai- 
tement Intégré. L'Ardèche est 
ma patrie psychologique . » 
M. Jean Hubert et ea femme 6e 
sont installés depuis quatre ans 
à Sablières, où Ils ont une 
vingtaine de chèvres. Le maire, 
M. Couderc, a facilité leur Inté- 
gration. On ‘leur a donné les 
autorisations ds pacage : « (Vous 
vivons pauvrement Ici, mais & 
Paris c'était pareil, fêtais au 
SMIC, alors on Ardèche on a 
ralr pur en plus »... 

Aucun de ces trois militants 
du retour à la terra n'était pré- 
sent à la réunion des » margi- 
naux». • Nous ne nous sentons 
pas concernés, disent-!! 3, nous 
sommes des éleveurs, des agri- 
culteurs, et ridée de marginalité 
ne suffira pas 6 nous rallier. » 

A ses heures, M. ^Jacques Ley- 
naud 3 écrit dé «"petits poèmes - : 

Ouanf â lof qui nous aimes, cesse 
J donc de pleurer 
La Céverme a toujours ôté terre 
[tfaocuei! 

H y a des ma/sons ridas, n y a 
l des hommes seuls. 
Et nous saurons rapprendre la 
‘Itallro et rélevage ... 

CHRISTIAN COLOMBANI. 


JUSTICE 


Enfhanasie : 
parricide acquitté. 

Pour éviter qu’elle ne souffre, 
H avait tué sa mère, è l’hôpital, 
d'une balle de revolver en plein 
front. C’était le 30 octobre 1975, 
M. Fernando CarlUo, vlngt-slx 
ans, pompiste à Marignane (Bou- 
ches-du-Rhône), venait d’ap- 
prendre que sa mère était atteinte 
d*un cancer. 

Accusé de parricide, M. C&rülo 
a été acquitté, lundi 17 octobre, 
par la cour d'assises des Bouches- 
du-Rhône. Les différents témoi- 
gnages. tous favorables & l'ac- 
cusé, opt montré que M. Carlllo 
était très attaché à. ses parents, 
dont H était le IUs unique, et 
qu'il avait été profondément 
choqué par la mort de son père, 
en avril 1975, après trois semaines 
de souffrances. 

a Quand on mit son p ère qui 
s’étouffe devant sot et qu'on ne 
peut rien faire, on a envie de se 
jeter la tête contre les murs », 
a déclaré l'accusé. Four sa part, 
le médecin qui avait pratiqué 
l'autopsie sur le corps de 
Mme CarilJo a précisé : « Il n'y 
arait aucun doute. C’était un 
cancer généralisé. La fin pro- 
chaine, dans les pires souffrances, 
était inéluctable. » 

L'avocat général avait requis 
une peine de cinq ans d’empri- 
sonnement, partiellement assortie 
du sursis. (CorrespJ 


Faits et jugements 


Policiers-manifestants s 
rendez-vous manqué. 

La rencontre entre policiers et 
manifestants de Mal ville, sou- 
haitée par le mouvement Prenons 
la parole (le Monde du 15 octo- 
bre). a tourné court. Le soir du 
lundi 17 octobre, dans la salle du 
Syndicat de l'épicerie française, 
è Paris, on ne comptait guère 
qu'un policier — un représentant 
de la Fédération C.G.T. de la 
police nationale — face & une 
cinquantaine d’ c adversaires ». 


Tout fut donc dit lorsque 
l’envoyé des forces de l'ordre eut 
avoué qu'il ne se connaissait pas 
d’ennemi, et quH ne fallait pas 
se tromper de cible en tirant sur 
la police, alors que la responsa- 
bilité première dans les opéra- 
tions de maintien de l’ordre In- 
combe au pouvoir politique. La 
réunion sombra ensuite souvent 
dans un monologue fourmillant 
de griefs habituels des manifes- 
tants envers la police : provo- 
cations, volonté d’isoler les 
contestataires et de créer un 
« climat de guerre ctoüe »— Une 
nouvelle occasion de dialogue 
manquée. 


• La duchesse d'usés a trouvé 
la mort, dimanche 16 octobre, & 
7 heures du matin, en rentrant 
d’an bal & Saint -Mesme 
(Essonne) près de Rambouillet, 
où le promoteur Robert de Bal- 
kany avait convié quelque sept 
cents invités pour les dix-huit ans 
de sa fille. 

[Américaine d'origine, âgée de 
■>5 ami, la duchesse dtJsto avait 
été mariée d'abord avec l'un de ses 
compatriotes. M. Gain or. dont elle 
avait une fille, pilla avec le prince 
Charles d'Arenberg. & qui elle avait 
donné un fils. Elle avait épousé 
Emma nuel de Crussol dTtaès en 
1988.] 


CHANGEZ DE 
LANGUE MATERNELLE. 



Passez un mois seul avec une équipe de professeurs Berlitz. Un mots durant 
lequel vous-serez obligé de paner et de penser dans leur langue. Demandez 
le calendrier des 'stages à : Paris, téL : 742.13.39. Nice, téL : 85.59.35. 
Cannes, téL: 39.26.86. 


IMMERSION TOTALE" BERLITZ 


Plainte 

d’an conseiller municipal 
contre on secrétaire 
fédéral dn P.C. 

M. Michel Falleon, conseiller 
municipal à Nice, directeur ad- 
joint du cabinet de M Jacques 
Médecin, secrétaire d'Etat au 
tourisme, a porté plainte pour 
coups et blessures volontaires 
contre M. Charles Caressa, 
conseiller général des Alpes-Mari- 
times. secrétaire fédéral du parti 
communiste. 

M. Falleon affirme avoir été 
abordé dans la me « de façon 
provocante » par M. Caressa, 
auquel il a reproché une cam- 
pagne diffamatoire menée contre 
lui depuis plusieurs mois dans 
l'hebdomadaire communiste, le 
Patriote Côte d’ Aster. A la suite 
de quoi explique-t-il, Q reçut un 
coup de poing dans le visage — 
qui lui vaut dix Jours d'incapa- 
cité — avant que des témoins 


réussissent à maîtriser son agres- 
seur. 

• L’enlèvement de GraxfeUa 
Pottno : fausse piste. — Les deux 
personnes arrêtées & Zofmgue, en 
Suisse, & pro p os de l’enquête sur 
l’enlèvement de la petite-nièce du 
«roi de l’étain» (le Monde du 
18 octobre), ont été relâchées 
après vingt-quatre heures d'audi- 
tion. Le Juge d’instruction gene- 
vois chargé de l'affaire, M. Roger 
Mode; a estimé que les explica- 
tions données par les suspects 
les mettaient hors de cause. 

• Les auteurs présumés du 
meurtre d’un caissier de la Caisse 
mutuelle de dépôts et de prêts, 
è Llèpvre (Haut-Rhin) le 9 sep- 
tembre 1975 (le Monde du 11 sep- 
tembre 1975), ont été Identifiés 
deux ans après les faits par les 
gendarmes de Nancy. Il s'agit de 
Roland Touset, vingt-sept ans, et 
Michel Bardouü. vlngt-slx ans. 
retrouvés, le "rr m'er & la maison 
d'arrêt de VDleneuve-sur-Lot, le 
second à la maison centrale de 
Salnt-Martln-de-Ré. où lis por- 
tent des peines pour d’antres 


geatenl 

délits. 


Un adolescent condamné pour meurtre à Miami 


Le procès de la télévision 

De notre correspondant 


New- York. — Ronny Zamora, 
un garçon figé de quinze ans, 
vient d’être condamné à Miami 
(Floride), & vingt-cinq ans de 
prison, après avoir été reconnu 
coupable, par un Jury composé 
de neuf hommes et de trois fem- 
mes, de meurtre prémédité, de 
vol A main armée et de cambrio- 
lage. H avait tué. à coups de 
revolver, Mme Elinor Hàggart, 
sa voisine de palier, âgée de 
quatre- vingt-deux ans, qui l'avait 
surpris en train de cambrioler 
son appartement. 

Ce procès mettait en cause, à 
double titre, la télévision. Pour 
la première fols dans les annales 
de la jurisprudence améri cain e, 
un avocat développa, devant un 
tribunal, ce qu'on appelle déjà 
les mass media, une « télévision 
défense ». R argua que le Jeune 
homme, saturé de violence par 
le petit écran, était en état 
d’ « intoxication involontaire » 
lorsqu'il commit son crime, et ne 
pouvait, par conséquent, en être 
tenu pour responsable. □ rap- 
pela aux jurés qu’un Jeune Amé- 
ricain moyen assistait à dix-huit 
mille meurtres à la télévision 
avant l'âge de dix-huit ans. En 
particulier Ronny Zamora avait 
voué un culte à Kojak, le héros 
de feuilletons policiers qu’il avait 
vu maintes fois utiliser son re- 
volver. 

« Si une marque commerciale 
dépense des minions parce qu’elle 
sait qu'une publicité de trente 
secondes est susceptible d'in- 
fluencer le téléspectateur, com- 
ment ne pas s’attendre que des 
scènes de violence, projetées 
des heures durant sur le petit 
écran, aient un impact sérieux 
sur lui? », demande l’avocat de 
Ronny. 

C’était aussi la première fols 
aux Etats-Unis qu’un procès se 



déroulait sous les caméras de la 
télévision. Normalement, trois 
cents habitants de Mi ami seule- 
ment auraient pu y assister. 
Grâce à la T.V, U fut diffusé 
dans des millions de foyers. De- 
puis à peu près dix ans les 
juristes et les spécialistes en 
droit constitutionnel débattent de 
cette question du droit du public 
à être informé et du droit de 
l’accusé à avoir un procès équi- 
table. Nombre de magistrats et 
d’avocats affirment que la pré- 
sence des caméras modifie le 
comportement des témoin s et des 
Jurés, et risque de fausser grave- 
ment l'équilibre judiciaire, a Un 
tribunal n'est pas un cirque », a 
estimé M. Joël Hlrschhom, l'un 
des avocats les plus respectés en 
Floride. Toujours est -U que la 
cour suprême de Floride a auto- 
risé que. à titre « expérimental », 
les procès criminels soient filmés 
et projetés, en direct au en dif- 
féré, a la télévision pendant un 
an. 

M. El lis Rubin, l’avocat de 
Ronny Zamora, portera l’affaire 
devant la cour d’appel, mais tout 
Jn dlque que c’est la Cour suprême 
qui devra en fin de compte sta- 
tuer sur ce double problème : la 
présence des caméras trouble- 
t-elle ou non le mécanisme judi- 
ciaire, en raison de l'impact psy- 
chologique qu'elle peut avoir sur 
les protagonistes d'un procès ? 

k !a télévision - 

Stil e ( unes A Américains sont 
réellement imprégnés — peut-elle 

P 3 * lû défense et 
dans quelle mesure? il n'existe 
pas encore d études scientifiques 
J* -Æ et ' mals l’avocat de 
^ amor a a fait remarquer 

cernent » US * fouf “ un comrnen ~ 

LOUIS WIZN1TZER. 
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visic» 


DE L'UNI 


ON FONCIÈRE 


et FINANCIÈRE 


Aujourd'hui, 

le département Transactions" d’iÆ-Pans . 
vous propose une sélection d'immeubles de bureaux et d'entrepôts en location . 

Cette sélection ne porte, que sur la région Parisienne, mais UfR est présent dans plus de 30 villes en France. 

A votre disposition 


BUREAUX 


A Paris, 1 er : 23, 25, 27 rue Cambovt. 

Un immeuble éjégarrï du XIX e siècle entièrement rénové, dimatisé. 

Vous y trouverez des prestations de haut niveau. 

250 m 2 à louer. 

A Paris, 7 e : 2, rue Dupont des Loges. 

Un hôtel particulier de trois étages à proximité du Champ de Mars 
et situé â 500 mètres du métro "École miTitaire". 

750 m 2 à louer. 

A Paris, 8 e : 77, rue La Boétie. 

Un immeuble récent, climatisé et de grand standing. 2 niveaux disponibles. 
450 m z à louer. 

A Paris, 8° : 90, Champs-Elysées. 

Une adresse prestigieuse pour un immeuble de très grand standing. 
Possibilité de location de petites surfaces. 

800 m 2 à louer, à partir de 100 m 2 

A Paris, 8 e : 79, rue de Miromesnil. 

Entre St-iazare et l'Étoile, dans un immeuble rénova 
15Qm 2 àbuer. 


A Paris, 13 e : 44, rue de I 1 Amiral Mouchez. 

4 niveaux divisibles dans un immeuble anaen. 
possibilité de restaurant d'entreprise. 

700 m z à louer. 

A Paris, 17* : "Coureellor Y, rue Cumonsky. 

En bordure du périphérique, un immeuble neuf de 13.500 m 2 . 

Bureaux doisonnés et dimatisés. Hall d’accueil prestigieux. 

Restaurant d’entreprise et cafétéria. 

Des surfaces à partir de 400 m 2 sont disponibles. 

2.000 m 2 à louer. 

A Paris, 19 e : "Evolution", 18, rue Goubet. 

Immeuble moderne entièrement doisonné, dimatisé, 
divisible à partir de 140 m 2 . Restaurant d’entreprise. 

2.500 m 2 à louer. 

A La Défense : "Tour Horizon", quai National à Puteaux. 

Bureau dimatisés. Restaurant d’entreprise et cafétéria. 

Pont de Neuiily à 300 mètres (métro - autobus). 

Location â partir de 650 m 2 
2000 m 2 à buer. 


APôris, 10”. s 156, avenue Parmentier. 

À 30 mètres de la station de métro 'Goncourf 
et à 600 mètres de la République, 3 niveaux de 
bureaux et 4 parkings dans un immeuble anaen. 
630 m 2 à buer. 


A St-Cloud : "La Colline St-Cloüd". 

Immeubles de grand standing. Restaurant d'entreprise. 
Lots à partir de 300 m 2 . 

5.000 m 2 à buer. * 


A Levalïois : "Courcellor 2", rue d’Alsace. 

A côté du périphérique (Pte d'Asnières), face au 17 e arrondissement, 
cet immeuble ae 21.000 m 2 de bureaux possède des salles de conférences, 
des salons privés pour repas d’affaires, un restaurant d’entreprise pouvant servir 
jusqu'à 1J200 repas, et une cafétéria. 

Vous y trouverez même un tennis au 21 e étage. 

... 6.Ô00 m 2 restent à louer. 


ENTREPOTS 


ET ATELIERS INDUSTRIELS 1 


n 


A Sarcelles. 

Zone Industrielle de Sarcelles, ..." 

Accès Â 1 (sortie St-Denis), R.N. 1, R.N. 16, 0. 125. 

17,000 m 2 dlentrepôts.dhrisibles sur deux niveaux. 

Bureauxen mezzanine. '.i 

Lots à partir.de 1.400 m 2 . _ i. . . 

A Ste-Gëneviève-des-EtoIsi: 

Zone jndüstrielle c|e b Croix-Blanche. 

Accès A & {sortie Sqvigny-sur-Orge)/ RJS- 20, UN. 446, D.1T7. 
10.000 ni 2 d’entrepôts divisibles; bureaux en mezzanine. : ... : “ - 


’ACergy/St-Ouen-r Aumône. 

Zone Industrielle de St-Ouen-T Aumône. 

Accès A 15 (sortie Sfr-Ouen-I' Aumône) ou R.N. 14. 

4.800 m 2 d’otefiers industriels situés dans le Parc Moderne d'industries 
qui possède de nombreux services communs (restaurants, banques, etc). 
A buer, modules de 1.200 m 2 avec 180 m 2 de bureaux. 

A Champigny-sur-Mame. 

Zone Industrielle de Champigny. 

Accès A 4 (sorties : Champigny ou Chennevières), RN. 4. 

' 20.000 m 2 d'entrepôts avec bureaux attenants. 

• Lots à partir de 600 m 2 . 


UFFL LÀ RÉPONSE A TOUT PROBLÈME IMMOBILIER 

522.12.00 


UNION FONCIÈRE 

ETHNANC1ÈRE 

37, RUE DE ROME 75008 

261.80.27 


JWîfiïL . 
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CARNET 


Naissances 


— M. Jean - Pierre Dintilhac et 
Mme, née Charlotte Didier, David et 
Baphaël sont heureux de faire part 
de la naissance de 

Julien, 

le 12 octobre 1977. 

52, avenue Gaülénl, 

77590 BolS-le-RoL 

Mariages 


— Renaud Salnt-Glrona 
et Patricia Bonssard 
font pan de leur mariage, célébré 
dans l’intimité le 7 octobre 1977. 

Décès 


— Patricia Kinder a riramnniwi 
douleur de faire part du décès acci- 
dentel. survenu en montagne le 
samedi 8 octobre 1977, de son fiancé, 
Robert BLANCHARD. 

Z, Inhumation a eu lieu le 11 octo- 
bre 197? à Vlrleu-le-Petit (Ain). 


— Bail anches. Chambéry. 

Mme Louis Bouvier, son épouse, 

M* François Bouvier, son fils. 

Toutes les familles parentes, alliées 
et amies, 

ont la douleur de faire part du 
décès, survenu à l’fige de quatre- 
vizigts ans, le 19 octobre 1977, en 
son domicile de Sallancbes. de 
M* Louis SOUTIER, 

officier de la Légion d’honneur, 
président honoraire 
de l'Union fédérale des A.C. et V.G. 
de Savoie, 
ancien président 
du conseil régional 
des notaires 

de la cour d'appel de Chambéry. 

Les funérailles ont été célébrées 
la 12 octobre 1977 en l'église Saint- 
Jacques de Sallancbes. 

18. avenue de la Gare. 

74700 Bail anches. 

15, boulevard de la Colonne. 

73000 Chambéry. 


— Le président, le bureau, le conseil 
d'administration, le personnel de 
l'Ecole des hautes études en sciences 
sociales, ont le regret de faire part 
da décès de 

M. Pierre CHARPENTRAT. 
maître assistant, 
survenu le 15 octobre 1977. 


— Pour les nmln de 

Pierre CHEVALIER, 
le message de sa mort accidentelle 
sur la route de Parla, samedi 8 octo- 
bre. vers 20 heures, alors qu'il était 
en route pour son concours de flûte. 
Jésus, que Sa Joie demeure. 

2. boulevard Alfred -Wallacb. 

Mulhouse. 


— M. Maurice Franco et sa famille, 
M. et Mme Albert et leurs enfants, 
Mme veuve Emile Fresco, 

M. et Mme Serge Fresco. 

Mme Christine Fresco. 
ont la douleur de faire part du 
décès, survenu à Glsors (Eure), le 
15 octobre, de 

Victoria FRESCO. 
née Coben. 
leur mère, belle-mère et grand-mère, 
A l'Age de quatre-vingt-dix-sept ans. 

Les obsèques ont eu lien dans la 
plus stricte Intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— On nous prie d'annoncer la 

rappel è Dieu de 

Mme Serge HEBERT, 
née Jeanne Coanda, 
croix de guerre 1914-1918, 
survenu la 18 octobre, dans sa quatre- 
vingt-cinquième année. 

De la part de : 

Mme Michel Hebert, 

M. et Mme François Ravetou, 

Du docteur et Mme Yves Le Nall, 

Mme Philippe Hebert, 
ses enfants. 

Tous ses petlts-enfanta. 

Ses dix- huit arrière-petits-enfants. 

Mme André Popovlci, sa sœur, 

Mme Jacques Hebert. sa belle- 
soeur. 

Ils rappellent & votre pieux sou- 
venir son époux 

Serge HEBERT, 
décédé le I" mars 1943, 
ses fils : 

Michel, 

décédé le 25 décembre 1975, 
Philippe, 

décédé le 25 Janvier 1967. 

La cérémonie rellgleuM sera célé- 
brée en l'église Saint - Augustin. 
Paris (» r ). le 19 octobre, à 14 heures. 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 



HERMES 

24 Faubourg Saint-Honoré 

SOLDES 

MBîCREDI 19 OCTOBRE 
JEUDI 20 OCTOBRE 
VENDREDI 21 OCTOBRE 
9h30àl2h/14hàl8h 

Carrés ■ Cravates • Gants 
Couture * Mode masculine 
Horlogerie • Bijouterie 
Maroquinerie ■ Chaussures 


véritable 

Loden 

autrichien 
coloris mode 


roRswn 

LA MAISON DU LODEN 

146 rue de Rivoli Paris 1" 
tel. '260.13. 51 métro Louvre 

Parking P.'acc dt: Louvro 


— on noua prie d'annoncer la 
décès, survenu brutalement le 7 oc- 
tobre 1977, A l'Age de cinquante- 
quatre ans, de • 

Mme Daniel HERITIER, 
née Marie-Antoinette Le Roy. 

D0 la part da son man, da aea 
enfants et petite-enfante. 
Prise-d'Eau, -97170 Petit-Bourg. 

— On noua pria d'annoncer le 
décès de 

VL Israël (Jezzyk) KLAJNKR, 
survenu le 15 octobre 1977. 

De la part du : 

Docteur Sarah BOaJner - Dlament, 
son épouse. 

Et de toute la famille. 

Et de sas très nombreux amis» 
Les obsèques auront lieu te mer- 
credi 19 octobre 1977. 

On se réunira à la porte principale 
du cimetière du Montparnasse, & 
10 h- 30. 

NI Heure ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
69. rue du Montparnasse*. 

75014 Parte. 

— Marseille. 

Mme Jean Martlgnonl, ses enfante 
et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès, dans sa quatre - vingtième 
année, de 

M. Jean MARTI GN O NI, 
Ingénieur civil des mines, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 
directeur honoraire aux HRJ?„ 
rappelé & Dieu le 5 octobre 1977. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'Intimlté familiale. 

9. rue H.-Chaneaux, 

13008 Marseille. 

— M. et Mme Roger Picard, 

Le général et la comtesse de 
la Feld. 

M. et Mm a Gérard Bouda, 
ses enfants. 

Mme C. Boxa a. 

M. et Mme Henry Baltlel. 
ses sœur, frère et belle-sœur, leurs 
enfanta et petite-enfante, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Pierre PICARD, 
née May Baltlel, 
survenu à Parte, le 10 octobre 1977. 

Les obsèques ont été célébrées dam» 
l'intimité le 13 octobre 19T7 en 
l'église Notre - Dame - de - Grèce de 
Paasy. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

65. avenue Georgea-Mandel, 

75016 Paris. 

— On noua prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Gabriel RO THSCHI LD, 
née Clairette Oved. 
survenu le 15 octobre 1977, en son 
domicile. 

De la part de : 

Mme Gabriel Rothschild, son 
époux, 

M. Albert Oved, 

M. et Mme Ouy Oved, 
ses frères, belle-sœur, 

Mme veuve Moïse Rothschild, sa 
belle-mère, 

Et de toute la famille. 

Les obsèques auront lieu le Jeudi 
20 octobre. 

On.ee réunira à la parte principale 
du cimetière de Bngneur - Parisien, 
à 11 heures. 

Pas de couronnes, seulement des 
fleurs. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
19, villa Léandre, 75018 Perte. 


— Ha plu & Dieu de rappeler à 
LUI 

la b aro nne 

de WA'i"iKV i IiT.V-ltHlh -K HCIM^ 

née Diane de Berckhelm, 
le 15 octobre à rage de quatre- 
vingt-dix ann. 

Le service religieux sera célébré le 
mercredi 19 octobre. & 14 heures, en 
l'église réformée de l'Annonciation, 
19, rue Cortembert à Parte (18«). 

L'in h umation aura lieu le Jeudi 
20 octobre, à 14 b. 30, à Jebahelm 
(Haut-Rhin). 

De la part de : 

Mme Mallet-WattevUle, sa fille, 

Le baron et la baronne de Wstte- 
vüle-Berckhelm. 

Le baron et la baronne Max de 
WattevUie-Berekhelm, 

NL et Mme Philippe Forma U é, 

M. et Mme Clinton Wlnant, 

Mlle Isabelle Mallet, 

M. et Mme Etienne Mallet. 

M. et Mme Jacques Mallet, 
ses petits -enfants. 

De ses huit arrière- petits-enfants. 
Et de Mme Schwartz. 

22. avenue Robert- Schuman. . 

92 Boulogne -e or -Saine. 


Remerciements 


— Mme Emmanuel HUftUs. ses 
enfants. 

Les familles Eliakte et Prea, 
remercient sincèrement les person- 
nes qui. par leur présence, messages 
et envols de fleurs, se sont associées 
A leur peins lors du décès du 
professeur agrégé 
Emmanuel ELlAKis, 
expert médecin près les tribunaux. 

Anniversaires 


— Four le quatorzième anniver- 
saire du décès de 

l'amiral Jean DBCOUX, 
ancien gouverneur général 
de 1 Indochine (1940-1945), 
grand officier 
de la Légion d'honneur. 

Une pieuse pensée est demandée 
a ceux qui l'ont connu et aimé, eu 
union avec la messe qui sera dite 
le 20 octobre 1977. A Bordeaux, sa 
ville natale. 

— Le 19 octobre 1963 disparaissait 

André RIBARD. 

Ses nombreux lecteurs et auditeurs 
l'ont-lls oublié? 


Burberrys 

8, bd MaJeshèrbes 


450 * 


Souvenir 


— La traditionnelle cérémonie du 
souvenir au monument aux morte 
des médaillés militaires se déroulera 
le «m™»™*!» fi novembre, A 10 heures, 
cour Vauban. aux invalida (heure 
limite d 'arrivée : S b. 50), en pré- 
sence ds nombreuses personnalités 
civiles et militaires. 


Am de messe 


— Les «noient de la Jeunesse étu- 
diante chrétienne Invitant ceux et 
celles oui ont connu 

le Père François LEPOUTRE, 
ancien aumfinler 
de la JXJ2*., 

A assister A une messe célébrée A 
sa mémoire le samedi 28 octobre 1977, 
A 11 heures, bTégUm Batnt-Tgnace, 
33, rue de Sèvres, Paris (15*). Métro : 
Sèvres-Babylooe. 

—.Les amis de Roger Farst, décédé 
le .5 août 1977. sont invités A m 
réunir le mardi 28 octobre 1977; A 
11 h. 45. A l’abbaye Sainte - Maris, 
3, rue de la Source. Paris (16>),- où 
la messe ' conventuelle sera célébrée 
A b& mémoire. 

De la part de : 

Eve Paret, 

Inès Clôment-Paret, 

Mme Bouyar. 

Et de Mme Parat-Guérln. 


Nos abonnés, bénéficiât d'une rè- 
\ chictioa JW las httmtionx da « Carnet 
; du Mbnde», sont priés da joindre A 
! laor aapoi da texta ans da dansÜrar 
bondes pour iasitfiar da cette qaaiité. 


Visites et conférences 


MERCREDI 12 OCTOBRE 


VISI TES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 11 tu vestibule d'entrée 
du musée. Mm» Oswald : « Courbet s. 

18 tu, 82. rue Saint - Antoine. 
Mine Garnier- Ahlberg : « Hôtel de 
Sully». 

15 h, façade, portail gauche, 
Mme damier : «Notre-Dame de 
Parte». 

19 b-, métro Louvre. Mm e Ma - 
gnanl : «Le Paria de Louis SV». 

15 h. 30. hall gauche, côté parc, 
Mme Hulot : «Le château de Mai- 
sons-Laffitte ». 

18 b. 30, 82, rue Saint-Antoine. 
Mme Bachelier : «La fontaine et 
OhAtaau-Thlerxy» (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

18 h., métro Pont-Marie : « L'hôtel 
de Lauzun» (Connaissance dlcl et 
d' Ailleurs). 

15 h., métro Place des Pètes : 
«Adieu Belle villa » (Mme Hager). 

15 h., 24, rue Pavée : « Le Marais » 
(M. de La Roche). 

14 h. 30, Musée des arts décoratifs. 
107, rue de Rivoli : «L a vie A l'épo- 
que de Louis XIV» (Pour les 
Jeunes). 

15 h., musée de Cluny. place Paui- 
Polnlevé : «L'art des sculpteurs de 
Notre-Dame» (Parte et son histoire). 

15 h., 1, quai de l'Horloge : «La 
Conciergerie» (Tourisme culturel). 

CONFERENCES. — 21 h., Maison 
de la radio, auditorium 105, mm De- 
nis da Rougemont et Jean Duvl- 
gnaud : «notre société peut -elle 
être détruite ? » (entrée libre). 

13 h- 18 h. et 20 h, 13. rue de 
la Tour - des - Dames : «Etats de 
conscience supérieurs et méditation 
transcendantale» (entrée libre). 

18 h. 30, Centra culturel britan- 
nique. D. rue de Constantlne. 
mm, Maurice Cranston et Jean-Marie 
Benoist : « Cartésianisme et/ou empi- 
risme » (Dialogues franco - britan- 
niques). 

20 b. 30. 28. rue Bergère, M. Jac- 
ques Duchemin - Baryosher : « La 
Kabb&lah ou tradition cosmique » 
(l’Homme et la Connaissance). 

19 h., salle des Centraux, 8, rue 
Jean -Goujon. Mme Florence An- 
drieux : « Metteurs en scène et réa- 
lisateurs de ciné m a» (Société fran- 
çaise de graphologie}. 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 




Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses [forages — > Sots de la marche des fronts 


Front chaud 


Front froid 


Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 18 octobre 
à 0 heure et le mercredi 19 octo- 
bre & 84 heures : 

Le front froid, situé mardi matin 
sur te péninsule Ibérique, progres- 
sera très lentement vers l'est. A son 
approche, une tendance orageuse se 
manifestera sur l'ouest et le sud de 
la France- 

Mercredi 19 octobre, si l'on excepte 
l'extrême nord-est du pays, où le 
temps restera brumeux et très nua- 
geux. il fera généralement beau et 
uses chaud en France. Toutefois, 
les nuages seront plus abondants 
que les Jours précédents ; ils pour- 
ront donner quelques ondées ora- 
geuses l'après-mldl et le soir près 


de l'Atlantique et dans te Midi. Les 
vente, de secteur . sud-est, modérés 
près de r Atlantique et de la Médi- 
terranée, seront faibles ailleurs. 

Mardi 16 octobre. A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, h Paris - Le 
Bourget, de 10163 millibars, soit. 
7623 millim étré» de mercure. 

Températures (1e premier chiffre 
Indique le msxlmnm enregistré au 
cours de la Journée du 17 octobre ; le 
second, le minimum da la nuit du 
17 au 18) : Ajaccio, 32 et 17 degrés ; 
Biarritz. 26 et 18 ; Bordeaux. 21 
et 15; Brest, 20 et 15; Caen, 22 
et 10; Cherbourg. 19 et 12; Clermont- 
Ferrand. 21 et 10; Dijon, 18 et 4; 
Grenoble, 19 et 5; Lille, 19 et 3; 


Front occlus 

Lyon, 21 et 10: Marseille, 24 et 15;. 
Nancy, 10 et 5: Nantes, 20 et 14; 
Nice, 21 et 13 ; Forte - Le Bourget. SA 
et 7; Pau, 23 et 12; Perpignan, 22 
et 17 ; Rennes, 21 et 12 ; Strasbourg. 
9 et fi ; Tours, 22 et 10 ; Toulouse, 32 
et 17; Potnte-A-Pitre. 30 et 26. 

Températures relevées à l'étranger ; 
Alger, 31 et 20 degrés ; Amsterdam, 
12 et fi: Athènes, 16 et 9; Berlin, , 26 
et 2; Bonn. 12 et 4; Bruxelles, 30 
et fi; fies Canaries. 27 et 17; 
Copenbague, 18 et 2 ; Genève, - il 
et, 10; U» bonne. 22 et 15 : Londres, 
17. et 7 ; Madrid. 22 et 15 ; Moscou. 
— 1 et —0; Nairobi, 29 (max.) ; 
New-Toit, 10 et 6; Palma-ds- 
MaJ orque, 23 et 19 : Rome. 28 et U ; 
Stockholm, 9 et 7 : Téhéran, 27 
at 18. 


Circulation 


LA CAMPAGNE 

ÉCLAIRAGE fi SIGNALISATION 

Plus d'un milli on et demi d’au- 
tomobilistes sont attendus da 
17 au 29 octobre dans les deux 
mille centres de contrôle et de 
vérification des projecteurs Ins- 
tallés le cadre de la 23* cam- 
pagne « éclairage et signalisa- 
tions lancée par la police et la 
gendarmerie nationale et le 
concours des professionnels de 
l'automobile (garages, stations- 
service, électriciens, etc.), qui ont 
accepté d'effectuer gratuitement 
les contrôles. 

A Paris, trois centres de contrôle 
seront ouverts : sur le parking 
des cars da Palais des congrès 
place du Docteur-Yersin, dans le 
12* arrondissement, et place de 
Montreuil 


le temps d’en boire une... 
combien d e bouteilles 
de SCHWEFPES Bltter Léman 
êtes-vous capable de retourner? 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
des 17 et 18 octobre 1977 ; 

DES DECRETS 

• Relatif aux attributions du 
secrétaire d’Etat auprès du mi- 
nistre des affaires étrangères; 

• P ris pour l'application de 
la loi n» 78-829 du 10 juillet 1976 
relative à la protection de la na- 
ture et concernant la liste des 
espèces de gibier. 



et d'adopter un régime raisonnable 

77-56 visa FF 100 J 279 


Stages 


• Stages d’amrnateura. — La 
Recréation» atelier d’éducation 
créatrice destniné aux enfants, 
organise des stages payants à 
l’Intention des personnes Intéres- 
sées par les problèmes de créati- 
vité et d’expression et des éduca- 
teurs appelés à prendre en. charge 
des équipes de jeunes. 

Le cycle d'initiation et de for- 
mation comprend douze séances 
à raison de trois heures par se- 
maine. Prochain stage : vendredi 
18 novembre. Renseignements et 
inscriptions: la Recréation, 18. rue 
de Thorlgny. 75003 Paris. TéL : 
278-41-82. 

• Le Fonds d'assurance forma- 
tion des journalistes parisiens 
organise, les 26 et 27 novembre, 
pour les journalistes de la presse 
écrite parisienne et des agences 
un stage d’initiation à la corres- 
pondance radia Cette session, 
animée par des journalistes pro- 
fessionnels de la radio, se dérou- 
lera au Centre de séjour de 
Choisy-le-Roi, près de Paris. 

• Renseignements et Inscriptions 
auprès du Fhfjoup, 10, rue des Pyra- 
mides, 75002 Parte. TéL : 261-82-53. 


^Mtotion 


• Un Diplôme d'études supé- 
rieures spécialisées (DESS) 
d'analyse et gestion prévisionnelle 
de l’emploi est créé à I Institut 
d’études politiques de Paris. Le 
responsable de la préparation est 
M. Charl es Viznont. directeur de 
l’ONZSEP (Office national d'in- 
formation sur les enseignements 
et les professions). 

* Rense i g nem ents au secrétariat 
du D. K A- d'économie appliquée, 
Institut d'études politique de Paris. 
27. rue Saint-Guillaume, Pnrls-7'. 
téL 260-39-60. 


Concours 


• PJdJ. — Des concours sur 
titre pour un poste de médecin & 
temps complet pour le service 
départemental de protection ma- 
ternelle et Infantile sont ouverts : 
— à la préfecture des Hauts-de- 
Seine. Les candidatures sont à 
adresser 8 la direction départe- 
mentale des affaires sanitaires et 
sociales (service du personnel), 
141, avenue JoUot-Curie, & Nan- 
terre ; — à la préfecture de la 
Haute-Loire. Les candidatures 
sont à adresser avant 1e 28 octo- 
bre & la direction de l’action sani- 
taire et sociale, 43011 Le Pny. 


P, T, T, 


• Nouvelles liaisons automati- 
ques. — Les abonnés de la zone 
automatique de la région pari- 
sienne et de la région d'Amiens, 
Dijon, Limoges, Nancy, Orléans, 
Rennes et Rouen reliés à l'auto- 
matique International peuvent 
obtenir directement les abonnés 
du Chili, de la Hongrie, du 
Koweït et de la Nouvelle-Calédo- 
nie, eux-mêmes reliés à l'automa- 
tique. 

Pour obtenir leur communica- 
tion par vole automatique, les 
abonnés français concernés de- 
vront composer sur leur cadran • 
le « 19 » (préfixe d'accès en 
France à, 1 automatique Intema- 
ttoim. 1 ) pals, après audition de la 
deuxième tonalité, l'indicatif du 
pays suivi du numéro national H e 
1 abonné demandé. 


Religion 


• Conférences à Notre-Dame 
de Paris les dimanches. — 23 oc- 
tobre : Paul Beauchamp, jésuite, 
exégète, « Prière pour tous à 
l'école des Psaumes » ; 6 novem- 
bre : Claude Tresmontant. cor- 
respondant de l'Institut, a Le 
christianisme et la raison b ; 
13 novembre : Gilbert Cesbron, 
écrivain, a Huit paroles pour 
l'éternité b ; 28 novembre : 
Régine Fernoud, historienne, « La 
femme au temps des cathédra- 
les » ; 27 novembre : Lanza de! 
Vasto, « Les dimensions de l'es- 
prit » ; 4 décembre : Olivier Mes- 
slaen, organiste, compositeur, 
r Musique et textes sacrés » ; 
11 décembre : Dam Jean Leclercq, 
bénédictin, historien, c L’appel 
contemplatif aujourd’hui ». 

■fc Les dimanches, de 16 h. 45 à 
17 h. 40. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 1898 



HORIZONTALEMENT 

L Nous attend ailleurs. — IL 
Peine Intérieure ; Canton. — HL 
Pas nécessairement agréable. — 
IV. Sont naturellement amères. 

— V. Essences ; Désaccord d Insu- 
laires. — VL Ponctue un message 
tragique ; Compagnon du clo- 
chard. — VH. Abréviation ; Trou. 

— V3XL Sûrs moyens d'attendrir. 

— EK. Supprime le pointage. — 
X. Asile de nuit; Jouent da ns 
une articulation. — XL Mettre 
dans la poche. 

VERTICALEMENT 
1. Coupe le souffle ; Est à. 
battre I — 2. Se suivent en cou- 
rant ; Abréviation ; Patriote ita- 
lien. — 3. Une bonne farce achève 
de les combler ; Exigent de n'étre 
pas bousculés (graphie admire). 

— 4. D'un auxiliaire ; Stupéfiants. 

— 5. Marchent, elles aussi, à pas 
feutrés : Pieuse abréviation. — .6. 
Piliers ; Sur le Niger. — 7. A 
moitié gris ; Lettres de démission. 

— 8. Ne se laisse pas facilement 
oublier ; Expédie par vole d'eau ; 
Conjonction. — 9. Ne sauraient 
être à la fois timides et fortes. 

Solution du problème n° 1895 

Horizontalement 
I. Carpette. — n. Heureuses.— 
hl Ad ; Et ; Eté. — rv. Ne ; si; 
TIC — V. SSO ; Sot. — VL 
Antan : En a. — VTL An. — VHX 
Lanterner. — ix Demeure. — X 
Esse; Ers. — XL Ru ; Taré. 

Veriicaiemenî 

I. Chandails. — 2. Aède; Eu. 

— 3. Ru ; Stands. — 4. pressantes* 
~ s. Eetlon ; Emet. — 8. Tu ; . 
Ure. — 7. Tsê-tsè ; Nuer. — 8- 
Eetlon ; Erre. — g. Sectaires. 

GUY BROirry. 
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LE JOUR 

DE LA PHOTO 

Montages 

politiques. 

La galerie Contrejour pré- 
sente une s&rte de photo-mon- 
tages politiques réalisés par 
Timo Huber de 1971 à 1976. 
Juxtaposant des morceaux d‘ ac- 
tualité et d'imagination, des 
photos de journaux et des pein- 
tures, de l’exact et du falla- 
cieux, des échelles de grandeur 
incompatibles, ces codages sont 
forcément surréalistes. Max 
Ernst et Jacques Prénert avaient 
utilisé ce procédé pour fabri- 
quer des images fantastiques 
et drôles. Huber mile ce Qu? on 
dissocie dans les journaux, la 
publicité et le reportage, dyna- 
mite le rive et le futile par 
l’horreur, éclabousse les images 
glacées et idéales de la société 
d’abondance américaine par un 
rappel à la réalité, au sang, à 
la misère des pays sous-déve- 
loppés, aux guerres, à la pol- 
lution, à la menace atomique. 

Ces infiltrations d’éléments 
contradictoires, ces superpo- 
sitions d’images sont malignes : 
elles agissent comme des détour- 
nements. des révélateurs, elles 
décrassent Des enfants bia frais 
squelettiques sont transplantés 
dans une saUe à manger occi- 
dentale; ils attendent qu’on ; 
serve la soupe, mais les assiet- : 
tes sont vides. Dans une autre 
image, intitulée « Our soup » 
(notre soupe'/. Os sont juste- 
ment entassés dans une sou- 
pière. Tinta Huber est un vilain 
petit citoyen américain qui doit 
faire honte à sa pafrte. Sa 
« Marilyn » est plus « expli- 
cite » que celle de Wnrhol, 
dégoulinante de spaghettis issus 
d’une botte de conserve «Star*: 
Chacun de ces photo-montages 
est un choc qui n’esquive pas 
la facilité ni la lourdeur. Tl 
faut parfois mettre Zes points 
sur les L 


★ Contrejour - 19, rue de 
l'Ouest. Parle (14*)) - Jusqu'au 
30 octobre. Plaquette-catalogue 
20 Irancs. 


De tout cœur. 

On fait apprendre aux en- 
fants cette poésie: sur tin- 
charnier, après la bataHLe, un 
soldat mourant hèle un cor- 
beau noir. Tl lui demande de 
lui picorer le torse , d’arracher 
son cœur d'entre ses eûtes et 
d’aller le porter à sa bten- 
aimêe, qui Tattend à la fenêtre 
ctvn donjon. Le cœur est un 
emblème somptueux. Inscrit 
dans V écorce des arbres, sur 
le parchemin des peaux, re- 
père ou commissions amoureuse, 
organe rouge aüé du Sacré- 
Cœur ou soutien-gorge « cœur- 
croisé*. cœur -bijou ou cœur 
naïf des chromos, cœur greffé 
ou percé de , flèche. . le. o ceux 
est partout,, dam les mots et 
dans les objets. André Martin 
a collectionné ç es coeurs moulés 
ou tracés, tous d'origine fran- 
çaise, puis ü - les a photogra- 
phiés. La- somme de ses photos 
réunies dans un livre ou une 
exposition a la simplicité, la 
lisibilité d'un catalogue de 
vente. Martin s’est contenté de 
montrer, de désigner l’objet et 
de le centrer, d'accumuler les 
signes de cette mémoire popu- 
laire du cœur, de la constituer. 

La salle d’actualité du Centre 
Georges - Pompidou présente,' 
d'autre part, une exposition des 
dernières photographies d’An- 
dré Martin, tirées de son tore 
les Noires Vallées du repentir 
(prix Nadar 1977), para aux 
éditions Entente. Un étonnant 
reportage sur les pratiques 
magiques et religieuses de FJta- 
lie méridionale. 

•ic De tout cœur - photo- 
graphies d'André Martin - Centre 
Kodak d'information. 38. avenus 
George-V. Parla (&) - jusqu'au 
13 novembre. TJn livre aux éditions 1 
Deiplre : 50 francs. 

★ Les. Nôtres Vallées du re- 
pentir - centre Georges-Pompi- 
dou, du 18 au 25 octobre. Un 
album stuc éditions Butante r 
300 fronça. 


A 18H30 
AU PALACE 

8 rue dufg Montmartre 

BEN ZIMET 

Chants populaires r 
YIDDISH ‘ 

du 17au29 octobre . , 

Location: 770.44:37 v» • 


Expo/ition/ 

L’Aubette à Beaubourg 

Si les bistrots 1900 ont ôté loirs unies, au sol, sur les murs, de ce c dossier a. Les projets de 
démolie pour faire place au «mo- au plafond. Compositions qui composition, les piaps ne donnent 
demifime s - surfaces nettes, réadmettaient que l'angle droit, à pas. ne peuvent pas donner, la 
propres, st an da rdi s é es. — le mo- l'exception du caveau-dancing: et mesure de l'espace, ni sa couleur. 


fïlu/ique 

Eloy, Jolas, Birtwistle 
par l’Ensemble intercontemporain 

L' Ensemble intercontemporain se fait à devri-mots. Rien d'érc- 


aernlsme, le vrai, celui- 14 même du bar américain, dans le sous- Un espace qui, malgré les 7101145 oéte. actuellement, avec des ' nescent en tout cela ; 3 va beau- 
qui a pu susciter le décor basal sol {où Aip avait pu laisser libre contraintes premières d'une ardii- œuvres pleines de magie sonore, coup d'air et de silence autour 


L’An bette de Strasbourg, amé- <r nombril-soleil * et nuages). Pour Idée de van Doesburg — mou- ceux du Domaine musical des *•_ 

nageeen 1926-1328 par Théo Van i e reste; on avait suivi l'a esprit vaut, dynamique, ouvert, lié. et tem P* héroïques. Le Boulez du A<^r3vvnRü-*Z-^iir P i%A> rtnr* 

Dœstarg, en crollatoraüon avec de la règle»- Sophie Taueber devait avoir cette élasticité cal- Marteau sans maître, de Pli selon wSdff PoïS? L 

Jean Arp et Sophie Taueber, dura avait décoré le salon de thé de culée par la couleur, et aussi par PU. «fEclat, et aussi le Varese des hmr'îl* £7» 

«** Iut J,. TénQvi f s - damiers et Arp l'escalier principal, la lumière, voire renforcée par firandss fresques aorgéœ de n cou- S 1 B “ -ig* t "i* T °S«' ,-Jl 1 

Aujourd'hui. nlace Kléber- der- un ru. leurs, ont dhsimfi. lot hmuflbmi* un P°cie. aar aes textes 


Aujourd'hui, place Kléber, - der- parti culièremen t soigné comme un Jeu de glaces (dans le ciné- leurs, ont dissipé les brouillards 
nèxe sa façade intouchable du je couloir d’entrée d'ailleurs dancing), au gré des dép lace - intr intellect, en même temps 
dix- huitième siècle, due à l’ar- — n’avaient -Us pas pour fane- ments de l'usager. Çu« les brouets grisâtres du nêo- 

cbltecte j.-F. Blondel, L'An bette tion de lier les espaces? Le tes- nu, i>» n , classicisme. 

est ; devenue un restaurant tour- taurait, le café au ra-delrfumï coSSe^ Se ÏSStiSiï. ^ J— _ 


Tu^rZt^reTmïmêt^Js f» W» * * «»*«* 

Que les brouets grisâtres du néo- ^°9ue. 7 - a fer j- une longue can- 
etaarittîrne. % te - 9“ J est une 0 cr.ansor. 

d amour* et a traite, en outre. 
1963, Equivalences, de Jean- de la nature du chant el de 


„ - ' -_A b. asimjüli, G VEL DIX»- I vaae;iu*»i, UC rfCUfl- IMT IU TlUlUJt: U U CllGrlZ tTZ UC 

t Il’Alibette n'étûSt pas un Claude Eloy signalait cette aurore Vacttuitè créatrice + m pour meso- 


At-biont J 1SP x t ibnTWKnwr uüi4iici.uc u cMib pââ lui utut Murwr er k luztmur creauiw: p, pour tticzzo- 

L'Au bette était un exempte (T heu favorisant les confidences et dune couleur nouveüe chez les soprano, l'iolonceüe et trompette. 

nïïque en song&nredraidè^ 1" ^ te tête-à-tête. Pas d'ombres, pas jeunes musiciens ; sous rétines- et un curieux ensemble «iiîstru- 

séo-plasticiennes 6 appliquées à ^ recolns un éclairage lante direction de Michel Tabach- mental » (deux chœurs de trois 

'architecture, et à une si grande o^c^e, — pas de lumière tamisée, nrfc. on en a retrouvé le charme sopranos, deux harpes, trois cors 

■chelle. Théo Van. Doesbirrtr. 1e Logique. Le propos initial des intact, avec ce bondissement de anglais, trois clarinettes basses. 


répondant à an programme d’ar- 5 moderne, de préparer celui-ci à nances. coups violents, silences, d rtar^e ur 

fS, p "Æt d p e ro 'gr^ t «rsa! SBfTSK-s'srsi’ïi 

SéSt ^ p S re d d 0 SSL p"* 3Kif5?SifoSAÏÏî d?S/Trèn2S ^ et %t^du a ^iL^ r ?Da?ii 

üTOfc conma “danS ai totehtAB^ ^ JS 1 . c ^ u ^ e à a» moderne » avait besoin. Tou- et habitée par une présence wetherin Ph^nL-’i/Lih'rJoLi 

« rénOTOtion »T en lfô9 £ais5t *** les ® flDe * a faire d’une pièce Sâun esU mi» Umni R mv*téri#u*t>. enmm* tiru> divinité e™, . el qui 


nlr l'espar, à faire d’une pièce joua est-ü que L’Aubetta, témoltj mystérieuse, comme une divinité Tévertt ou aambade - î rTfr 
un rectangle élastique, i La cou - des grandes idées puristes, a orientale ou un temple antique. ro ^ 

leur nwonTteuse d’esvaee ». corame rite»», ^ serapntques ou Tnechan.cs du 


disparaître le programme le plua ^l^^Td’^aceX^l 
ambitieux que l'avant-garde ait îTri ^itrTrfnrhnSeT ' aisparu. 

réalisé après 1914-1918. in des le û,sait “ corbtl£ler - J A - 

premiers d'a environne- Les trente projets originaux de A <»« 


fiw» aa nsau: 


premiers essais d' « envlroiine- 
ment » plastique. 


rtUbM UC tetPSW et UC IfLUnilLUa l.„ 

A côté de ces galles, on a re- s'échelonnent comme des trou- basses e t lefdécloQues àmourear 

R nni Aok Aom.tr, a A* T... ru»T,rr n„ Inir, UUHSt:$ et C.C IOÇUES amOUTeUT 


Van Doesburg, entourés de pan- groupé des dessina de Jean Gorln. peaux au loin. 


- k— -h— — — — — ,r~r t „ - , .. des cors anglais, le chant superbe 

neaax documentaires et de photos Le passage se fait sans rupture. N . . -77 0nÿ . de Sarcfc WalAer en ur.c sorte de 

Les salles de L'Aubette — café, et exposés au Centre Georges- Les suites de projets arehiteetu- Tjj£. loim tromœtte et discours aux rertigineux écans. 

bar. salon de thé, restaurant, bü- Pompidou, esquissent ce que fut raux colores y occupent aussi tme d??efsu Jolas aux voluptueuses vocalisas, tout 

lard, cinéma, dancing — étaient cet étonnant complexe architec- bonne place. C est du meme état J® 1® «2 e -fSir éoHétouî cela compose une œuvre très 

des compositions abstraites, géo- . tarai, mais ne permettent pas d'esprit que participent «s plans ^ ^ ivriqiïe. parfois 

métriques, formaient tout un d'en avoir une vision complète, et projets du peintre de tous les LjIgS' LatSSS^it^^raSl- agressive, trop richepeut-èire 
■agencement de plans et de cou- ce qui n'enlève rien au mérite mn*- santœ 'coeurs 6 Ît 2 rt««i tou- écriture minutieusement 

MHnn mil fait, nnrvart, tt-ra nn CfléCS de PiCTTS ThîbüUd Jlf ioue B CTI £. 


Les salles de L’Aubette — café, et exposes au Centre Georges- 
bar, salon de thé, restaurant, bü- Pompidou, esquissent ce que fut 


Tirés d’hier (août 1977). les Onze de Sarah VaUcer en une sorte de 


Le dentier hommage à Dafy 


Le Centre Georgœ-Pom- Paysages, illustrés surtout par 

pidou célèbre à son tour, le dessin où Dufy montre une 

le centenaire de la naissance effusion de la nature d’un 

de Raoul Dufy. après les crayon extraordinairement 

musées de Nice, du Havre et prolixe et concis ; 2a série 

d’Orléans, rété dernier De des Cavaliers au bols, qui 

Monde du 23 août). est du Dufy tout pur de 

L’oeuvre du peintre avait fraîcheur et de charme ; en- 

été, après sa mort, liguée à fin, les esquisses de la Fée 

différents musées. Dans ce électricité, poème de virtuose 

partage, les collections natio- sur rénergie. 

noies reçurent le meilleur : D’autre part, on trouvera à 

un riche ensemble de trois ■ travers les.saBes du musée les 

cents numéros comprenant toiles exposées en perma- 

una quarantaine de peintures, nencerCet « hommage w~û un 

de gouaches, de dessins, de peintre est une quête : ici, 

carnets de croquis, qui aurait plusieurs Dufy entre Derain 

pu donner matière à une belle et Matisse ; là, les memu - 

exposition à Beaubourg. Le mentales Trois baigneuses de 

paradoxe est que l’espace du 1919, qui vous accueillent au 

nouveau musée national d’art bas de l'escalier, 

moderne se révèle insuffisant. Cependant, pour son cen- 
On n’a pu trouver que ces tendre, Dufy ne mértUnt-il 
quatre petites salles alignées pas une rétrospective com- 
sur im couloir périphérique plète, la «réévaluation» d'une 
du côté « aveuglé » du bâti- œuvre dont on sait qu’elle a 
ment, rue du Bénard. C’est été sous-estimée ? 

H*. A,, Certes, si les anniversaires 
J5, r-l* ~ devaient être les meilleurs 

moptents pour organiser des 
5?™ ,*[*£ vf n expositions, ü aurait, dans ce 
m ^ cas ’ ^° 3hl ****9** à Van Don- 

oen. dont 1977 est également 
fj* 1 l’année du centenaire de sa 

m r u i U * i^fhi S naissance, et à Juan Gris. 

dxmt c ' cjrt cinquantenaire 
•f® 10 mort. Beaubourg entre 
res et dessins a une même dans une période d'échéances 

de plvsiew- centenaires de 
peintres fauves et cubistes. 

- Pour ce qui la concerne. 

rreuorg de Dufy s'impose en 
dehors de toute contrainte de 
™ calendrier. - J. M. 


ta tion, qui fait apparaître un cnees ae Pierre 1 aioaua ne ioue — -* 

Gorin sinon plus royaliste que le «* c 04 ? 3 « ff VOlcge, elle ehan- L'Ensemble inlerconiemporoïn 
roi, néanmoins encore plus res- 4 ° n7ie comme pour eUe-méme. et Michel Tabachnik ont paru au 
pectueux des normes Que Van mow chaque lied est un micro- meilleur de leur talent, avec un 
Doesburg. cosme de sensations et de senti- excellent ensemble vocal dirigé 

ments rares. L’orchestre soupire, par Henri Farge, dans ce concert 
GENEVIÈVE BREERETTE. I e ® cordes ondulent dans le soir, retransmis en direct par France - 

les flûtes murmurent, la tram- Musique. 

* Centre Georges-Pompidou, Jus- pet te plaisante, la percussion jette 
qu'au u décembre. - quelques lueurs ; la conversation JACQUES LQNCHAMPT. 


qu'au 12 décembre. 


JACQUES LONCHAMPT. 


Peinture 

Ghagall, un nouveau venu ou Louvre 


(■Suite de la première page.) mémoire ; de cet univers de ('en- date de cette année-là. a Le 
• .. , , . fonce dans un petit village russe. Repos », tableau paradisiaque 

Chagoil aussi ratait les memes royaume inépuisable des premiers avec ses transitions nuagistes en 
images, mais depuis longtemps Mn é maîs. *. . rouge et vert; le petit peuple du 


date de cette année-là. a Le 


images, mais «puis _ (ongremps son émois rouge et vert; le petit peuple du 

TSarXJ! Cette mémoire qui ne lâche pas «Mita* bleu » et « la Chute 

a* ii»/re» nîiu! l*homma et tient le peintre debout, d lcare », œuvre monumentale qui 

la v0, °' *> ui «HJ*în s'emballe! clôt l'exposition et illustre tout 

rW ^ £ Tout dair - Vaste rêverie ChaaaM - Do , mînont Mtte CO^POsi- 

lu sur ta vie - Pdnture * voyance... «on , près d'un soleil éclaté, l'ange 
Tout un monde familier est à est foudroyé en plein ciel, la tête 

ï la JS- noüveau présent dans les tableaux en bas. Pour la première fois, le 

E2“ ®ï ll5 !,ri£ il Æ de Chagoil : l'écuyère du cirque cher™, de la lévitation s'inter- 

lesse. Au)ourdhui,C est le me- répond àl'oppd des couleurs; L année suivante, en 1976, 

aium » — la couleur — qui dans T ai e trait se met à tremhUr. 1 ™ 


™ re « srrSmgTr. >« «a-* ass- 


rompt. L’année suivante, en 1976, 
le trait se met à trembler, les 


*?," î:J_r; qui dansent au son des violons et couleurs d chanter plus fort, les 

! Si l’L^tiïn a^deS tos des clarinettes; les poissons d'or compositions à se simplifier. Ici, 

^ et les 0 ^caux bleus; les ânes [« tobleaux deviennent plus allu- 

formes, ou-dete . des «V*»' rouges et les chèvres vertes ; des f ifs e» 'es images s'arrondissent ; 

Î5iï te ^ lambe °ux de village russe qui ^ soudain, de grandes déchirures 

SSïdJrf fîÏÏnll *i?î émergent du fond d'un paysage les franches 


Premières années fauves, les 
Cérémonies, où ce peintre se 
révèle tm décorateur inspiré 
les Ateliers dont les sereines 
transparences rouges ou 
bleues sont électrisées par 
un trait qui excelle à se 
transformer en signe ; les 


leur seule placerait Chagoil sur le ""Fg™ li wïïSti H» faEu 


partitions des vitraux... 

L'agitation imaginaire qui, de- 


vrai que sa peinture en o les qua- Y,'Z r >~Z‘Z‘ ^ ,^ .1 ^uynanon imaginaire qui. ae- 

li tés, comme celle de Monet médi- P^gue... Ils sont tous pu.s trais quarts de s.ecle, marque 

♦nnf «ur Ipç c Nvmnhéos » Iq ' Qnc,en5 et nouveaux venus, une œuvre fertile reste en éveil. 

* * dans (a confusion du temps et de A quatre-vingt-dix ans, Chagall ne 


Pour peindre, Chagall a besoin l'espoee, allant et venant au gré cesse pas d'inventer des tableaux. 


1r Nommage, à Raoul Dufy. au 
Centre Georgn-PontiAilou. 


MERCREDI 


d'un monde concret et fabuleux. Il d'une remémoration qui voyage en 
doit être réel et irréel, le monde tous sens. 


JACQUES MICHEL. 


d'où l'on vient et dont on rêve. D'où 
l'Importance du mécanisme de la 


ÜGC ERMITAGE mat. vf. soir, vo - REX .vf - MffiAMAR vf - MISTRAL vf - UGC G06&INS vf 
MAGIC CONVENTION vf - UGC ODfON rnaf. Vf. soir, vo - LA ROUIE vf - CUCHV PAINE vf 
UGC GANE DE LYON vf - NAPOifON vf 
VERSAILLES Cyrano vf - if PÈREEUX Palais du Parc vf - PANTIN Carrefour vf 
CRETEIL Arfei vf - AEGENIEUIL Gamma vf - ORSAY UIîs vf - SARCBIB Les Hanades vf 
MONTREUIL Méfiés vf - ENGfflEN Hollywood vf - SAINT-GERMAIN QL vf 
• IA VARENNE Paramounf vf - ARM Rosny vf 




■■ 1 1 » ,. ★ œuvres récente* de Marc cha- 

Une folie bienvenue eau osw-um). »u Lmme. pavmon 

de Flore. Exposition organisée par 
Chagall peint comme Joyce le CBntre awr*M-Pcwpiaaii. 
écrit. Nous sommes hier et nous * 1 • — - 

sommes aujourd'hui, passé et pré- u |*ifr 1%'CCTilUrt 
sent confondus. M. UüIAkU ÜUlAinU 

Venu à Paris en 1910, à la r«i- A 11 frtll AAIIP 

contre de la liberté de peindre, il flU LUUUUUC 

avait étonné les poètes qui, avec 5{]D t'ARCHITFCTUSE 

les cubistes, cherchaient du côté . L «KUlUCLlUKt 

de» arts pnmitifs une nouvelle ins- d 'architecture or^- 

plrattOTWthétlque. Chagall -reprè- 

sentm à lui seul un univers nou- Giscard d’Estaing. Après une 
veau a emahons à I état pur. La journée de débats sur les condl- 
folïe, mais une folie bienvenue qui dans de La création arehiteetu- 


M. GISCARD D'ESTAING 
AU COLLOQUE 
SUR L’ARCHITECTURE 

L’Académie d’architecture orga- 


transcende la peinture. 


ra’**, le rôle de l’Etat, l’importance 
excessive des questions de flnan- 


2Z3LZ* 




, JULËE ANDREWS ^ tHCK DYKÊ / 

■ D^TOMUNSDKiraBJOHSS/ ŒT"* ™ 


(DsERffli HUewtadHSBIJISâEai 
* . JBMBXUB 


^ou^huT. J ^ davantage 

d aises pour en déballer I inven- sent aux architectes les disposi- 
taire, tableau par tableau, lambeau tions du décret de l’ingeniérle, le 
par lambeau. On est assailli par président de la République expo- 
un tumulte d'images que l'on croit sera les grandes orientations gou- 
con naître et reconnaître mois de- X erB 5? e 2î ales ciune P°h tique de 
vont lesquelles il faut s'attarder 1 architecture. 

pour s'accorder à leur dérive, à * * 

leur battement intérieur. De loin, lA/CTlTf IT* 

une chèvre à l'œil en amande qui flVâ I I f (J f 

broute sa pitance dans un baquet, 

-au milieu .de la place du « Vil- ^ 

loge », avec un appétit sauvage. • L'Académie des sciences mo- 
On la croirait de 1913. Elle est raies et politiques a enregistré 
de 1973. lundi une seule candidature au 

Peinture exubérante et Inquiète. ^ g JL ^ ndU r ^ ac ^ t J* î* mo P 

L ?*T n ™ “ j ML Retend a^aon il 

et a ses- grands poudroiwnents de 14 noveabre . ^ ^ ffautre part| 

couleurs . les bleus chogal liens, déclaré la vacance du siège de 
.comme les rouges, les verts et les Martial Guêrouit l section de 
jeunes auxquels II a donné sa philosophie). Dernier délai des 
marque. S'y ajoutent, les grandes lettres de candidature, le 7 no- 
grisailles de nacre d'aujourd'hui, membre. Élection le 28 novembre, 
somptueuses peintures m mineur, En ® * entendu une eom- 

1 douces et tremblantes, qui servent nmnimtaûn de M. André Plettre, 
de fond oux « Gens du vovaae » memhre de la compagnie, sur vie 

sas . d tss«K 

jfîü e j dU io 7 B Ue *' t0US tro s actueUa de la France, les leçons 

dote de 1975. da l'êfcrjmwm* eft 1» nwvnw wm a 


, “ .J, ' . «* l'étranger et le programme 

Le meilleur de ce quî est exposé! commun de la gauche française. 








ARTS ET SPECTACLES 


Fe/tivol/ 


théâtres 


Le Québec à Massy 


Les salles subventionnées 


Four tous renseignements concernant 
rensembte des programmes ondes saltaa 


Le * Québec à Massy », affiches 
en bleu et blase collées le long 

des murs, drapeaux qui flottent 
entre ciment et Toiture, c'est une 
vaste opération, large et profonde. 
Ambitieuse. Massy : quarante 
min e habitants ballottés, répartis' 
dans un grand ensemble désœu- 
vré au somnolent. Une zone d'om- 
bre et de repu. 

A l'origine du « Québec & 
Massy» Q y avait le désir de faire 
connaître la lutte de cette pro- 
vince «colonisée» & la recherche 
de son Identité. Ils sont venus, 
soixante environ, dire leur vie, 
leurs espoirs, tour & tour, chacun 
dans son domaine. 

Ils présentent leur spectacle, le 
soir comme l'après-midi, les 
différentes maisons de quartier. 
Ils vont, décors sous le bras, offrir 
leur talent, leur envie d’aller très 
loin dans une rencontre. Sur la 
place du marché, dimanche 
matin, les Enfants du Paradis 
ont émerveillé les parents, et 
Intrigué les enfants. Au vacarme 
bruissant d’une vente avait suc- 
cédé le silenc e . Trois hwmiri*» 
Âgés, vêtus d’un habit, chapeaux 
melons et parapluies dteWng qé s , 
invitaient acheteurs et badauds 
à se regrouper, à regarder. Une 
Jeune femme avec une ombrelle 
souriait, la sourire du mlmp, et 
le public, enchanté, se iniMmifc 
bercer. Stupéfait, il n'avait jamais 
vu, peut-être, une teHe évidence. 

Evidenoe aussi dans le théâtre 
de sis comédiennes. Leur pièce. 
Trois sept, le numéro magique. 
ouvre la porte des chemins -trop 
obscurs. Sans provocation des 
femmes s'adressent à des femmes. 
Sans juger, et sans condamner, 
elles retracent l'histoire, cette 
histoire où les femmes n’existent 
pas, et elles parlent d’un combat, 
inévitable. Indispensable. D’autres 
femmes écoutaient, voyaient. 


leurs vies étalent jouées devant l 
elles, sous forme de contes, de 


elles, sous forme de contes, de i 
chansons, d’allégories. Et dans les 
rires il y avait la chanson d'un 
départ. 


Que d'efforts de la part des 
organisateurs, des acteurs, des : 
techniciens de l’équipe de cinéma, 
pour donner un air de fête à cette 
fête qui s'égare ! La nostalgie. la 
déconvenue, émoussent ce qui au - 1 



THEATRE DE PARIS 


15, rue Blanche - Métro Trinité 



de CEORGE BERNARD SHAW 


adaptation de 
CLAUDE ANDRE PUGET 
mise en scène de 
RAYMOND CEROME 
décors et costumes de 
PIERRE CLAYETTE 


RAYMOND GEROME 
EVELYNE BUYLE 


GREGOIRE ASUN 
MARIE-LAURENCE 
PIERRE DORIS 
MADELEINE BflRBULEE 



au 

THEATRE 
DE PARIS 


“Plus besoin de retirer 
vos places à Y avance" 


• VOUS téléphonez 

• nous réservons vos 
places à votre nom 

• VOUS les retirez à la 
caisse, même avant 
le lever du rideau 


VALABLE SUR TOUTES LES PLACES 


'e-280.09.30 


VOUS pouvez louer 
à l'avance et sans 
majoration de prix 
dans toutes les 
agences. 


SOIREE à 21 H 

Matinée SAMEDI 4 DIMANCHE à 15 H 

I RELACHE DIMANCHE SOIR & LUNDI 


rait dû être un royaume. Tant de 
possibilités et tant d'erreurs. Les 
Métamorphoses d’Srbÿ, un specta- 
cle pas du tout pour des enfants, 
et donné comme . tel mercredi 
après-midi, illustre assez bien ce 
malentendu né d’une Impatience; 
Venus du Centre d'art et d'essai 

du Convention de Montréal, les 
musiciens ont fait le voyage pour 
jouer. Us sont arrivés dans une 
ville qui devaient, pensaient-ils. les 
recevoir â bras ouverts. L’accueil 
les a drgns. Peut-être la mxmid- 
palité d*ufiion de la gauche 
a-t-elle sous-estimé l’Importance 
du mouvement amorcé. Question 
de budget : 120 000 F de la Délé- 
gation générale du Québec et 
50 000 P de la voie de Massy (sans 
compter les services indirects). Le 
déséquilibre est là, entre des aspi- 
rations immenses et une réalité 
financière contraignante. La 
troupe continue de jouer Jusqu’au 
25 octobre. Il faut aller les voir, 
eux, tous, avant qu’ils ne repar- 
tent . 


Opéra, 19 h. 30 : Hommag» & Serge 
LOfar. 

Comédie- Française, 20 h. 30 : ITm- 
prçmptu de Versailles : le Misan- 
thrope. 

CtaCiot, grande salie, 20 lu 30 : la 
Cluse morte. — Salle Gémler, 
20 h. 30 ; de plaisir, 

marchand d 'oublies (Festival 
d’automne). 

Odéon, 20 h. 30 : Arlequin, serviteur 
de deux maîtres. 

Pettt-Odéon, 18 A. 30 : la- Guerre d» 
pisc ines . 

TB P, 20 b. 30 : Dorénavant I 
(Festival d’automne). — Petite 

' salle. 18 h. 30 : la Unit Juste avant 
les fOre ta (Festival d’automne). 

Petit TEP, 20 h. 30 : Risibles amours. 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES: 
704,7021 (Opes groupées) & 7Z7.4Z34 


Radio-Franc», *• 

Oreestre 

Radio-France, dlr. A (fia 

Falla. Olnaete»). _ . - 


20 h. U : musique 
Eglise Salnt-Sênzht, 21 JL. t ûuntur* 

20 h. «. 




(de 11 beuresà21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 18 octobre 



m. 20 h. 43; 

Récital G la via Depk*t, violonut^. 

Centre culturel «Moi», . 

- W éet tal de ebant s. Bra&amms^ 
soprano ; J* Ata Laiaeou, plaao 
(Pargament. Poulenc. Satie. Gre- 
nade», Boûrfgo). ' 

Eglise saint-Iffnace. 20 h. 43 ; 

■ FxancR. Toumemlre, - f i augl a ja i. 


Espace Cardin, 20 h. 45 : Almlra. 
Galerie 55, 21 h. : Madame Lazare. 


Les salles municipales 


Théâtre de la Ville, 18 b. 30 : Juliette 
Grée©. 

Nouveau Carré, salle Papln, 20 h. 30 : 
la Guerre civile. 


Les autres salles ' 


MARIE-FRANÇOISE LEVY. 


■ Le producteur britannique 
Sir Mlc.hart Balcon est mort le 
17 octobre k Brighton. n était âgé 
de quatoe-vlngt-un ans. H avait com- 
mencé sa carrière dans les années 28. 
Après la guerre, dans les studios de 
Ealing, D avait rassemblé des réali- 
sateurs et des scénaristes et, avec 
eux, lancé les mefllenrag comédies 
britanniques : «Noblesse obliges, 
de Robert Hamer, «Whisky h gogo», 
« raornioe an complet blanc , s, 
d'Alexandre Mackendrick. 


Ain libre - Montparnasse, 22 h. : 
Etoiles ronges. - 

Antoine, 20 h. 30 : les Parents ter- 
ribles. 

Arts - Hébertot, 20 h- 45 : Si t'es 
beau, res con. 

Atelier, 21 h. : le Faiseur. , 
Athénée, 21 b. : Equua. 

Cartoucherie, Théâtre de l 'Aquarium, 
2i h. : les Pâques h New-York. — 
Théâtre de l*Epée-de-Bols, 21 L : 

MnHnn 

Centre culturel du Marais, 20 h. 30 : 

la Tentation de Saint-Antoine m. 
Cité Internationale, la Galerie, 21 h.: 
- Hedda Gabier. — Grand Théâtre. 
21 h- : Toussaint ^ouverture. — 
La Besaarre, 21 h. : l'Avare. 
Comédie Camnsrtln, 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs-Elysées, 
20 h. 45 : le Bateau pour Upala. 
Danxura, 21 h. : Pepsle. 

Edouard VU, 21 h. : Un mnmm du 
peupla. 


Gymnase, 21 h. : Arrête ton cinéma. 

Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

D Teatxfho, 20 h. 30 : les Baglonx- 

La Bruyère, 21 h.j Quoat-Quoot. 

Lucenudre, Théâtre noir, 18 h. 30 z 
la Balle vis; 20 h. : Penthésilée ; 
22 h. 30 Ï R. Wagner. — Théâtre 
rouge, 30 h. 30 ? les Emigrés-, 
22 h. : Cors Vaucaire. 

Madeleine, 21 h. : Peau de vache. 

Marlguy, 21 h. : Nlnl la Chance. 

Mathurtns, 20 h. 45 : La ville dont 
le p**<nr»â est un entent. 

Michel. 21 h. : Jes Vignes du sei- 
gneur. 

Mlchodière, 20 h. 30 : Pauvre assas- 
sin. 

Moderne, 21 h. : Par-delà les mar- 

Mon tu amasse. 21 h. : 3 lits pour 8. 

Mo nf retard, 21 h. : Brostrate. 

Nouveautés, 21 h. : Apprends - mol, 
Céline. 

Œuvre, 21 h. : la Magnum c 

Orsay, grands salle. 20 h. 30 : la 

. Vie offerts. — Petite salle. 20 h. 30 : 

Mrinni» fie B»il« 

Palace. 18 h. 30 : Ben Zlmot; 21 h.:- 
R'Alboum Zone. 

Palais- Royal, 20 h. 30 : Chanson- 
niers, voua avez raison. 

Paris-Nord, 20 h. 45 ; Tristan et 
Yseult. 

Plaisance, 20 b. 45 ; Oui. 

Poche-Montparnasse, 20 h. 30 : Sigis- 

Forte Saint-Martin. 21 h. : Psa d’or- 
chidées pour rn<M Blandiah. 


Bécander, 20" h. 30 : Jean Hazlow 
contre BUly tha Kld. 

Saint-Georges, 20 h. 30 : Topase. 

Studio des Cbxmpi-Elysées, a h. ï 
les Dames du jeudi. 

Théâtre d’Edgaiv 30 b. 30 : Sylvie 
Joly.- 

Théâtre en Rond, 21 h. ; la voyage 
ver tical. 

Théâtre du Maine, 20 h. 30 : Vic- 
time du devoir; 32 b. : Un aUsau 
rfirn» la vltoe- 

Thé&tre du »«"«■ 20 h. 45 : le 
Cosmonaute agricole. 

Théâtre de Paris, 21 h. : FygmaUon. 

Théâtre La Péniche, 20 h. 30 : le 
Retour. 

Variétés, 20 h. 30 : Féfé d» Broad- 
way. 


' J axs. Pot Y* rock, et folk 


c i ' 


Aire Ûbre - Montparnasse, !» b. 30 ; 

Trto Claude BoEIng. — - ■ 

Théâtre Monffetard. 32 h- j» 
ds Tusques. Compagnie Lobât. 


Théâtre Fontaine, 21 h. : Groupe 

Albert Marnœur. fois. . 

Lacunaire - Forum, 19 s. s rnoob 

de viust 

Viera» Grille, 23 H. t Michel Han- 
mont. f olk. 

Palais des Glaces. 20 h. 30 : Archle 
Shepp Quartet - bitte. 

American Center, S h. : Shiva- 
jusi-rook. 


Les concerts 


Festival d'automne 


Lucemaire - Forum, 21 h. : Nicole 
DerbUle (airs d'opéra). 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 h. 30: 

Bva Oirimfca, piano (Mozart, Cho- 
■ pin, Choseakovitch). 


(Voir la salle* subvention- 

nées.) 

Musée Galllera, 20 h. 30 : Odin TBa- 
tret. - 

Bonffes-du-Nord : 20 h. 30 : Sm a i l 
Wood. 


ËLYSÉES LINCOLN - IMPÉRIAL PATHÉ 
OLYMPIC ENTREPOT - SAINT-GERMAIN HUCHETTE 
PALAIS DES ARTS 


ISABELLE HUPPE RT CHRISTINE PASCAL 






JA**-*» <7 


pour la première fois 
en Europe 
Bouffes du Nord 
18-23 octobre 


dU>> isrtdjwnh 

4crn£ onoo'U-êôin 




,ii= v’-' . • *' 


:r. fil" Le PATRICIA MO RA Z 


Bouffes du Nord 
du 18 au 23 octobre 

pour la première lois en Europe 

THE RICHARD 
SMAUW0QD SINGERS 

Progressive Gospel-U.S.A 


PROGRESSIVE GOSPEL 


The Richard Smallwood Singers (U.S.A.) 


MAISON DES ARTS 

ET DE U CULTURE ANDRÉ-MALRAUX 


Place de l-Hôtel-de- Ville - 94000 CRKTKH. 
TéL 899-90-50 




Location 280-28-04 et Fnoo-Montpamasw 


Théâtre de l’Est Parisien T. E.P. 
jusqu’au 30 octobre 

DORENAVANT 1 

Théâtre Quotidien 
loc. T.E.P. 636.79.09 

Salle Gémier - Chaillot 

jusqu’au 23 octobre - 

MARCHAND DE 
PLAISIR, MARCHAND 
D'OUBLIES 

Atelier Théâtre et Musique 
Georges Aperghis 
loc. Chaillot 727.81.15 


5^ A \vignon 

^ubervilliers 




CORIOLAN 


de W. Shakespeare 
Mise eû scène de Gabriel Gairan 


Maison delà Cultufede Nanterre 

20 octobre - 6 novembre 

PALAZZQ MENTALE 

de Pierre Bourgeade / 
Georges Lavaudant/Spheroe 


du 19 Octobre au 19 Novembre 

du mardi «u samsd- è 20 d 20 - dimanche : è 17 heures. 

théâtre de la commune 

Squ.SteOnsrac (Av. ce :s Répub.'ique: 233C0 AU5ÜRVILLIERS -833.1616 


Hardi JS octobre. 20 h 30 

CINÉMA-CONFÉRENCE 

BORNEO, JUNGLE SECRETE ET MYSTERIEUSE, par -Mady Vfliatfi 
Vendredi 21 et samedi 22 octobre. 20 h 30 

BALLET 

LAB LUBOVITCH DANCE COMPAKV 
Dimanche 23 octobre, le h 
MUSIQUE 
TRIO NOBDMANN : 

Mozart, Bach, Telmnann, Charpentier, MttAtktâui 
Mardi 25 octobre, 20 h 30 

CINÉMA ART ET ESSAI 

a MON CŒUR EST BOUGE », fie Michéle Rosier 
Jeudi 27 octobre, s 0 h 30 
FOLKLORE 

CHANTS POPULAIRES VAUDOU DE HAITI, avec Toto Rlualnthe 
Vendredi 28 octobre, 20 h 30 

CINÉMA ART ET ESSAI 

LES PETITES MARGUERITES, de Vers ChytUora 
Samedi 29 octobre, 20 h 30 
CINÉMA ART ET ESSAI 
ADOPTION, de Mazta Mezsaros 
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Dimanche 30 octobre. 16 h 

Pierre Petit pr ésen te les lauréates de l’Ecole Honnsle de Mua 
Paris : C hr istia n e Du bas : Poulenc - Faure - Debussy - 
Marie -An toi ne tte Plctet : Schubert - Faure - Chopin. 
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Re nseignem ents-location : 899-94-50. de 12 heures A 19 heures 
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6HUM 0MT CHÂ HPS ËLYSÉES (V070 ra/mj - GRAND REX (VF 70 m/m| - MARiGNAH PATHÉ (VF 7D ra/m) 
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du 15 au 27 novembre 

LE HAMLET 
DE SHAKESPEARE 


^ t - QUINTETTE VO - GAUMONT LUMIERE VF - MONTPARNASSE PATHÉ VF - WEPLER PATHÉ VF ■ 
-x ^MONTTONfENTION VF - MISTRAL VF - FAUVETTE VF - GAUMONT GAMBETTA VF - LES 3 MURAT VF 
Périphérie : BELLE ÉPINE TMals - CYRANO Versailles - VÉUZY 2 - TRICYCLE Asnières - FRANÇAIS Englneu 

- BAUMOMT Évry-AÏIATIC Le Bourget- AUTEL Villeneuve SI Georges - ARIH. Bneil 
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mise en scène 
Daniel Mesguich 
location 

Maison CulLNanterre204.18.81 


Le Palace 

du 2 au 15 novembre 

LOCUS S0LUS 

Hommage 
à Raymond Roussel 
Théâtre de la Maschera 
(Italie) 

mise en scène M emè Perlini. 
location Palace 770.44^7 


Le tnorrmhe de la jeunesse-. “Tourbillon de sensations nouvelles, 
vepopéecrune génération qui conadère d’images inouïes, de trucages parfaits^ 
Pespace comme son n ouvea u Far-West” Fantastiquement fantastique” 

ROOTrBBwmM’LErawr noestraMZM. huncesoa ^ 
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“Que la force soit avec toi” 


Chaillot (Grande Salle) 
du 4 au 26 novembre 
spectacles do 

THEATRE 
DE LA TAGANKA 

(Moscou) 

loc. Chaillot 727.8t.15 
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Palais des Arts 

du 9 au 21 novembre 

CAMERAS/THEATRES 

confrontation internationale 
films de théâtre * 

et sur le théâtre 
entrée gratuite 
renseignements 
278.10.00 et 272.62£8 
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Centre de renseignements 
et de location 

Fnac Montparnasse 222JHL56 


VMbBrtaHMnlMOUClW IKMRniR. 

MARK HAML L-HA RRISON FORD -CARRIEHSHER 

RETBtCUSHING.yyjçQu^,,^. 
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LE MONDE — 19 octobre 1977 — Poge 29 

SPECTACLES 
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;fi]S EnghïcB 
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onEmas 


<*) FDaa mtertUta aux: molna Os 
treize tnt, 

{**) EUxw lncentna aux manu de 
dix -huit uns. 


La cinémathèque 

ChJLÜlot, 15 te, le Destin Xabuleux 
de Désiré Clary, de Saali& Guitry ; 
18 b. 80, âpartikJade, Tchécoslova- 
quie ; Semaine du r.tnAma israélien ; 
la Marche cm brancards, de J. Net- 
man ; 23 h. 30, The Getaway, de 
Son Pecünpah. 

Les exclusivités 

AIDA, (Fr.) : Lucemalre, fie (554- 
57-34). 

L’AMI AMERICAIN (AIL, vjoJ (•) S 
Quintette, fl* (033-35-40) ; Gau-- 
mont Rive-Gauche, 6* (540-28-38) ; 
la-Julllet-Parnassa, 6* (326-58-00) ; 
ElyBées - Lincoln. 6* (33B-S6-14) ; 

O tym pic- Entrepôt, 14* (542-67-42} ; 
VS. : Impérial. 2- (742-72-52) ; 

Mations, 12* (345-04-67) ; Conven- 
tlDn-3amt-CharlB3. 1S* (870-33-00), 
L'AMOUR SM (Frj : Mont- 

parnasse 08. S* (544-14-27) ; Colisée, 
a* (358-29-46) ; Gaumont-Opéra, 0* 
(073-95-48) ; Oanmont-ConvenUon. 
15* (828-42-27) ; CUchy-Pathé. 18* 
(522-37-41). - 

L’ANIMAL (Fr.) : Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; BerUtX, » (742-60-83) ; 
Cluny-Palaca, 5* (033-07-76); Saint- 
Germain - Studio, 5* (033-42-72) ; 
Bosquet, 7* (551-44-11) ; George-V. 
B* (225 - 41-46); Ambassade. 8* 
(359-19-08) ; C la é vogr-BMn t-Laaare, 
9* (874-77-44) ; Fauvette, 13* (331- 


5S-8S) : Montparnaæ - Patbfe, 14* 
(326-6S-1S); Gaumont -sud. 14* 
(331-51-16) ; CambrOûûfi. Xfl* (734- 
42-06); Victor - Httgo, 16» (727- 
40-75): Wepler. 18* (387-50-70); 
Gaumont -Gambetta. 20* (797- 

02-74). 

AU-DELA DD SIEN ET DU MAL 
(IL, v.cv) (**) Bonaparte. 6* 
(328-12-12) ; UXLO.-Odéon. 6* (325- 
71-08) ; Normandie, 8* (338-41-18) : 
Studio - BMpaU, 14* (328-38-98) ; 
VL: A AC.» (236-59-54); Ciunéo. 
8* (776-20-8B) ; D.G.C. - Qaïu-dô- 
Lyua. 12* (343-61-59) ; D.GÆ.-Gobe- 
lina, 13» (3M-06-19) ; Misera. 14* 
(530-52-43)4 Magic-Convention. 15* 
828-20-64) ; Bienvenue - Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02). 

BAD (A. *X>.) : Quintette. > (033- 
35-40) ; vA-vl : Les Templiers. 
3* (272-94-58). 

BARRI? LTNDON (Angl- MJ : 

Hautéfeuille. 6* (833-79-33) ; 

U.GXL-Marbeui. 8* (225-47-19) ; 
VS. : U.G.C. -Opéra, 2* (261-50-32). 
CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Fr.) : U.G.Gl -O péra. 2* (261-50- 
32) : O.O.O.-Odéon, $> (325-71-08) : 
Biarritz. 8* (723-69-23) ; D.Q£^ 

Gobe Uns. 13* (331-08-19) : Mlratnar. 
14* (326-41-02). 

LA CHAMBRE DE L'EVEQUE (la. 
rA- vJ.) (’) : Les Templiers. 3* 
(272-94-56) ; «X : Montparnasse 83. 
6* (544-14-27). 

LE CHAT CONNAIT L’ASSASSIN 
(AngL. VjO.) (•) ? Paramoont- 
Elyeéea, 8* - (359-49-34) . 

COMME LA LUNE (Fr.) (*> : U.G.C.- 
Opèra, > (261-50-32) : Biarritz. 8* 
(723-69-23). 

LA DENTELLIERE (Fr.) : C.GjC.- 
Marbra/. 8* (225-47-10). 

DERSOU OUZALA (Sov, va) Styz. 
5* (633-08-40) ; Mao-Mahon. 17* 
(380-24-01). 

DBS ENFANTS GATES (Fr.) : Saiot- 
Gezmaln-Vlllage. 5* (633-87-38) ; 

Cotisée. 0* (359-29-46) ; 14-JtDllet- 
BasriUa, 11* (357-90-81) ; mercredi. 
Jeudi lundi «t mardi ; Impérial. 


Calendrier des Organisateurs de Concerts 


THEATRE 

«BS CHAMPS- 
ELYSEES 

Mardi - 

18 octobre 

* 29 h 30 

(vairasietej ! 

Bécltai de piano 

OSINSKA 
MOZART - CHOPIN 
CHOSTAKOVITCH 

EGLISE des ' 
BILLETTES | 
Jeudi 29 ocL 
*21 tenus 
Loc. Bamd 
(P JL 

KJesseii.) 

Récitai 

Httgaatte 

DREYFUS 

Conpartn - Bac* 
Scartotti 


Salle C0RT0T 
Jeudis 20, 

27 ectrtmr 
3 et 10 on. 
Dimanches 
23 octobre 
6 et 13 nev. 
220 b 30 
Loc- Salle 
et Dorant - 
(Vairoalôte.) 


20 octobre 
0 20 h 30 

UC.: Saga, 
Durand, 

3 FfMC 
et Agences 

(P-d. 

vainaJôte.) 

7HEATBE 

delà 

MADELEINE 

Samedi 

22 octobre 
*17 bernes 


BEETHOVEN 

intégrale «es 32 ssBüas 
en 7 encarts par 

Rita Bouboulidi 


itemn 
28 octobre 
à 20 b 30 

(Dandelot) 


Mercredi 
28 sctoCre . 

*21 heures 
(VhlmaièteJ 

Dans nathott* 
«a laSAUC 
C09T0T 

Mertr.28 ocL 
*21 Mans 
Lac. saverte 
TèL 924-80-16 

(Klesgan.) 

THEATRE ï 

dMcmuffs- 

EL7SEES 1 



CHARTRES 

BltbéMl 

Htambée 

sam.29ecL 
é 20 b 45 

Luatms. 
Chartres LL 
téL 21-SA03 
Mi 
Deraad 

(WesgenJ 


Wemer.) 


DtaaacM 
23 actsbrs 
* 17 b 45 


La* cencarts. Eswj piisaites t 

««■Mwcstecns wSteL» 

■ Cemvt '■uepUeueef ' 

ENGUSH CHAMBEfi 
ORCHESTRA 

Otrecttw i P. CAL0ER0S 
Soliste i 

Jessie NORMAN 

ROSS INI . HAYOH 

MOZART 

Amis Mulqn «a Chambre 
et Rafflfrftuce 

Kondanty KÜLKA 
Jerzy MARCHWINSKI 

VMan-nsae 
Bielbew. B rtM», 

SgBaaawsiy, Franck . t n *e«res 

lit «es Concertas pbu «e j (vsimaikta.) 

BEETHOVEN 

Concerts IAMOUREUX 

soliste : Hum 

RICHTER - HAASER 

Dir. : D. AGRAFIONS 


* Klesgan J 

3*. 5* CMMItM ’ 


PALAIS 
«SS ARTS 

325, nw 
MrtMli 
Part* CM 


ORCH. du CONSERVAT 
de PARIS 

Directioei 

Pierre Denraux 


SALLE CAVEAO 

Daaao 

16nannbrt 

Lacattaut 

* ta Salle, 

Dnnmd. 

et Agences - 

■t RADIO- 

FRANCE 

Graad 

AadRartta 

Jeatfl (7mr. 

*20330 

Lacrtieu : . 

Radla-Pranca 

Pris spécial: 

3FNAC, 

CR DOS, IMF 

(Yllmalàte.) 


Lundi 
24ectskra 
*21 heurts 


SCHUBERT 

La Belle Meunière 


Salnt-OursJ 



EGLISE . 
ST-SEVERIH 

Mardis i* : 
at 23 actohre 
621 baaras 

Lac.LBmirta 

SateMéverts 


- Gjete » do qntaar 

VIA NOVA 

18 od. : MOZART 

(ùt éir ak qastuarr ■Ae .flèt* 


Iiranui' 

*18*30 


OnhpM RAcRrt Un Ffaotsta 
François 

DUCHABLE 

Beethoven, Chopin 
Schumann, Pnriwflev 

HomnaEB * M. : LONG | 

. Récital 

Gisèle KUHN 

CBOPIN - SCHUMANN 
FAURE - DEBUSSY - RAVEL 

An profit 

dn rAssortatlM ftntcals 
" dtPEeole Nannaie 
Récital 

Wilhelm KÉMPFF 

Sctshert - Bratas 
BseUnvan 

■ pans récitals - 

1 Daniel 

BARENBOÏM 

27/10 : SCHUBERT - -j 
7/11 1 BEETHOVEN • 


An profit das Grandes Orgues 
. de la cathédrale' 

Brgoa et Trompette 

Pierre Cochereau 

organiste de ILU. da Paris 

Roger Delmotte 

Trompette trio de P Opéra 
Bach. H MHjgg T 
Talemaan, iupraaiszfian 


QuatBcr 

Gabriel Pierné 

IHdaDie Debsssr • E*M» IB 

Schubert r. Debussy 


MJSK^DA 

présence dé ta msmne 

canadienne centarapmaMa 

flnov.i MUS18BE 
CONTEMPORAINE du guebec 
dir. : S . Saran fl 
19 BOT. : Qfll NTETT E. A VENT 
08 GUEBEC 

' 13 du*. : CANADIEN BRASS 
19 ROY.: FESTIVAL SINGEES 
OF CANADA . . 

dir. s Etoer ISEIE8 
IG a BV- : GOATUOB I WFMD 
17 nBVBinhre j 

NOUV. ORCH- PHILKABMONIGUE 
-DE RADNMUNCE 
«Br-: P. Beta et G. TrMttlw 
sot. s V. Bnadard, 8» Morisset 


Us CsDcerti 1 Barg présentât 
les Grands Cencarts FKïd 

LES SOLISTES 
DE ZAGREB 

o«i atsaBsta 

Heiryk Szeryng 

av. Maxence URRIEU 

b*c 9 ï Conc,n*7 at Brands*- B 

■Vtahflr Un 4 Sauras 


2 rodais 

Bernard Flavipy 

18 4 : SCHQBESTrlirEBÉBR 
- Je7;HETU0Va : 


8* (742-73-53); N*8Qfi. 12* (343- 
04-87) ; héamtpsaiHBB-PMbé, 14* 
(326-65-13) ; GHCOioat-CODYBilEiOn, 
15* (828-42-27). 

DITES-LÜ1 QUE JE L’AIMB (F TJ : 
Hnatefeulllfi. 8* (633-79-38) ; Mont- 
psmassa 83. 6* (544-14-27) : . Con- 
corde. 8* (399-92-84) ; Saint-Laz&re- 
Fnsquler. 8* (307-35-43) ; Gacunaat- 
LnzuUrB. 9* (770-84-64); Nation. 

12* - (343-04-67) ; P_UM--Salat- 

Jaequea, 14* (989-88-42) ; Gaumont- 


Us films nouveaux 

UES ENFANTS OD PUA CA ED. 
nim crançale de Benoit Jac- 
quot. 14-JuUlet - Parnasse. 6’ . 
(326 - 58 - 00) : Salnt-André- 
dW - Arts. 6* (328 - 48 - 18) ; 

U. G.C. Marbeuf. 8* ■ (225- 
47-19) ; 14-Juillat - Basciito. 
U* (357-90-81). 

CHINOIS. ENCORE UN EFFORT 
POUR ETRE REVOLUTION- 
NAIRES. film français de René 
Vianet Racine. 6* (633-43-71).: 
Studio Olt-la-Ccanx. 6“ (328-'* 
80-25). - 

HOT CUTS PROU MONT-DE- 
UABSAN, . nixn musical da 
J^P. Rons. Vidéoatone. 6* 
(325-60-34). 

L’ESPION QUI M’AIMAIT, fUm 
américain de l*. Gilbert Va : 
Boni -MIC b. 5* (033-48-29) ; 

Publlcla - Saint - Germain. 6* 
(222-72-80) ; PubUcls-Cbampe- 
E3gaéce. 8* (720-76-23) : Pubil- 
c lé- Matignon. 8* (359-31-97) ; 
v-ï. ; psremount-Marlvanx. 2* 
(742-83-90) ; Paramou n t- 
Opén. 9* (073-34-37) : Mu- 
Llnder, 9* (770-40-04) ; Para- 
moont - BaatUle. 12* (343- 

79-17) ; Paramouot-Gotelins. 
13* (707-12-28) ; Paramount- 
Orieans. 14* («0-45-91) : Pa- 
nunount - Montpamaasc. 14* 
(326-22-17) ; Magic - Conven- 
tion. 15* (828-20-84) ; Paasy. 
18* (2S6-62-34) ; Paramount- 
Maiilot 17* (756-24-24) ; Pa- 
ramount - Montmartre. 18* 
(606-34-25). 

LE SAMOURAÏ AVEUGLE, Mm 
Japonais de Kazuo Ikeblnx 
VS. i Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) ; Français, 9* 

(770-33-88) ; Holljwocxl-eou- 
levard. 9* (770-10-^11) : Cam- 
bronne. 15* (734-42-96) ; Cll- 
chy-Pathé, 18” (522-37-41) ; 
Gaumont-Gambetta. 20* (797- 
03-74). 

IL ETAIT UNE FOIS L’AME- 
RIQUE, film montage amd 1- 
e»tr» de G. Stevena Jr. Rez. — 
(238-83-93) ; Arlequin. S* 

(548-62-25) ; Rotonde. 6* (833- 

• 08-22) ; -Ermitage. 8* (359- 
15-71) ; U.G.C. Gobellna. 13* 
(337-06-19) ; Misera], 14* (539- 
52-43) ; Convention - Salut - 
Charles. 15- (579 - 33 - 00) : 

Broadway. 16* (527-41-16). 

L'HOMME SANS MERCI, film 

' américain de Daniel Vanoe 

V. o. : Balzac. 8* (399-52-70) r 

». f. : Caprt. 2* (508-11-69) ï- 
Parure rront - Opéra, 9* (073- 

34-37) : Paramount-Galazle. 
14* (580-18-03) ; Moulln- 

RougB. 18* (638-34-25). . 


Sud. A4* (333-51-16) ; CUnby-Patbi, 
18* (522-37-41). 

DUELLISTES (A, VÆ-) : Hante- 
feuUJa. B* (633-78-38); Qsumoat- 
. Champs-Elysées, B* (35WN-67) ; 
" vS. : BBlBtrfAsare-PadQUttr. B* 
- (397-35-43). . 

EL MACHO au vj.) : Rez. 2* (236- 
83-93) ; Mistral, 24» (5&S2-43). 
EMMA (Fr^ v. bol)- : La -Clef, 5* 
(337-00-90). 

L’ENFER MECANIQUE (A- va) <*> : 
Ermitage, B* (359-10*71) ; vJ. : 
HAnmunanp, S* (770-47-55), , 

GLORIA (Fr.): Parte, .8* (350-53-99); 
Madeleine, 0* (073-66-03) ; Gau- 
moud-Sud. 14» (331-51-16) : Murat 
16* (288-90-75) : Calypso. 17* (754- 
10-58). 

LES GRANDS PONDS (A- VA.) D: 
- D.G.C.-D*ntxm, 6* (329-42-52): Ma- 
■ rtgnan. 8* (359-9742) ; Normandie. 
B* (359-41-18) ; »X ; EU eti eu eu. 2* 
(333-56-70) ; Bretagne, 6* (222- 
57-97) ; Heider. 9* (770-11-24) ; 
Athéna. 12» (343-07-48) ; D.O.C.- 
Oo beurra, 13* (331-06-19) ; Magle- 
couventlou. 15* (828-20-64); Murat, 
18* (288-99-75); Wepler. 18* (387- 
50-70). 


HARLAN COURTS U9A (A. va.) s 
Saint - Séverla, 5* (033-50-91) ; 

Action-La Payette. 9* (878-80-50) ; 
Olympic. 14* (542-67-42). 

L’HOMME PRESSE (Fr.) ; Monte- 
Carlo. 8» (225-0 5-831. 
L’IMPRECATEUR (Fr.) ; Studio- 
Alpha. 5* (033-39-47) ; Mercury, B» 
(229-79-90) ; Paramount-Opém. 9" 
(073-34-37); Paramount-Orttass. 14* 
(540-45-91) ; Paranotuit - Galaxie. 
13* (580-18-03) ; Paramou at-Mnni- 
pamaase. w* (328-22-17) ; Para- 
• mOunt-MaiUot, 17* (758-29-24). 

LES INDIENS SONT ENCORE LOIN , 
(Pv.) ; Palaia des arts. 3* (272- ! 
62-93) ; Salat-Gertnala - HucDeite. 
9* (833-87-59) ; Impérial. 2* (742- 
72-52) ; Elysée»- Lincoln, 6* (359- 
36-14); 01ymplc-EntrepÔL 14* (542- 
67-42). 

J. - A MARTIN. PHOTOGRAPHE 
(Can.) : Studio Logos. 5* (033- 
26-421. 

LA HACHINB (Fr.) : La Clef. 9* 
(337-90-90). 

LA MAISON DE L’EXORCISME (A 
V.O.) (**) : U.QXl.-Odéon, s- (325- 
71-08) Ï vX.: Miramar, 14* (326- 
41-02) ; Mistral. 14* (539-53-43) ; 
Sec ré tan, 19" (206-71-33). 

LE MANQUE (Fr. (•> : Le Seine. 5* 
(328-95-99) (de 14 h. 30 * 20 h. 30). 


MARIA CALLAS, c'est mm THEATRE LA BRUYERE 

QUOA T 
QUOAT 

d'AUDIBERTI 

Loc. : TRI. 76-99 at agence» 



TRAKS AMER! CA EXPRESS (Ane, 
TA) : Biarritz. S* (723-69-23). 

UN AUTRE HQMME. UNE AUTRE 
CHANCE (Fr.-atn.), Cîuny-PBlaee, 
5* (033-07-76) ; Colisée. 8* (359-29- 
46) ; Français, 0* (770-33-88) ; Fau- 
vette. 13* (331-56-26) ; Uontpar- 
uasse-Patbé. 14* (326-55- 13) -, Oau- 
mont-CouVeotlûn. 15* (828-42-87) ; 
Mayfalr. IB* (525-27 -OS) : Clleby- 
Patbé. 18* (522-37-41) ; Gsumout- 
Gambetta. 20* (797-02-74). 


J ATHENEE 

lundi 24 octobre 21 h 

JESSYE 

NORMAN 

au piano 

Philip Moll 

Purcell Beethoven Mahler 
Satie Debussy Duparc 

ATHENEE-LOUIS JOUVET 

4, square de rOpèia-tnuîs Joovet 
iocatnn 073.27.24 et agences 


Mercredi . 

STUDIO MÉDICIS - OLYMPIC ENTREPOT 
CONVENTION ST-CH ARLES A partir da 26 : U.G.C. MARBEUF 


4c L'Avant-Scène Opéra » 
le naméro 20 F 

Chez les libraires au par correspon- 
dance. franco de port. 27, rue Saint- 
André-des-Arts, 75006 PARIS (C Mq. 
bancaire ou CXf J». Parle 7S300-V). 


Pûir r- 

Clânence 

le nouveau fHm de Chartes Behnont 



CONCERTS 

^*Radio fronce 



-22 octobre 
*17 teams 


MUSIQUE WJ PRÉSENT 


Daltapiccola- Mono 
Tavener - Âmy 

Sol. : E. ROSS, K B9RTEU0MI 
tas. lo sliuw on U U- da IULP. 
Diractü» i CŒjfirt AHT 



3 0 e ANNIVERSAIRE DE LA 
MAITRISE DE RADIO -FRANCE 



Arec la parte: (patin* de la 




BAD 10- 
HUUKE. 
AeAtortn .. 
105 

laadl24aeL 
*20 * 30 •; 


Eus. « Pupitre 14 » 

Btr.x ERuad lUBElHaD 
Msart - Bettdrtsl - Bsnowel 
Debmy-Vtteni-TxBSraa 


tulstlneWalevsKa 












Dir; E. KRIVINE 

SSL eB. Gtoofloa - A Ctevalet 
ABtedeo-LEstteroet 
. ..E» Krirlu» - E. PaebBd 

STIUf ITZ - fUYBK - MOZART 


Loa&eBJ BAMO-FBÂMCE, SlOs tt ÂgmztS 


A PARTIR DU MERCREDI 19 OCTOERE AU CINEMA ST. ANDRE DES ARTS 
après LE VOYAGE DES COMEDIENS 

LES CLASSCLCS 

le nouveau film de THEO ANGELO POULOS 


DEMAIN 

MARKMAN PATHE * UGC ERMITAGE * AJ3.C. • UGC OPÉRA - MONTPARNASSE 83 
GAUMONT SUD • CUCHY PATHE • CAMBRONNE • LES 3 NATION 
ST GERMAIN STUDIO « CINEVOG ST LAZARE 

BELLE EPINE PATHE Thlate • MULT7CINE PATHE Champigny • CYRANO Vereaifles 
MONT Evry • ALPHA ArgenteuJI • EPICENTRE Eplnay • VEUZY 2 • AVLATJC Le Bourget 


ALATJQUEFFHEAN et GEORGES TROtSFONTAINES préieideni 



l’Alsace et la Lorraine” 


Choron d* 

SBGEGANSBOURG . 

Masqoo de J5F JORDAN, 

■«KG8UDI*NVN*ANM0NE*D0MNQUElWN4Nr*MAgINtAMC8TE*MGn.9ANC*fiU1EHUC(IJ*BnAN()CK4ll) 
r • MOBJUianMlvOflHUANS , IlHéAEaâ*ftUFfEMANCSSE*GaEAB)JlKàN0r*JEUi(MaQUE5*MMB&AI«ÆOUS MV 
W«CCS9aCO^I»(l5Fl«r3JTÎVN3l£yAM17,Ttora^Wra^ Di«&ulporA|^r . 
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SPECTACLES 


RADIO-TÉLÉVISION 


LA MENACE (Fr.) : Panunount- 
Uarivaax. 2> (742-83-4»). Onola, 
3> (233-39-36). CUmy-Eeolta. 5" 
(033-20-12). U.C.O.-Odéon, 6* (325- 
71-06), Paramoimfc- El rates, 8* (358- 
49-34). Balzac. 8* (339-52-70). Pu- 
ramounv-Opéra, 9* (073-34-37), 


U.G.C.-Gara do Lyon. 12* (343-01- 
39). Parnmount-Galaxle, 13* (380- 


39). Paramount-Galaxle, 13* (380- 
1843), Puramoun t-OnJté. 14* (320- 
99-34). Pinumont-HoD^amun. 
14* (325-22- 17). Con venUon-Saln t- 
Charlsa. 13* (578-33-00). Marat, -ie* 
(288-99-73). Panunouot - Maillot. ' 

17* (738-34-24). Imagn. 18* (332- 
47-94). Secrfctan. 19* (208-71-33). 
MONSIEUR PAPA (Pr.) : Madeleine. 
9* (073*56*03). Concorde, 8* (359- 
92-84). Saint- Ambroise. U* (700- 
89-16). B. Sp. Grand-Pavois, 13* 


(581-44-58) H. Bp. 

LSS NAUFRAGES DU 747 (A. ïAJ z 
Ermitage. 8* (389-15-71) : vX. : 
Ras. 2- (230-83-93). les TOnreUra. 
20* (638-31-98) EL Sp. 

NE LAISSONS PAS LES MORTS 
ENTERRER LES MORTS (Fr. ». 
yiddish) : la Clef. S* (337-90-90), 
O rends- Augustine. 0* (033-22-13). 

L’OPIUM BT LE BATON (AIR. V.O.) : 
Palais des Arts. 3* (273-62-98) (sf 
le 17 à 20 h. 30). to Selse. S* (325- 
95-99) à 22 h. 

PAU RB PAO RO NE (il, r.o.) : Quart- 
tler- Latin, 5* <326-84-68). 14-JulU 
Jet- Parnasse. 6* (326- 38- WJ). Haute- 
feuille, 6* (633-79-38). Manxnan. 
8* (359-92-82). Elyuées-LIncola, 8* 
(359-36-14). 14-Jnlllet- Bastille. Il* 
(357-60-81) ; vX. : Richelieu. 2 * 
(233-56-70). Saint- Lazare- PaaQuler. 
8* (387-35-43) ; 14-JulUet-Baotllle. 
11* (357-60-61). V* 8. et O. ; Oau- 
mont-Conventlon. 15* (828-43-27) 

PARADIS D’ETE (8U6CL.VÆ.) : Ven- 
dôme, 3* (073-97-52). Studio des 
Ursullnea. -s* (033-38-18). O.O.C.- 
MarbeuT. 8* (225-47-19). Olympia 
14* (542-67-42). 

LE PASSE SIMPLE (Fr.) : U.Q.C.- 
Opéra, 2* (281-50-32). Mnr lgnnn g* 
(359-92-82). Mont parnaase- Pa thé. 

14' (326-65-13). Gaumont-Sud. I* 
(331-51-16). 

PLEASANTVILLE (A, «a.) : Action 
Christine. 6* (325-65-78). 

PROVIDENCE (Pr, ». ang.) : Studio 
Cujas. 5* (033-89-22) 

PLUS ÇA TA MOINS ÇA TA (Fr) : 
Paramo ont- Mari vaux. 2* <742-83- 
90). 

8 A LO (II, vjo.) (“1 : Panthéon. 5* 
(033-15-04). 

UN BOURGEOIS TOUT PETIT, PE- 
TIT (IL. vx>.) (**) : Quintette. 5* 
(033-35-40). 

UNE ETOILE EST NEE (A. ta.) : 
U.O.C. Danton. 8* (329-42-62). Ely- 
sées-Claéma. 6* (235-37-90) ; tvX. ) s 
U.O.C. Optra, 2* (261-50-32). 


UNE JOURNEE PARTICULIERE (XL. 
». A) : Çlonj-Ecolaa, s* (033-20- 

• 12) : U.G.C. Danton, 6* (329-42-62) ; 
U.ar. Mwbeuf, 8* (225-47-19) ; 

• Biarritz. B* (733-69-23); (»J.) ; 

R ex. 2* (236-63-93) ; U.G.C. Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; Mistral, 14* 
(539-53-43) ; Bien venu 6-Montpar- 
ureo. 15* (544-25-02). 

UN PONT TROP LOIN (A. M.) : 
Marucnan. 8* (359-92-82) ; (VJ.) : 
Riche lie u,. 2* (235-69-70) ; Montpar- 
nasse -Pa thé; ; 14* (326-65-13); Oll- 
. chy-PatAÉ. 18* (522-37-41). 

DN TAXI MAUVE (Pr.), Paramount- 
Marlvaux. 2* (742-83-90) ; Ü.O.C. 
Marbauf, 8* (226-47-19). 
TALENTXNO- (Ang.. T-o.) (*) : ÜX3.C. 
Danton, 0* (329-42-62) ; Biarritz. 8* 
(723 -« 231 ; Napoléon. 17* (380 -41- 
46); (▼£) : UjO-C. Opéra. 3* 
(261-50-32). aecrétan. 19* (206-71- 
33) 

WIVES (Norv.) (ta) : Studio de la 


î| Polémique entre Pierre Boulez et Badio-Franee 


5* (325-78-37) ; Olym- 
141* (542-87-42). 


THEATRE mODERAE 


5:a~c^£' - f-.'s'ro T- 


"Par delà 
les marronniers” 

de JEAN-MICHEL RIBES 


mise en scene 

.de PIERRE BOUTRON 

décors de JEAN-PHILIPPE BERIPAND 
cos'umes de CHRISTIANE COSTE 


avec par ordre alphabétique 

PATRICE ALEXSANDRE 
STEPHANE B0UY 
MARC DUDIC0URT 
GENEVIEVE F0NTANEL 
PATRICK RAYNAL 
FREDERIC SIMON : 

LOCATION 874 94 28 ET AGENCES 


SAINT-S ÉVERIN - MAC-MAHON 
ACTION LAFAYETTE 
OLYMP1C ENTREPOT 


HARLAN 

COUNTY 

USA. 

film de'Barbara Kopple 

■ OSCAR \ 
'HOU ŸWÔOD 
1977 


LA CLEF 

21 rue de la Clef 3 37 90 90 


Semaine 

du Cinéma Roumain 

DU 19 AU 25 OCTOBRE 

12 FILMS DIFFÉRENTS 

ce midi à 2 h dù matin 


Mercredi 19 

La cour ajourne le prononcé 
A trarers. les cendres de l'empire 
Jeudi 20 

Lâ Noces de pierre 
la Passion 
Vendredi 21 
Journées brûlantes 
Un banquet de fleurs des champs 



NOUVEAUX HORAIRES 
dans les salles 

JAMES BOND 


ALBERT R. BROCCOU présente 


NjnÈrrTS 



me BARBARA BACH a CURT JURGENS dans le fie fe -Sduntaf Prata ta ALBEHT R. BROCCOU 
RsfcêraiLEMS GILBERT Scénarin de CHRISTOPHER WDOD a fUCHARO MAIBAUM 
IftfiÜBe de MAflVtH KAftflJSCH - Fdroé eo RWWSŒ(“ Dcgtaa (g LES AUTISTES A5S0ÜES TSSgfîSS 


PUBUCIS ÊLY5ÉES V0 PUBUCIS MATIGNON V0 BOUL’MICH VO 
PARAMOUNT OPÉRA VF MARIVAUX VF 
PARAMOUNT MONTPARNASSE VH 
PUBUCIS ST-GERMAIN VO PARAMOUNT MAILLOT VF 
MAXÜNDERVF 

PARAMOUNT GOBEUNS VF PARAMOUNT MONTMARTRE VF 
PARAMOUNT ORLÉANS VF PARAMOUNT BASTILLE VF 

FhMi 13 h -15 h 25- 17 h 50 -211(1 15 -22 h 40 

PASSYVF 

MAGIC CONVENTION VF NEUIUV VILLAGE VF 

HLM i 14 h 35 -17 h 20 -20 h- 22 h 45 

ET LA PÉRIPHÉRIE 


Dans une lettre adressée à 
Mme Jacqueline Baudrier, prési- 
dent-directeur général de Radio- 
France, à M. Pierre VofiJinski, 
directeur des services et des pro- 
grammes musicaux de cette 
société, et à M. Jean Mahen, 
directeur de la musique;, de l'art 
lyrique et de la danse an mlnls- 
tère dfi la culture et de l'environ- 
nement, Pierre Boules directeur 
de' 1TRCAM. proteste contre le 
refus 1 de Radio-France de retrans- 
mettre les deux concerta qu’il a 
dirigés à l’Opéra de Pans les 
10 et 11 octobre (le Monde du 
12 .octobre). R précise qu’il 
S'opposera désormais à « la diffu- 
sion de tout concert de l'Ensemble 


de. son oeuvre * Visage nuptial », 
prévue par l’Union européenne de 


Petite fille nouveau modèle 


üUeTxxmtemporain dirigé par lui », 
A a tout projet de série documen- 
taire sur l’IRCAM et à l'exécution 


FR 3 : 

M. GOULEY NOMMÉ DIRECTEUR 
RÉGIONAL 

DE PARIS-NORMANDIE-CENTRE 


En réponse A cette lettre, la 
direction des services et program- 
mes musicaux de Radio-France 
rappelle qu'elle a diffusé à main- 
tes reprises des concerts dirigés 
par Pierre Boulez à la tête de 
formations étrangères et qu'elle a 
passé dès accords avec l’IRCAM 

pour iwg Série de T-qtr pan cxm c 

(un -concert de l'Ensemble tater- 

contemporain a été diffusé en 
direct lundi soir). Mie ajoute 
qu'elle «dépose ce différend avec 
Pierre Boutez. - alan que le pro- 
blème général et important des 
retransmissions de VOpém de 
Paris semble ne le concerner en 
rien b. Elle conclut : « L'impossi- 
bilité ait. : s'est trouvée Radio- 
France de diffuser en stéréopho- 
nie les opéras donnés au palais 
Garnier et retransmis par ta tSA- 
visùm lèse un très large public et 
justifie le désir de la Société 
nationale de radiodiffusion d’obte- 
nir enfin le règlement global de 
ces retransmissions, qu’elle ifa 
cessé de réclamer sans succès 
depuis juillet 1976.» 


M. Bernard CJooley vient d'être 
nommé directeur régional de la 
station Paris-Normandie - Centre 
de FR 3. en remplacement de 
M. Claude Couband, qui, de son 
côté, reprend le poste de délégué 
à l’information de TJDJF. occupé 
par M. Bernard Gouley, depuis 
la réforme de rex-OJR.T.F. en , 
1975. i 


[Né la 13 mui 1927, ML Bernard ! 
Gauler 6 été Journaliste à la B.TJ. 
un 1944. avant de travailler & B&dlo- 
Brazxavlllo. & l’Agence France- Presse, 
puis au c Mande ». Chargé de mission 
au cabinet du ministère de l’infor- 
mation de 1962 t 1964, puis délé- 
gué do directeur général de l'O JLT J. 
aux stations régionales de 1964 & 
1970. 11 a ensuite dirigé la station 
régionale RbAnee-Alpes-Auvergne de 
1973 à 1975.] 


[Né le 11 mal 1922, M. Claude Cou- 
band. Journaliste depuis 1945, a été 
attaché de presse du ministère de 
l'information de 1964 6 1966, puis 
chargé des relations avec la presse 
étrangère au cabinet du secrétaire 
d’Etat à l'Information de 1966 fc 1967. 
C*eat en 1968 qull est devenu rédac- 
teur en rMmt adjoint & la deuxième 
fhnimi de rO-R-TJ. Nommé conseil- 
ler technique au cabinet du direc- 
teur général de l’OIIIce en novembre 
1969, il a été durant un an délégué 
permanent de l'OS.TJ. aux Etats- 
Unis. avant d'assurer, de 1972 à 1974. 
les fonctions de chef de- service des 
échanges Internationaux de télévision 
à l'OA.TJ. M. Claude Couband a 
été nommé, en Janvier 1975 égale- 
ment, & la direction régionale qu'il 
quitte A l'occasion de cette «per- 
mutation ».] 


[La position de Radio-France ré- 
sulte d’un désaccord avec lac per- 
sonnels de l’ Opéra sur l’Inierpré- 
. -cation de ravenant i. la convention 
collective de la R/rXJî. signé en 
Juillet 1976. Cet avenant prtvoit 
que, en cas de diffusion des specta- 
cles de l’Opéra sur les antennes de la 
radio-télévision nationale, une In- 
demnité spéciale, égale A 33 S» du 
salaire, est versée aux chœurs et 
aux orchestres. En eu de diffusion 
par la radio seule, 3 Indemnité est 
de 26 %. Les personnels en déduisent 
que . l'indemnité se monte à 
33 % + 29% lorsque la retransmis- 
sion est A la fois télévisée et radlo- 
diffnrfe. Radio-France considère que 
ces 2> % ne sont dus que ri elle est 
seule & retransmettre le spectacle. 
Le concert de Pierre Boulez n’était 
pas télévisé, mais Radios-France se 
refuse & appliquer la deuxième clause 
de l'avenant tant qu'elle n’a pas 
satisfaction sur la première.] 


Comment réagissent, contre 
quT, contra- quoi ae révoltent 
les entama des ‘révoltées dbs 
armées #}, iaa me et. perdob 

■UéTwnsptsiss fils dé ceHes qui, 

‘ ayant mntté pour, la Mouvement 
dé lïbérab'Qtt de la tomme,- dht 
commencé për appliquer chez 
erres les principes pour lesquels 
efiea se .battaient au dehors. 
C’est .ait pêtr tôt pour le savoir: 
Et pals Von manque de données, 
de chitfrûa, ü tour sujet. Us repré- 
sentent une fraetfon trop Infime 
de te population pour avoir 
valeur d’exampje. D'où r intérêt, 
lundi soir sur Antenne 2, dans 
le cadre de • Bande i part », du 

portrait d’une petite fille nou- 
veau modèle élevée , sur un pied, 
de totale égsfltë avec un demf- 
frèro, A moitié africain lui. par 
une mère , célibataire, socio- 
logue & téàfiifiste déclarée. . 

Intérêt, hélas t relatif : Eléonor 
a Patrice som ■ trop Jeunes- 
(douze et qusiorzs ans) .pour 
présenter les symptômes de 

rejet, d’oppoattkm, au milieu 
familial et au modNa culturel qui 
caractérise tant de jeûnas gens 
en colère.- Pas tous, certes. 
PeuPëtre l’absence d'une auto- 
rité paternelle, la responsabilité 
complice et partagée d’un loyer 
entretenu par le. seul travail, le . 
seul salaire de ïa mère, évitant - 
elles bien des heurts, justement, 
bien des malentendus, bien des 
hostilités at des déchirements. 
Ces enfante sont-ils des mu-. 
torts ? Représentent-ils r espoir 
d’une nouvelle race d'hommes 
et de femmes plus ouverts, plus 
évolués ? se demandait-on è la 
télévision. 

En ce qui concerne Eléoaor, 
c’est passible. On ne volt pas 
très bien, en effef, quelles diffi- 
cultés majeures peut rencontrer 


de nos jours une fille habituée - 
A se comporter comme un nar- . : 
■çon/sMbn de trouver ptos tard : 
uù compagnon qui ripon da aa 
jttétra critère. Ce pe serapeat- - 
être pes aussi facile qrf«r ; 
pense. Le peu qu'on ripes afï dit 
de Patrice laissa entendre que - 
sas qualités domestiques ne sont- .. 
guère appréciées per ses eam*- •. 
rades de tycèe. Qtfen sers-t-ff " 
au régiment ? Dans son cas, un 
■ cas extrême, la credo- maternel ... 
n'est probablement pes seul, en .y 
cause. La particularité rte son 
état civil et là couleur de sa 
peau doivent être pour quelque 
chou dans son Isofematd- Ce ' 
qui rend d'autant plus serrés les • . 
liens tissés A la maison. 

La petite, elle, reprend entière- 
ment A son compte les propos 
tenus par une mère A qui elle 
s'identifie totalement , c'est de 
son Age. Et, cependant, on sent 
percer per moments, A propos 
de ce père qu'elle aimerait ren- 
contrer al elle ne craignait pee 
de nmportuner, un douta, un 
regret, celui de vivre un peu an 
marge do troupeau et d'endosser, 
è f époque la plus' conformiste 
de la vie. des options, des points 
de vue loin d’être admis par la 
plus large partie de ropltdon.. 

Ce qu'on aimerait maintenant. 
C’est taire la connaissance d'un 
adolescent A la personnalité bien ' 
affermée, né dans la mariage, de 
parents indo-européens, l’un et - 
r autre partisans de rigallté dea 
sexes en tous fieux, en tous 
temps et en toutes clrcone- . 
tances. On serait. Je crois, 
heureusement surpris du résultat. 
Encore . faut-ll, pour nous per- 
mettre d’en Juger, nous le 
montrer à récran. 


CLAUDE SARRAUTE. 


MARDI 18 OCTOBRE 


CHAINE 1 : TF 1 


18 h. 35. Four les petits ; 18 h. 40, Lite aux 
enfants; 19 h. 5, Feuilleton : Recherche dans 
l’intérêt des familles ; 19 h. 43, Une minute pour 
les femmes ; 19 h. 45, Eh bien ! raconte ; 20 h, 
Journal. 

20 h. 30, Variétés : Bienvenue au cinéma, 
de Guy Béart et R. Grumbacb Cavec Rufus, 
Charles VaneL Carolyn Carison. Yves Simon) ; 
21 h. 30. Série documentaire r les Provinciales 


sur la oioL la docteur G. Zioonp. V G. Ha- 
Umt et deux femmes qui ont été violentées. 
23 h. 30. Journal. 

CHAINE III : FR 3 


TRIBUNES ET DEBATS 


(la vigne et le vin, troisième partie : le fermier 
de Monbousquetl. prod. J.-CL Bringuier, réaL 
H. Knapp ; 22 h. 35. Concert : Concerto pour 
violon et orchestre en. ré majeur, de Beethoven. 
Avec le nouvel Orchestre philharmonique de 
Radio-France, sous la direction d’E. Krlvïne 
(soliste: Léo nid Kegan). 

23 h. 25. Journal. • 


MARDI 18 OCTOBRE 
— La tribune libre est ouverte 
& la Fédération des Eglises bap- 
tistes de France : « Qui sont les 
baptistes ?», sur FR 3. à 19 h. 40. 


MERCREDI 19 OCTOBRE 


— L’Action républicaine indé- 
pendante et libérale dispose de la 
tribune libre de PR 3, à 19 h. 40. 


PRESSE 


CHAINE II : A 2 

18 h. 25. Dorothée et ses amis; 18 h. 40, Cest 
la vie ;. 18 h. 55. Jeui.Des chiffres et des lettres: 
19 h. 45, Jeu ; Ouvrez l'œil; 20 11, Journal. • 
20 b. 30.. Dossiers de l'écran. Téléfilm : « Une 
affaire de viol -, de B. SegaL- 

La femme violée devient, pour ta police 
et la société, une autre sorte de femme-objet. 
Elizabeth. Montgomery est au centre du fort 
divers, dans ce téléfilm-choc américain. 


18 h. 45, Pour Les leunes : Touche la tortue, 
La cuisine voyageuse 1 19 h. 5. Emissions régio- 
nales ; 19 h. 4a Tribune libre : la Fédération des 
églises baptistes de France t 20 h. Les jeux. 

20 h. 30, FILM (westerns, filmspoliciars. 
aventures) : L'HOMME AUX COLTS D'OR. 
d*EdL Dmytrycfc (1958), avec R. Wldmark. 
H. Fonda. A. Qutnn. D. Malone. D. Michaëls. 
(Rediffusion.) 

Las Habitants d’imo bourgade da I*Oues£ 
font appel d m tueur professionnel pour 
chasser des bandits. Un homme se tort alors 
Mire shérif pour assurer le respect de ta loL 
■ Western psychologique trop long et trop 
compliqué. Mats lis acteurs vedettes sont 
sensationnels. 

21 h. 15. JournaL 


FRANCE-CULTURE 


18 h. 30. La vie entre les lignes, de Michel de 
Saint-Pierre ; 

20 lu Dialogues : a Ecouter les hommes a, par 
Pierre Desgraupes et Jean -Lacouture ; 21 h. 15, Musiques 
de notre temps; 22 h. 30, Entretiens avec Léonora 
Carrlngton; 23 11. De la unit. 


• L’hebdomadaire Paris-Match 
daté du 9 septembre a été inter- 
dit en Yougoslavie, révèle le jour- 
nal officiel yougoslave publié le 
17 octobre. C’est la seconde mesure 
d’interdiction qui frappe cet heb- 
domadaire en l’espace de deux 
semaines, le numéro du 26 août 
ayant été interdit, U y a une 
dizaine de Jours. 

La même mesure est aoullauée. 
selon un arrêté du ministère de 
l’intérieur, à la revue ouest-alle- 
mande Quick des 11 et 18 août. 



Vers 22 ta.. Débat. 

Avec Mme Fargier -, auteur drun ouvrage 


FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2, Ecouta, magazin e musical ; 19 h* Jazz 
tlme ; à 19 h. 35, Kiosque : 

20 h. 30. Musique de chambre avec P. Ponianaroaa. 
J Pret. violon, B. Paaqulor, alto, R. Pontanarosa, 
violoncelle. O. Gardon, plana M. Nardmann : Quatuor 
Z corde* « lu Quintes • en ri. mineur n° 2 (Haydn), 
« Noctornu en do diéu mineur » (Chopin). * Quatuor 
à corde» » (A. Casanova), c Vingt regarde sur rBnfaat- 
Jésua i. extrait pour plana (Messlaan). e le Masque 
de la mort rouge » pour quatuor h cordes et harpe 
(A Caplet) ; 22 h. 30, Ne voua retournez pas, j’ai 
11 m pression qu’on nous suit ; 23 h. 15. Parfois la suit 
se souvient : O h. 9. Relais : Musique en représentation. 


• Le quotidien e Al Maghreb » a 
publié son premier numéro, lundi 
17 octobre, & Rabat Edité en 
langue française, dirigé par 
M. Abdallah Stouky, proche col- 
laborateur du premier ministre, 
M. Ahmed Osman, Al Maghreb se 
présente comme l’organe du cou- 
rant indépendant. Ce journal 
porte à dix le nombre des quo- 
tidiens au Maroc (dont cinq en 
langue française). 


MERCREDI 19 OCTOBRE 


• « La Lettre de l’Unité », édi- 
tée par le parti socialiste et que 
dirige M. Georges FlUloud, a fait 
paraître le 17 octobre son premier 
rmxfiêro. Cette lettre quotidienne, 
tirée & huit cents exemplaires, se 
présente comme une feuille Im- 
primée en offset resto verso sur 
papie gris. Elle comporte un édi- 
torial, ainsi que des échos sur la 
vie du parti. Abonnement sur de- 
mande : M. Gérard Cole, .7 bis, 
place du Balais-Bourbon, téléph. 
551-97-53.) 


Xdttê pzc la S A . M . te Monde, 
Gérants : 

Jacques ramât dlrectur rie la pubJtattaL 
Jacques S am a gê st. 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout : 12 . b. 30, Midi 
première ; 13 h., Journal ; 13 h. 35, Les visiteurs 
du mercredi ; 18 h. 15, A la bonne heure ; 
18 h. 35, Pour les petits; 18 h. 40, LHe aux 
enfants; 19 h. 3, Feuilleton ; Recherche dans 
l’intérêt des familles ; 19 h. 43, Une minute pour 
les femmes ; 19 h. 45, Eh bien ! raconte : 20 h„ 
JournaL . . 

20 h. 30, Jeu policier : L'inspecteur mène 
l'enquête. (Les paysans de la mer, de M. de Vil- 
lers.) 

Crtme ahes les ostréiculteurs. Au candidat. 

M. Robert Rosmmann, d'élucider l’énigme. 

22 11. Archives du vingtième siècle : Gabriel 
Marcel (deuxième partie), de P. -A. Boutang. 

23 h., JournaL 

CHAINE II : A 2 

13 h. 35, Magazine régional ; 13 fa. 50, Feuil- 
leton : Les enfante des autres (rediffusion) ; 
14 h. 5. Aujourd’hui madame ; à 15 11, Série : 
Vivre libre (rediffusion) ; 15 h. 55, Un sur cinq ; 
18 h. 25. Dorothée et ses amis ; 18 h. 40, C’est 
la vie t 18 h. 55, Jeu : .Des chiffras et des let- 
tres ; 19 h. 45, Jeu : Ouvrez l'œil ; 20 11, JournaL 

20 h. 30, Football (sons réserves). 

21 h. 30. Feuilleton : L’aigie et le vautour. 

22 h. 30, Documentaire ; La parole & dix-huit 
ans (l’avenir au féminin. réaL CL Robrini>. 

23 11, JournaL 


comédie policière traitée dans le ton d’Ane* 
nio et Vieilles Dentelles, où l’on tue don* 
te foie. 


22 h., Journal ; 22 h. 20, Uu événement : les 
usines vertes. 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, Poésie, avec Marianne Van Hlrthum (et A 
14 tu 19 h. 55. Zl h. 50) ; 7 h. 5, Matinales ; 8 hu. Le» 
ch emin s de la connaissance : « Le Jardin des «»"«' », par 
C. Mettra et s. de Verge unes : à 8 h. 32. L'attachement, 
par A. Adeimann ; 8 h. 50. Echec an hasard ; B h. 7, 

11 matinée des sciences et techniques; 10 h. 45. Le 
livre, ouverture sur la vie; Il h. 2. A propos de 
Jacqu» Privert. par C. Latlgrai et J.-L. Cavalier : 

12 h. 5, Parti pris ; 12 h. 45. Panorama ; 


ÎÎTTfi 1 ”■ Ne P» Vècauts ; 

17 n. 15. Les Français s’interrogent ; 17 h. 32. A propos 

>î a, S U ^ P IÎJ Brt ’ t ^ a: ^ c -„ La . ll « r:ul et J.-L. CavaUer; 

e T ntra I e * “eoes. de Michel de Balnt- 
,19 n. 25, La science en marche ; 

. ^ musique voyage : Concert-hommage à 

rf C ëaS^toif rt Ti, I ^Y n ^ 100 J ; 22 b- 3 °, Entretiens avec 
L. Camngton, par G. .Rouvre; 23 h.. De la nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 

. Quotidien musique ; 9 h. 2, Inetrumnn talcs : 

U I0 Jî- «la Jeu; 12_£f% 


Irapilmsde 

i do «Monde» 

L 5, r. des Italien 

1 PARIS- IX* 



CHAINE III : FR 3 . 

18 h. 45, Pour les jeunes : Feu rouge, feu 
vert i 19 h. 5, Emissions régionales 19 h. 40, 
Tribune libre : l’Action républicaine indépen- 


dante et libérale (AJft.LL.) ; 20 11, Les feux. 
20 h. 30. Cinéma 16 : Esprit de suite, d’après 
roman d'Hélène de Monaehan, réaL J. Hen- 


chanaon; 12 n. 35.' Béï«tmn^ ‘Sïïeit s -S V «Tj» 
clasriqiu ; le clmlnettlate A. Nicolas; 

d 5, S:ôréo Postale ; 14 n. Mélodies sans 
Sï »i J“«° i £? 1Uea ProkofloV, 

STlebflra 1 ? 1 a ^ k 11 «“J*?’ Rû " el) : è 15 h.. Œuvres 
ae BCB U ta , 15 h. 32, Œuvres de Stamltz. Haydn, 

iSSSr»â" ! * 19 i. s 


Reproduction interdite de tous arti- 
cles, sauf accord avec [‘administration. 


tim j^rltstsi «iw» Journaux 
et pubUcattonz ; v 57437. 


le roman d’Hélène de Monaghan, réaL J. Hen- 
nin. Avec F. Brion. J. François, D. Gray, a Le 
Coq, L. Seigner. 

Comment m débarrasser de sa femme quand 
on est avocat et un peu bricoleur. Une 


SJt'JP-p&JFEi f “ llB Pleyei- orchestre 


iJ* *3?£v£gTi OnB 

SE^à&SSBR 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Laligi» 

La ligna T.C. 

43.00 

49.13 

10.00 

11.44 

30,00 

34.32 

30A) 

34,32 

30.00 

34J32 

BQ40 

• S1A2 


fmnoncci ciaiseej 


WINÛHCïS ENCADREES 

Le .T.n ol. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24.00 

27.45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

500 

5.72 

IMMOBILIER 

20.00 

22.83 

AUTOMOBILES 

20,00 

22, S9 

AGENDA 

20.00 

22, S S 



emploi/ internat! onciuK 


emploi/ intcrnationoux emploi/ internationaux 


LEADER EUROPÉEN DE L'OFFSHORE 
PÉTROLIER . 

C*A. 1976 milliard F.F» 

Fort taux da crobafice 
Oscar A l'exportation 

NOUS RECHERCHONS POUR L'ETRANGER DES 

JEUNES RESPONSABLES 
ADMINISTRATIFS 

Postes à pourvoir 

Vous aurez -à assumer la responsabilité administrative d'uns de nos nou- 
vel tes régions, d'activité (Amérique du Sud. Indonésie. Australie! 

Placé sous Vautoritê immédiate du Directeur résident, vous serez 
responsable de la comptabilité, de la trésorerie, du personnel, des 
Questions juridiques et fiscales, etc.™ Vous travaillerez en liaison font-, 
tionnelle avec les services centraux de PARIS. 

Ces postes à l'étranger comportent, en sué d’une rémunération attrayante, 
de nombreux avantages (statut familial, indemnité de résidence, logement 
etc...! 

Période de formation 

Vous travaillerez quelques mois au siège à Paris dans les services compta- 
bilité, finances, juridique etc... Vous poursuivrez votre formation dans 
| une de nos actuelles régions d’activité (Moyen-Orient. Afrique. Mer du 
Nord. U S. A J 

Votre profit 

. '.Vous êtes jeune diplômé HEC-ESSEC - Sciences Po (Eco. Fi) ou équi- 
valent et vous avez complété cette formation par un DECS ou une 
Business Sctiool. 

Vous avez déjà acquis quelques années d’expérience dans une entreprise 

à vocation internationale. - 

Anglais indispensable -Espagnol souhaité. 

\ Envoyer C.V., photo et prétentions s/ré f 5575 à 

P. LICHAU S JL, 10 rue de Louvois 
75063 Paris Cédex 02 qui transmettra 


- IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL FRANÇAIS 

recherche pour son 

COMPLEXE AGRO-INDUSTRIEL 
en AFRIQUE FRANCOPHONE 

SES 

DIRECTEUR DU PERSONNEL 

Chargé des problèmes de : 

Sélection, Recrutement et Gestion de l'Encadrement et 
da Personnel do Complexe (2.000 personnes) 

DIRECTEUR DE LA 
FORMATION 

Chargé des problèmes de : ' 

Mise en place, Coordina tion, suivi et contrôle de la For- 
mation grâce à son êquipede formateurs spécialisés qn’il 
aura & diriger et animer les domaines de l’agri- 

eoltnrc, de l’usine et de la maintenance. 

Une première mission de 2 années couvrant l'implanta- 
tion et le démarrage du complexe, devrait permette la 
mise en place de l'encadrement .autochtone 
FORMATION SUPÉRIEURE OU ÉQUIVALENTE 
CONNAISSANCE DE L’AFRIQUE ET 
EXPÉRIENCE INDUSTRIELLE 
TRÈS APPRÉCIÉES 
ÉCRIVEZ D'URGENCE A : 

M.P.V. - Référence A 101 

Botta Postale 20 - 78150 LE CH ES N AV 

qui au vu do voire C.V. complet 

flfttfff Wi am i w ■i «F [ phntw | jirélpm îfmr fthKptoirm) 5 J 

vous c onvoq u a» rapidement- Phcraiou totale aguréo "3 


1 BIlTERnATtOnAL 

MConroMtED 



Société belge du secteur âectratechuique 
renommée dons de* secte aïs de pointe, possédant 
plusieurs usines à l'étranger, constituant on 
groupe dynamique en expansion 


recherche. 


Directeur commercial 


La fonction consiste en la prise en charge pour 
fa société belge de l'ensemble des responsabilités 
de vente et de marketing pour un secteur 
important d'équipements industriels. 

Nous cherchons un collaborateur de 35 à 42 ans, 
de formation universitaire (électricité-électron 
nique) connaissant les langues étrangères, disposé 
à effectuer êtes déplacements fréquents à 
l'étranger. 

Nous h»r offrons une fonction passionnante au 
sein d'une équipe soudée de direction, lui per- 
mettant de participer à l'élaboration de Ja 
stratégie de sa division, d'en évaluer les résultats. 

Env, curriculum vitae détaillé sous te n’ 5722 
de l'Agence Havas, 13-17, bd Adolphe-Max, 
1000 Bruxelles. 


offre/ premier emploi 


VOU8 AVEZ MOINS DE ZS ANS 

êtes titulaire (Tun baccalauréat^ dira DBUG. &vna 
licence ou d'un niveau éqt itoaleut. 

VOUS RECHER CHEZ UN PREMIER EMPLOI. ; 
mai» vous aouJiattez. auparavant., 

UH STAGE DE FORMATION 
PRÉPARATOIRE 
A LA VIE PROFESSIONNELLE 

4 cycle» de 800 Art très, rémunérés, vous sont offerts 

A CRETEIL et EVRY > . 

• ADAPTATION A I/ENTKKPRISK '. 

3 option * .* de -, commamaHMaXion ; 

gestion, te la praWcMûn. - - • 

• COMPTABILITE DES SAÏAIKKS - GESTION DU 

PERSONNEL ’ 

• GESTION-, ECONOMIE - FINANCES . 

9 COMPTABILITE PRATIQUE PJCJB. . ' r 

RraietjmemcTtts es OwcrtptidTur V 

« TPr CRÉTEIL 377-12-51 

A.l.r «U rvRr 079-09-18 - 

«un p CRÉTEIL 207-02-91’ 

Aali JT J-. ÉVRY 077-92r60 _ 

ou toutes agatees locale» pour, remploi . 
du VaJrde-VarM ét de «Essonne^ 


OFFRES D'EMPLOIS OUTRE- 
MER, ETRANGER -per réper- 
toire hebdamad. Ecr. Outremer 
Mutations. B. P. 141-09 Paris. 


. ORGANISATION 
DU TRAITE 

0£ L/ ATLANTIQUE NORD 
(OTAN) 

î .recherche . • • • 

pour sléae à BRUXELLES 

TRADUCTEURS D'AN G L. en 
FRANÇAIS, possédant hautes 
quanncaüons et plusieurs- an- 
nées expédance de la traduc- 
tion' profession Mils, do préfé- 
rence dans organisation Inter- 
nationale. Ne* seront admis à 
concourir que les candidats ré- 
pondant a ces exigences : res- 
sortissants d'un paya membre 
de roTAN et n'ayant pas 
atteint quarante-cinq ans. 
Adresser C.V. détaillé à : 

Chef du recrutement. OTAN. 

1110 BRUXELLES, 
avant le 30 novembre 1977. 


Pour déplacements étrangers 

SPÉCIALISTE 

en système de navigation 
et armement Mirage Jll-E 

Notions d'anglais souhaitées 

Envoyer C.V. n« 38867 
* RUSH Pntmcit*. M, rao 
d'HautevfHe, 75010 PARIS 
• —v transmettra 


INGENIERIE 
æatiooaJe, rech. 


OUVRAGES D'ART 

oipWmé d'un*. Gram» Ecole 
(+ CHEBAP ou CHEM) cet 
Ingénieur a acquis une large 
expérience professionnelle pour 
partie * l'étranger, sa. dlsponV 
blllté personnelle lui permettra 
de -travail H t tant i l'étranger 
-- --qi/en France. 

La connaissance de l'Anglais 
est nécessaire.' 

Veuillez prendre un m contact 
(dont la discrétion vous es» as- 
surée) . en envoyant votre C.V. 
et ird. votre actuelle ramure- 

( ration sois REFER. -75® i 
COMTESSE Publicité, 20, avenue 
de l'Opéra, 7SU0 Pans Cedex 01 


Pour assistance technique 
- MOYEN ORIENT 
SOCIETE D'INGENIERIE 
i vocation .Internationale 
rech. disponibles rapidement 

, SPÉCHUSTB 
MATÉRIELS 
TRAVAUÏ PUBUG 

(organisation de parcs da ma- 
tériels» : entretien, - î^n * 
Etoctcs 1 de . détachées, 

spécifications!. Formation supé- 
rieure. solide expérience, anglais 
nécessaire 

Les Ingénieurs Intéressé sont, 
priés tféerfre (joindra C-V.^et 
Irai, dernière rémunération) sous 
REFER. IBS à COMTESSE 
Publicité. 20 Bv.-. de r Opéra ■■ 
73040 Paris Cedex 01 


STE INGENIEURS-CONSEILS 
recherche pour- séjour en 
PAYS ANGLOPHONE . 

1H6ÉNM 

expérimenté en travaux et 
supervftloo TERRASSEMENT 

ainsi qu ^^ pose^fe^AansatlOT 

et petits oowwtges. da Génie 

Cet Ingénieur dlpttmè, céUtaL, 
s'exprimant cwrammant en an- 
glais. aura de. préférence une 
wpérianca du pev» en vole 
de développement. et sera Htre 

SOtS f™ 1 

Les ingénieurs intéressés vou- 
drait MOT adresser une lettre 
(Joindre C.V. et Ind: dernière 
rémunération atousaHelspa» 
RE FER. -90) à CONTEBÊ 
Publicité, ». av. de l'Opéra 
750» Fuis Cedex 01 


ALGERIE 


Dans le cadre de la. construction d’une usine Electronique Grand Public 
i Sidi Bd Abbés, GTE btBfldoui doit assurer h formation de 
plusieurs mOliers d’ouvriezs, techniciens et personne! adnrinkoazif. Elle 
désire renforcer son équipe de forma tcors et p ro po s e des emplois inté- 
ressants i des candidats ayant 1 a formation et l’expérience demandées. 
Pour réussir d a ns notre Société, 3 esc indispensable que les r?»«ri»fl-ff^ 
fassent preuve d’esprit d’équipe et de qualité d’adaptation à une vie 
profesBoondle et pavée comportant certains aléas. Nous offrons une 
r émun ération et des conditions tenant compte de la situation d’ expa- 
triés, dont un logement confortable gmmir. Us sont détachés delà filiale 
française du groupe GTE avec tous les avantages sociaux que cela com- 
porte. Nous recr ut ons dans l’immédiat : 


m. 

ST 

m 

UH 


Dans les disciplines suivantes : 
ELECTROTECHNICIENS (rcf. 100/576 A) 
dont la fonction principale sera la formation en atelier sur les lignes de 
production. 

- ELECTRO - MECANICIENS (ré£ 100/5 76 B) 
spécialisés en mécanique AUTOMATISMES 
ELECTRO -MECANICIENS (rétioo/576 o 

qualifiés en fabrication mécanique 

ELECTRONICIENS (réf.100/576 D) 
spécialisés en radkxélévtàon couleur, noir et blanc 
ELECTRONICIENS - TELEVISION (ré£.100/576 E) 

possédant une expérience pratique de la réparation et du dépannage de 
téléviseurs couleur et monochrome. 

Pour tous ces prér** , le niveau BTS ou équivalent est soob tiré,' ainsi 
qu’une expérience de 3 ans minimum riant l'emploi convoité. ‘ 

Une expérience de formateur ou d’animateur de formation n’est pas 
exig é e mais constitue un atout supplémentaire. 

Une ex p é rie nce des pays d’Afrique du Nord constitue aussi un avantage. 

E nvoyez votre C.V. dactylographié et lettre manuscrite avec photo et 
pr éte nti ons en précisant la référence do poste demandé à 

Jean LAURAIN * GTE International - Centre de Formation - Europe 
Grand Parc - 2, rue de la Moselle - 54100 NANCY 


LA SOCIÉTÉ NATIONALE 
DES 

EAUX MINÉRALES 
ALGÉRIENNES 

RECHERCHÉ . 

POUR SES BRASSERIES 


-mécaniciens 


Possédant au mininmum 
5 (cinq) années d* expérience 
dans . f entretien général 
des Brasseries ■ 

. . Situation stable 
et de nombreux avantages sociaux 

SN. ILM.A. 

21, rue Bellouchat-Mouloud-H.-Dey 
Adresser C.V. détalUP a! prétentions à 
(ex-Victor-H u go) 

Service Sélection/Recrutement 


Important Bureau d'Etadas 
Société crEcunomie Mixte rech. 
pour ses activités » l'étranger 

IK6ÔUEUS ROUTIER 

CVOIES URBAINES) 

I Cet Ingénieur diplômé » acquis 
une bonne expérience des études 
d'aménagement des voies 
urbaines. 

Veuillez ecr. (Joindre CV. et 
ind. rémunération actuelle) sous 
REFER. 916 A CONTESSE 
Publicité; 23. av. de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 


Important chantier AFRIQUE 
NOIRE FRANCOPHONE 
recherche 

. CHEF BRIGADE 
TOPOGRAPHE 
ou GÉOMÈTRE 

très expérimenté, capable 

de coordonner travaux 
équipes topo avec la 
Duncau d’études et d'effectuer 
sur terrain certains refovés 
difficiles tels Que : réimpian- 
lations polygonales, axes. etc. 

POSTE A POURVOIR 
AU I» DECEMBRE 1972 

Ecrire avec C.V. détaillé 
• copia certificats et Photo 
(non retournée) n» 48.243 PA. 
SVP. 37, r. Gnl-Pov, 75Q0B Paris. 



SOCIETE D'AUXILIAIRE 
DE TRANSPORTS 
. INTERNATIONAUX 
recherche pour l'Etranger 

chefs 

comptables 

expérimentés 


• DECS'. BTS ounlveaa' \ ' • 

• Anglais on ïtaHen courant indispensable. 

an vue de pourvoir: 

■i postas sédentaires Rail®, Afrique Noire 
: stMoyen-Orlant .. \ 

r postes en Afrique Noire comportant des 
: déplacements périodiques. ' 1 • g 
Avantages sociaux et matériels propres § 
cm statut dès eïpatzrfôs. . . g 

Adresser lettre manuscrite, or et photo 5 
sous rét 32.76314 a Havas Contact 3 

13Q bd Haassmann - 25008 Paris * 

; 'qui transmettra. j 


1 HT® NATIONAUX 

Le Monde pré- 
sente cette rubri- 
que dans ses pages 
d'annonces (lundi, 
mardi , mercredi). . 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
le ur s établisse- 
ments situés hors 
de France . leurs 
appels d* offres 
d’emplois. 


LEMONDEs’dfbited’éSnd- 
ner de ses Annonces Ctas- 
- séestotttate comportant 

a&tatiOB'ou i ndicatio n s 
fausses co de nature a b 
dote « emmes fedairs. 
S( maferé ce cwrtrtfci, une 
p^tBararoîKe^xawes’étaâ 
jgfissée dans nos aAxnes, 
nous pnonskstannent ns 
fedeurs de nous h signaler 
eh nas écrivant; 

LE MONDE 

Direction de b PiMoté 
5i ruade biens 
' 75009. PAKS 


Un organisme français de coopération 

recherche 

pour l' Institut de Technologie agricole de 

MOSTAGANEM - ALGÉRIE 

UN INGÉNIEUR AGRONOME 

spécialiste en cultures maraîchères pour encadrer 
la formation dans cette spécialité. 

LC CONTRAT ETABLI PAR LE MINISTERE 
FRANÇAIS DES AFFAIRES ETRANGERES 
EST DE 2 ANS. BKVOPVELABLE 

Les candidatures accompagnées d’un C.V. 
et d'une photo, doivent être adressées & : 



34, rue de Liège - 75008 PARIS ■ 
qui est chargé de ta sélection des candidats. 


IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL FRANÇAIS 

recherche pour son 

COMPLEXE AGRO-INDUSTRIEL 
en AFRIQUE FRANCOPHONE 

INGÉNIEUR AGRICULTURE 

TROPICALE 

,■1 

TECHNICIENS-FORMATEURS 

ou pouvant le devenir 

en : 

• Travaux agricoles Tropicaux 

• Irrigation -Pompage 

• Conduite et maintenance d 'Engins agricoles 

• Maintenance Unitc Industrielle 

• Gestion et Comptabilité 

CONNAISSANCE DE L’AFRIQUE ET 
EXPÉRIENCE INDUSTRIELLE 
TRÈS APPRÉCIÉES 
ÉCRIVEZ D'URGENCE A : 

M.P.V. - référence A 102 

Boîte Postale 20 -78150 LE CHESNAY 

q tri au vu de votre CK complet 
Outre manuscrite, photo. priteaUous obDfStotres) 
vota convoquera rapidement. Dlttrfüoa fatale assuras 


. RaeharohouB pour démarrage 

USINE 

ÉLÉMENTS INDUSTRIALISÉS BÉTON 

AU QATAR 

UN INGÉNIEUR 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

LIBRE DE SUITE 

LANGUE ANGLAISE on ARABE souhaitée .. 
Ecrire -d'urgence A G LBA T. B J*. SL 55102 Verdun. 


r» .* . ■ , »-■ 
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Eût 


- 

La ligna. 

La ligna T JL 

OFFRES D'EMPLOI 

43,00 

49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

MM 

IMMOBILIER 

30,00 

34£2 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AGENDA 

30.00 

34,32 

PROF. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91,52 


Annonça cuuicei 


jUOfflRŒSESCADHSS 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Unilnttl. 

-TA. 

24,00 

2T^«r 

' 

s.» 

20,00 

sua 

20,00' 

'2248 

20,00 ' 



reproduction interdis- 



emploi/ rcgionouH emploi/ régionouK emploi/ régionaux .emploi/ rcgionouK 



Un Groupe important de 
pubSatô recherche pour sa 
nouvefie Agence-Coroafl dans 
le Sud-Ouest de ta Francs, 
tu concepleu-rôdacteur qui 
sera responsable de la création. 
Le candidat aura déjà une 
premâre expérience de la 
fonction, de rcrirnatton d’une 
équpe et un sens commerdâl 
certain. Homme de contact. 

1 aura û traveder sur des 


budgets variés déjà existants 
ara que sur des budgets 

en prospection. 

La rémunération correspondra 
au niveau de la fonction 
exercée 


Adresser cuTkxAiTrvftae et 

prétentions à i 

HAVAS CONTACT - 

156. bd Haussmana 75003 Paris. 

sous référence 36551. 


CETELEM 


ORGANISME PUBLIQUE 
rechercha 


Leader dans le domaine des services 
financière auxpartfculfefs , 

• OécBt à la consommations! prêt 
personnel, 

• Diffusion de produits d'épargne et 

déplacement, 

recherche un 


leuqe 

commercial 


REIMS 


Débutait ou presque avec un niveau 
cTfctudes Supérieures. Il sera respon- 
sable des contacts avec la clientèle, 
de la gestion complète cfun porte- 
feuille el de son développement 
(poste sédentaire). 

Une évolution vers dés fonctions de 
Directeur cfAgence est accessible 
â un canefldat efficient. 

Envoyer CV.ef photo à . 

Compagnie BANCAIRE - 
Service Orientation Recrutement - 
25. avenue Kléber; 75116 PARIS, 
sous référence 464 



SECTEUR DU BATIMENT 

Entreprise de second-oeuvre 


DIRECTEUR GENERAL 


LE GROUPE 


Important groupe européen engagé notamment 
dans la production et la distribution de maté- 
riaux de construction ainsi que dans T entreprise 
« second -Œuvre ». 


LA FILIALE FRANÇAISE 

Blège situé n«™ une grande métropole da pro- 


vince. Effectuai : 150 personnes. Chiffre d'affaires 
hors taxes : FJ. 20 millions. Activités intervenant 
dans le c second-œuvre » d'immeubles résidentiels 
et collectifs et bâtiments Industriels. Chantiers 
dans un rayon de 200 km dn siège. Développe- 
ments prévus vers la distribution de matériaux 
de construction. 


LE POSTE 

Responsabilité globale, des résultats de la filiale 
française vts-à-vis de la maison mire. Gestion 
générale, animation et supervision de l'équipe de 
responsables administratifs, commerciaux et tech- 
niques. Ultérieurement, développement des acti- 
vités du groupe en France. 


L'HOMME 


Formation supérieure type Ingénieur. SI possible, 
formation, complémentaire â la gestion. Environ 
10 ans d'expérience du bâtiment gros-œuvre ou 
second-œuvre. Responsabilités antérieures en ges- 
tion technique et financière de chantiers ou d'en- 
treprises. Capacité de conduire les hommes et 
gérer une entreprise moyenne autonome. 


Ecrire avec C.V„ â D.S.P. Management Consultants 
SA. 244. avenue F.-D.-Booeevelt, Bât. 12, à 1050 
Bruxelles, ou téléphoner au Ifi- 32-2-680-30-07. 


Société STANLEY-MABO 
BESANCON 

Usine française d'outillage A 
main, très forte Implantation 
sur marché national et Inter- 
national, affil. à groupe mondial 
rechercha pour BESANCON 

UH CHEF DE PRODUITS 

(Service Marketing} 


il 


INGENIEUR 


(SUF-AERO, CENTRALE, ETC-.). 


SUD FRANCE 


Noos sommes nn înmmtant croups industriel International dont Pa ct â rêté î tn- 
p tique, an seln de m» Services Techniques, Paxtstencs d'un centra b™ m? 


ptique, an sein de nos Services Techniques, Paxîstenra trtm centre uiosuuwr 

cTe xpéimentatm n, ^ 

Nous proposons àtm IfiGENKÜRDE HAUT NIVEAU, Sgi dÿ roonis 35 *b^ 
LA DIRECTION DE CE CENTRE D'ESSAIS 

t 5 d'équipe* dlngénlBiiis BCdetBch^teçte*' : 

gés de concevoir etd'extoter des essais sur te terrain fBisffiiîappn a ubb 

disciplines variées (Mécanique, Bectronlque, Métrologie, 8tc~J ■? 


— La gestion (Tma'mûtd décentra Osée, ce qui nécessite le jottt de fînMeft» 
et des re s pons abilités, ainsi qu'une participation active à des relations exté- 


rieures. 


A IMHtMi .... ... ... 

Noos prév oyo n s uns période de fonnatian d'environ 1 an en légion panrienne 
.comprenant une prise de responsabilité effective. 

Nous vous reman ion s ermfrssœ vos caixïïdaturB* avec CV,phota BtprôtantkiBs 
soos réf4632 à LTP31, Bd Bonne Nouvelle 75002 Paris qui tmtsm. 




SOCIETE ORLEANAISE 
CJL 200.000 F 
recherche . 


CHEF COMPTABLE 


Envoyer CV. précisant disse» 
nlblOtC et prétentions et joindre 
photo A 

HAVAS ORLEANS, n* 104J47. 


SK9. 


Impartante Usina Moderne 
Sud Bas-RWn ivtthercfie 


Expérience souhaitée. 

Nous o ff rons : 

— Rémunération Intéressante 
dans une situation d'avenir. 

— Position cadre. 


l’un des premiers groupes français 
de Senrices en infonmatique 


Adresser CV. manuscrit détaillé 


recruta pour ras (Bigles 

de LYON et de LILLE 



avec photo et prétentions : 
SU STANLEY-MABO, direction 
du personnel, B.P. 1579. 
25009 BESANÇON CEDEX. 
Discrétion assurée. 


DES INGÉNIEURS 
COMMERCIAUX 


À 


LE HAVRE 


Importante Société de CONSTRUCTIONS 
MECANIQUES. 

filiale d'un groupe International 


ADJOINT 

AD RESPONSABLE DES MÉTHODES 


Ce poste évolutif conviendrait & un homme 
Jeune, ayant une solide formation tech- 
nique (B.T.8. minimum) et quelques années 
d’expérience en Atelier ou au Service 
« Méthodes » d'une Industrie mécanique 
(Usinage et Chaudronnerie). 


Co n na i s s a n ce de l' ANGLAIS Indispensable. 


Envoyer C.V.. photo et prétentions sous la 
référence 386 M au 



Expérimentés dans la vente d'ordinateurs 
(expérience constructeur appréciée) ou de 
services. 


Inférât des postes à pourvoir : 


- appartenance à un groupe d'importance 
internationale. 


- gamme très étendue de services, 


Responsabilité globale (Ventes, 
développeme nt , gestion] d'une 
ligne de produits technkmes 
Intéressant la sienansatlon rou- 
tière, étude de marché perma- 
nente, animation et contrôle 
d'une équipe de tecfutfco-cciB- 
merdaux, contacts de vente A 
niveau élevé (administration, 
grandes entreprises). 
Déplacements : 30 «S du temps. 

(Pays de 1a C.E.E.) 
Allemand courant indispensable. 
Poste d'avenir stable. 

L o gem e nt facilité, région 
■ touristique Sud Bas-Rhin. 

Adresser CV. détaillé â 
SELETBC 

CaoseO en recrutement 
£7009 STRASBOURG CEDEX 
sous la référ. 714 


FK«I» 1*1 i >3 Œ f=ïïT=Ti 'Tïïïra m »!»Ti £3 


- très large champ d'activité. 


Adresser C.V., photo et prétentions 
sous référence MB. 


Polyclinique rég. lyonnaise radk 
MEDECIN RADIOLOGUE 
pour assurer un remplacement 
de six mois. 

Ecr. n» 7.824, ■ le Monde » Pah, 
5, r. des Italiens. 75427 Parts-9*. 


VraiteparooiTSSpondanat. 

1500 pasonnw- 600 rntlCons CA. 
recherche pour 

ORLEANS 


adjoint au directeur 
des achats 
chargé de la gestion 


Mbrian :au sm'n dé b -Direction data centrale 
«Radota et dam .le. cadre d’une gestion 
fortement automatisée, il affinera et 
développera les systèmes de prévision des 
ventes et de gestion des approvisïonrtsnumts. 
Ég a l em ent responsable des études économi- 
ques, il animera une équipe de 10 personnes. 

Pro fil : a for ma tion 'supérieure (Ingénieur + 
IAE ou HEC ou équivalent) • solide forma- 
tion en mathé m atiques et statistiques 
• expérience du dialogue informatique 
a expérience de plusieurs années dans la 
gestion des approvisionnements. 


Écrira avec C.V. et préten tio ns 
sous réf. 71 03 A QUELLE 
Direction du Personnel 
125, rue de M ontai an 
SARAN 45400 
FLEURY-tes-AUBRAIS 



Aff*n 12, avenue VIon Whilcamb 
3114 75010 PARIS 


Filature Coton et Synthétique 
EN ALSACE (£8) 


ROHM AND HAAS FRANGE S.A. 


recherche pour 

son usine de LAUTEKBOUKG (Bas-Rhin) 


UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRICIEN 


— 2 ou 3 années d'expérience ou débutant ; 

— anglais souhaité. 




Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
42, rue Legendre 75017 PARIS 


La Chambre de Commerce et 
d'industrie de Tours recherche 
pour la création et la direction 
de son centre de gestion un 
RESPONSABLE 
COMPTABLE 
de haut niveau 

(D.E.C.5., certificat supérieur, 


Envoyer curriculum vltae au Chef du Personnel: 
ROHM AND HAAS FRANCE S JC, 

Tour de Lyon - 185. rue de Bercy, 

75579 PARIS - Cedex 12. 


JEUNE 

ADJOINT 



AU DIRECTEUR 

DE FILATURE 

EN SAIT - ESFTE - ESI TM - 
ITR 2 à 3 années expérience 
filature. Poste d'avorir stable. 


Adress. CV. détaillé â 
B. WINCK, 7, rue d'Oslo, 
67000 STRASBOURG 


Nous sommes une Moyenne Entreprise de 
Construction Mécanique prospère, très ambi- 
tieuse, définitivement tournée vers las 
marchés extérieurs (70%). 

Nous devons compléter notre équipa de 
Direction avec celui qui deviendra rapi- 
dement le 


CENTRE HOSPITALIER DE 


directeur des études 




expérience de cabinet). 
Ecrire â la C.C.I.. H. P. 69. 
37010 TOURS CEDEX. 


Vente par correspondance 
1500 personnes - 30.000 colis par jour 
recherche pour 

ORLEANS 


cadre exploitation 
administrative 


Au sein de la Direction exploitation 
il aura la rmponsabilité totale de I' 

ADMINISTRATION COMMERCIALE 

Ce cadre devra animer plusieurs services 
(entrée des commandes, sanie i nform atique, 
contrôle : 200 personnes environ}- dont il 
aura à foire évoluer les méthodes dans te 
cadre d'une gestion automatisée. De forma- 
tion ' supérieure (ESC ou équivalent}, cèt 
homme de 30 ans minimum sera doté d'une 
forte personnalité et devra pouvoir s'intégrer 
dans un équipe dynamique. L'expérience 
d'une fonction similaire est nécessaire. 


Ecrire avec C.V. et prétentions 
sous réf. 7101 â QUELLE 
Direction du Personnel 
125, rue de Monterai 
SARAN 45400 
FLEURY-les-AUBRAIS 




URGENT 

L'Office municipal social et 
culturel de Mayenne recrute 
DEUX ANIMATEURS 
Expér. exigée. Ecr. avec CV„ 
photo, référence. A O. M. S. C, 
10, pL de Herce, 53100 Mayenne. 


SOCIETE région NORD-EST 

recherche 


AGENT ADMINISTRATIF 

POUR SON SERVICE DU PERSONNEL 


Le candidat, niveau. IV, sera chargé «tes activités 
da gestion technique dn service (dossiers, effec- 
tifs. etc.). 

La connaissance de la législation sociale et des 
conventions collectives métallurgiques est souhai- 
table. 


Une expérience d’atelier serait un atout supplé- 
mentaire. 


Env. C.V. et prétentions à no 33.665 COMTESSE 
Publicité. 20. av. de l'Opéra, PABIS-1»; qui tr. 


Polyclinique mutualiste rech. 
MEDECINS RADIOLOGUES 
pour- poste à temps plein 
région lyonnaise. 

Ecr. n® 7.825, « le Monde ■ Puü_, 
5, r. des Italiens, 75427 Parfs-9". 



C'est un jeune Ingénieur Mécanicien mais 
Il a une sérieuse expérience, de haut niveau 
de la- mécanique, de l'hydraulique, de la 
Recherche et B.E., du genre : automobiles, 
engins TP, véhicules spéciaux, matériels 
ferroviaires etc... Une pratique courante de 
l'anglais est indispensable. 

Enfin et, surtout il a l'envergure et l'ambi- 
tion nécessaires à (a prise en charge, dé 
cette responsabilité dont le niveau politique 
et prospectif est essentiel pour notre 
.avenir. 


Adresser votre CV détaillé accompagné * 
d'une photo sous réf. 14 .2 53 'à SNPM f 


EN EXERCICE 


d'une photo sous réf. 14.253 'à SI 
100. avenue Charles de Gaulle 
S. 92522 NEUILLY Cedex 



pour rédaction de cours 
dans les domaines suivants : 
VENTE 

REPRESENTATION 

COMM ERCE 

PUBLICITE 

TBI. au (35) 88-60-32 et de mander 
M. Von Lemrep, UNI ECO. 

24, rua des Chonros-Mamefs. 
76000 ROUEN. 


"cadre juridique 


Lyon 


Le responsable juridique d'un groupe industriel et commercial, siège social à 
-Lyon, 500 MF, plusieurs filiales en France et à l'étranger, cherche son 
. adjoint. Il intervient principalement dans la vie des sociétés — assemblées 
et conseils— ou ipour leur création et. restructuration. Il étudie et rédige des 
. con trat s commerciaux, de licence, suit les dossiers de brevets et marques, 
d'immobilier, d'assurances. 

Licencié en chût, -il a 28 ans minimum et une expérience de 3 à 5 ans au 
sein du service juridique d'une entreprise industrielle ou dans on cabinet de 
conseil. Bonne pratique de l'anglais souhaitée. 

Écrire à Mme G. DILi, ss réf. 422 LM. 


■ 

■ 

■ 



ALEXANDRE TIC S.A. 

Î 0. RUE DE LA REPUBLIQUE - 69001 LYON 
PARIS - ULLE- BRUXELLES - GH! EVE - LONDRES. 

■ 

■ 

■ 




ORGANISME D’INTÉRÊT GÉNÉRAL 

Région SUD-OUEST 

recbarcho 

CADRE 


„ Spécialiste problèmes 
COMMERCE EXTERIEUR 


Consens organisation sur entreprises Indus- 

S^f™S“ et «• J-wmoaoo. 

mUée)°™ atlOEl SUpérleuro (S.S.C.AJB. ou &3Si- 
e xpérience des problèmes d’exportation en 


“ âeTCa taitv dlun0 bonne 

”wibtedfvSîSS: OU d0 noemm*. et si 
p .™ hIè , mea ^'organisation et de 






W-l: 


«W». 




DIRECTEUR 

D’USINE 


f»~ -A li *- 
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'âge 33 




* f r -*triSion do 
'•'Kirnnwiwïti 

■ '■jCt'. ûxmomi- 

r<1 pfTMrmes, 

1 '<• liiuMirurf 

• irjiJe forma- 

rtiJistiqua 
irf jrrrvuîqiie 


il GEHW‘ l 

i\ 


offres d’emploi 


Consultant Service Software 

^ KüïtE C^BUSIER - BHJC 254 
MSffl EtJHOIâ . TFT. ; 6S8-50-28 

- rechercha 

2 analystes-programmeurs 

— Expérience pohtban. 

— Lfüee très- rapidement. 

— 

— Expérience mirti-onUnatoarB (HP-DEC). 
Télèphonor pour rendez -vous- 



Nub smbbs nu noAU petmhhn'qm de lEnenùoa 
■otenniiHHlB. Notre mira (1000 parenra] titole en 
Narmaodie ntberrhe dam teyàalear». 

Sortant (Tara uraoria dente. vota aimez vôtre aftiilf- 
té mais vus «raheftez itérer ntre éMnlastfrntor- 
ventiu. ur U lecMqee dut u dtauiîtfi est avant 
tut votre parti on. L’eetiritl qu bobs von prepoues 
pereuttre d'acquérir la maîtrise de [a plopantetuti- 
niqiun amantas da rumtartrie pètniiin. . . 

Von participerez A l'élaboration des projet» deetoder- 
niretieg sait eo Mtfrfiau lu tmités nûstestu sort u 
eaotretaent du uôtfa nonveUw. 

Ptr le («Ne, IsnmuablOifïegarUatsfnnnpter- 
re vus ttss confite. Des pcrep à ct lw pommât vus 
Attt tnnnu également dent lu dbtuines de l'entre- 
Du on de l'aplelniba. 

Une première expérience en raffinerie et la confiai s- 
sence de l'anglais ursîendu atouts sappiteieotahas. 

Ecrira »w rétéreue 7093-M à LtA. (jd transmettra. 


T f* A Internationa! Classified Advertisinq 

l.U/1.1 RUE C'HAUTtVIUE - 75010 ■ PARIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE MÉCANIQUE AUTOMOBILE 

(SL200 personnes, 450 millions da C-A^-OUals d’Un 
groupa international de 120J00 personnes. Stable 
dans son organisation «t ses résultats bénéficiaires) 

recherche, dans le cadre de son développement, 

pour son Usine LE . MANS 

INGÉNIEUR DE FABRICATION 

Porrnstlon type A 2L, ayant quelques années d'ex- 
périence et destiné & devenir dans lee melllen» 
délais: " ‘ ; - - 

CHEF DOJHITE OE FABRICATION 
(300 personne»). tbdnage moyenne* et. grandes 
séries et traitements -thermlquesr 
Ce poste est prévu avec uns large autonomie de 
gestion: économique, technique et humaine. 
Larges posslhUltéa de perfectionnement et de pro- 
motion au-wrtn de la- Société et du groupe. -J 
Très bon niveau de rémunération 
Adr- C.V. ttihtv , prêt, et photo m le n* 32.305. & : 
CONTBSSE PubL, 30, av. Opéra, Pails-l"’, qui tr. 
Discrétion absolue assurée. . . 


DIRECTEUR 

D’USINE 


KOBUSNDXE 


F 180 à 200 006 


eorrachsrché par un oroupo français pour prea- 
-dra la direction dejoa. vMne dé produis rfncri - 
ques (synthèse arganïqoa fine). 

Ce pute convieaidrrit k va Tugénleor Centrale 
ou réqidratent^ âsé de 3S ave «nvtaron et vyvnt 
déjà aeqote TexpéztwnuCB dm la «HMiiNài *bb 
usine, 

La firaettaa'ceaxîstm A: "Sara fonc tionn er ruaina 
on B nrnmnt wt cocydonnant le peracnnel de la fe- 
brâaxion ex cohi des rorvicos fonctanmels dons 
le nwflteur possible. 

Les personnes intéressées ^^reinmiiirra^™ 
anyôtent largo raamacriw, 

Ç.V., photo (retournée) et 

rémvméxndcm.souhait&v 
sons xéL 4HWIk C3AP 
3, ar. Polder, JSCÜELRbI*. j bvenraeqisve 


offres d’emploi 


ap 


offres d’emploi 


Il emploi/ écqîooouk 



1 1 1 L* [-TiT 

j | [ ^ ~ 


1 I~j il * M (^1 


Byïïl?rTTMiT(^ 


LOGABAX 

RECHERCHE SON 

DIRECTEUR RÉGIONAL 
PARIS 

POSTE DE HAUT NIVEAU POUVANT 
CONVENIR A 

un candidat formation supérieure (grande 
école commerciale ou d'ingénieur) ayant 
tme très solide expérience du . marché de 
2 Informatique et des qualités marquées 
d’animateur et de gestionnaire, H sera 

responsable : 

• du développement d*un chiffra d 'Af- 
faires Important et Un marges dégagées, 

• de ranimation d'une équipe étoffée 
(56 personnes) représentant la fores de 
vente et le service logiciel. 

Ecrire sons référence HR 192 AM. 


GROUPE PHARMACEUTIQUE SPÉCIALISÉ 
PRODUITS C0SMÉT0L06IQUES MARQUE 
RÉPUTÉE - PARIS - RECHERCHE 

DIRECTEUR DES VENTES 

Ce poste peut convenir 4 HSC. essec. 
BS CP ou formation équivalente, ayant 
empire solide expérience pratique de la 
distribution de produits de qualité dans 
branche similair e. 

Capable animer et gérer réseau de venta 
et promotion des ventes. 

SITUATION INTÉRESSANTE ET AVENIR 
DANS FIRME BIEN IMPLANTÉE POUR CAN- 
DIDAT QUALIFIÉ AVANT QUALITÉS MAR- 
QUÉES D'ANIMATEUR - 

Rémunération : 110.000 F + 

Ecrire sous référence PP 191 AM. 


écrire en précisant la référence 
4, rt:e Massenet 75016 PARIS 
discrétion assurée 


TRÈS IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
SECTEUR SERVICES DESTINÉS AU GRAND 
PUBLIC EN DÉVELOPPEMENT CONSTANT 
RECHERCHE POUR UNE DE SES DIVISIONS 

CHEF DE SERVICE 
MARKETING 

RATTACHÉ A LA DIRECTION GÉNÉRALE 

Il aura la responsabilité d’animer et 
coordonner des études et des réalisations 
' coacrttes- 

Ca poste peut convenir 4 un candidat 

HEC. SS SEC. ESC ou formation supérieure 
équivalente, ayant une solide expérience 
en marketing, acquise dans une entreprise 
et témoignant de qualités de contact et 
de réalisateur. 

Poste : ville OUEST FRANGE. 

Ordre de grandeur de rémunération : 

120.000 F 

Sertie sous référence XS 193 CM. 


TRÈS IMPORTANT - GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS - LEADER DANS SA BRANCHE 
RECHERCHE 

CHEF D'EXPLOITATION 

capable animer un effectif de 300 per- 
sonnes environ, en assumant des responsa- 
bilités de production et d'entretien. 

Poste pouvant convenir 4 Ingénieur, ayant 
l’habitude du commandement et de V or- 
ganisation. 

Formation aux techniques du groupe 
assurée. 

" Poste : ville province. 

Ecrire sous référence JT 194 CM. 


erap 


SIEMENS 


recherche 

dans le cadra 6a fencenrenl tfe son affinas 
IraJtenrant de texte 

r) UN AGENT COMMERCIAL 

Ayant déjà donné la preuve de ses qnaQës 
«Je dynamisme et de négociateur dans 
.... la vents d'équipements da bureaux. r ’’ 

— Sa rî numération sarakdlraçteœent Bée à la „ 

■ _ ^ réalisation des objectifs. 

2j UN INGENIEUR 
technico-commercial 

• Le candidat retenu sera chargé d’apporter 
son asslstanca aux trente comro erc ia ta; 
de surveiller et suivre ta réalisation 

des- commandes. 

• Connaissant ta langue allemande. Il 
assurera les relations avec la maisormèra. 

• Compétent en organisation de baresHj 
et en équipements correspondants, 

sa formait on sam complétée par des s tag es à 
MUNICH (R. FA.) 

Ces 2 postes étant à pourvoir à PARIS, 
nous reraerctons les candMete d’envoyer lenr CV. 
eom référence a-coh pour la l^-post^ et 
eoue référence lTCpourteS^pttt^A 
SIEMENS SA, 

Département do Personnel ■ 

BP. 109 - 93204 SAINT-DENIS 



: IMPORTAJSTE SOCIÉTÉ 
DE VENTE D’ENGRAIS 

. ïecbwche - t - ■ 

UN INGÉNIEUR AGK0N0ME 

pour e» dffijpKw «AgloBoIe TOURS 

Cette activité conviant 4 un Ingénieur déjà «xpè- 
rbnenté, apte h établir d'excellente contacta aveo 
lea" egrtimlteurs. lee orgenleatlona- prof ea gl on nol l e t 
agricoles, les sezvloM offletob de l'agriculture, tee. 
coopératives 'agricoles -et leruégoclenis en produite 
du soi. 

Résidence : TOURS. 

^gtat u t cadre. ■ 

Adresser cnril g u lum- ~vttae'4 . 

60-42, tu* ■ de .Ponthlen, 7S00&.. PARTS. 
Discrétion assurée. 


- DÎSTèrUT DE KKCHXRCHB: 

xeerute , . ' ■ ■ . % 

PSYCHO-SOCfOiOCUE 

.OOMFIKBQE. .7.'"' . 

pour mener & M03STPELLOB ( LsatmedOC ) 

: EXDDBS m.L4 SOÇIOLOGS 
de la communication, dans la cadre d’équipes 
pftorlduçipUaaireB. ' 

. - . -. itrrita. avec - Oy^- déteOl é ^ , 

. 'jBAVAS 1 N« 16 25# MONTPBIÜSB. - 


I 

A 
A 

i 


GLAENZER SPICER 

SOCIETE DE MECANIQUE AUTOMOBILE 
téÿoo dit POISSY (VvrfïnesJ 
Filiale d'un important groupe international 
propose à 

CADRE COMPTABLE 

POSSEDANT LE DECS J 

La responsabilité d'une section da compta- 
bilité générale. 

Ce poste évolutif s'adressa & un candidat 
connaissant 1’anÿais, âgé de 30 ans mini- 
‘ mum er Intéressé par les techniques comp- 
tables internationales.- 

- L'expérience professionnelle mcîgéo (5 ans 
minimum) aura été acquise dans des entre- 
pris» industriehes, éventiieüement dans 
_des cabinets d'expertise comptable. ( 

Rémunératio n et avantages sociaux întfires* t 
seuls. ... f 

-Adresser C.V. avec photoetprttmtioBsaai / 
• ‘ Chef du Personnel - 8P 60 -78301 POISSY . a 


. :*■ - • . . eSSTIQN SX MBXHOIMES 

Cabinet forgamsatton 
. - : rechercha ’ . . ... ‘ 

UN INGÉNIEUR 

- . .BN OROANISAXlOîT • 

aysmt.de bonnes coanlnnctt. en comptabilité. 


V 


^ GRANDE B ANGkQE ^ 

■ recherche fljp 

^ pour son service informatique 

ia/alys^ 

DEBUTANT 

Ingénieur Grande Ecole 


? 


1 

de ■ 


DEBUTANT 

Niveau D.Û.T. 



UN N 4 GÉN 1 CUR CCtAL 

pouvant Instiller d'âne’ «Aide expérience. 
aàa la vente de contrats d'organfeatian. 

Adresser ourrienlnni ' vitsC' .& n* T.. OOOJO_ U> 
-pwreTR- t mTKf«rR- - Rfi bis, rne Béaamur.' FABIB-®®. 


taüsl Conseil 


Un groupe cNmlque international d’origine britanra- 
que recherche un Ingénieur de 

VENTE 

PRODUITS CHIMIQUES 

75.000 F 

pour si filiale française da distribution. Basé è Paris, 
«a mission consistera 4 développer (as vantes de pro- 
duis chimiques très élaborés auprès d’une vaste euen- 
téie industriel! b. Ce poste convient 4 un ingénieur chi- 
miste Sgé de 26 ans minimum, possédant au moins 
deu x années d’expérience do vante dlhtannédïeircs et 
addWfe chjmfques de préférence destinés 4 le trans- 
formation des plastiquas^ Une bonne connaissance da 
renplais en neceasriie. Le salaire annuel pourra attein- 
dre 75.000 francs. Le qualité des produits et le renom 
de la société permettent d’espérer on développement 
da canttns intéressant. . 

' . Adresser C.V. soos réference 22SMlâ : 
RSCONSEUC 

8, rue Beffiril - 75782 Paris Cedex K» 


MEDECIN 

DU TRAVAIL (& temps partiel) 

Nous recherchons pour le service médical de notre 
siège socraJ un Médecin du Travail. 

U devra aeumer les responsabilités suivantes : 
.- examens cliniques approfondis 

- inter pr ét ati on de radiophotogiapKes, d 'électro- 
cardiogrammes . et éventuellement d'examens 
biologiques. 

Lieu dé l'sctîvrtésBonfognB (92) mais le poste implique 
quelques déplacements dans fa région parisienne. 

Ce poste devrait intéresser un 
DIPLÔMÉ DE MÉDECINE DU TRAVAIL 
ayant -quelques années de pratique; nous n'exduons 
pas tou t efois on débutant. 

Adressez votre C.V. avec lettre manuscrite en indi- 
quent la rémunération escomptée pour une activité 

- '-é ■ nr* à mi-temps 

■ -M; .-IYæ "Ë ' Direction Encadrement 

JLjdP #«/» BP 402 - 921 03 Boulogne. 


off rés d 'emploi 


RESPONSABLE DE LA 
REGION PARISIENNE 

Notre Société, membre du chib ries entreprises 
performantes, est J* première en. Europe dans sa 
Sériante. 

Dépendant du Directeur des Ventes Fr an ce , 
l’homme recherche est zesponsablo. avec mw 



très lazse autonomie, de la eestfoh d*ane ntifte, 
de son développement commercial es de l’apzéa- 
venle. - 

Ce poste s’adresse & un diplômé deVEnselgncmcnt 
Supérieur ou équivalent, ayant une solide expé- 
rience de la gestion ec de ranimation d'une équipe 
de veste, de préférence dons le secteur bâtiment. 

Tjb salaire ne sera pas inférieur 4 90.000 fc; par 
an, dont tme parue liée aux résiliais. 

le lieu de travail est an siège de Ja Société 4 
ÊVRY (91). 


‘ pour le recrutement d* 


mmm 


Le* candidats doivent remplir les conditions suivantes: 
a être de nationalité française 

• être figés de 27 ans au — et 35 ans au+ 

• être titulaires d’un des diplômes exigés des candidats au 
1er concours d’entrée à l'ENA 


1er concours d’entrée à l'ENA 
e avoir assumé pendant une durée minimum de 3 ans des 
1 onctions d'analyse ou de contrôle dans un ou plusieurs 
établissements de caractère financier. 

Les candidatures doivent être adress ées a la CAI.CLA. 

avant le 14 Novembre 1977. 

Pour tous renseignements concernant (a programma 
du Concours et les conditions d’inscription 
écrire ou téléphoner au 

Sêrrica du Personnel de la CX.U. 

90 Bd Pastenr - 750(5 PARIS 
S. TéL: 538J52JI2 - poste 5640 





MANAGEMENT 

CONSULTANTS 

Cabinet t,(M>i.ai.iw.,i do Muugemnl Ciw | pi| . 
teste employant 1200 ptawmt i dans le monde 
recherche, pour crinplétas suis équipe, deux 
cononlteniir basés 4 Paris on 4 Bruxelles, figés 
de 28 ans environ et pratiquant l'anglais : 

•Un. ingénieur «UplSmâ X, ECP, avec de préfé- 
rence un. M . K . K . 11 aura 3 oa 4 ans d’expérience 
dans la crocepticax et la mise en place de systèmes 
importants dans un ou plusieurs des domaines 
suivants : gestion de production, logistique, recher- 
cha opérationnelle et gestion comptable. Cotte 
expérience devra être acquise ausoia de sociétés 
utilisant du matériel fofwaatiqa» de moyenne et 
grande taille. 

•Un. diplômé de grande école camxnerciale.il 

aura 3 ou 4 ans d'erpérisnce dans la conception 
et la mice en place sur ordinateur des systèmes 
da qqbüûSi 7 compris les Soastzozj. 

Une connaissance des l achciqzes do tempe réel 
et de la comptabilité industrielle serait appréciée, 

H est offert la possibilité d'élargir lenr expé- 
rience «t de travailler dans an contexte natio- 
nal mt international, l'opportunité «if offerte 
d’intervenir dans d'autres pays d’Europe et anx 
Etats-Unis. I n ^ w u iRaii lm- 

Les porconnas intéressées ^sh hb m— i 

envoient lettre maniincrito, 

OV., pbcao (retournée) et (Ê^M [ff|jO/ 
Témunéretion souhait é. 3 VrejMlUmj 

mena xéL 105544 à CLSP Wl 

3, ar. Pereâer. 25008 Paris. uqe ■" 


■fuaiii la lUiiuiKiauv 

L.M.T. 


ORGANISME FINANCIER 

recherche 

INGENIEUR SYSTEME 

•de formation supérieure [Université ou Grande 
Ecole) 

• ayant 5 ans d'expérience au cours de laquelle il 
aura acquis la maîtrise de l'OS IBM. 

Le titulaire du poste dépendra directement de la 
Direction Informatique. II aura ta responsabilité 
de l’ensemble de l'équipe Système et disposera 
d'une très grande autonomie d'action. 

Il sera chargé de mettre en oeuvre et de faire 
évoluer les systèmes informatiques ainsi que tes 
outils "système" destinés à faciliter et améliorer 
[■utilisation des machines {158 bVprocasseur. TP, 
base de données, etc—}. 

U devra avoir l'esprit d'initiative et le sens des 
besoins réels des Etudes et de l'Exploitation. 

La rémunération sera importante pour un candidat 
de valeur et de haut niveau. 

Envoyer curriculum vïtae et prétentions à 
à l'attention de Madame 

jjjÿB ) ï£S:£ 5 S!!l 

^ 92807 PUTEAUX. * 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



n 

MÊH 



M 

recherche 



comptable 

CHEF DE GROUPE 
B 000+ 

(Comptabilité Générale}. 

Le poste est à pourvoir à Trappes 
Réf. 7728-FF 

comptable analytique 

2ème ECHELON 
5000+ 

Usine près de Vemon 

• Suivi système Gestion par coûts 
standards. 

• Calcul' prix de revient prévisionnels. 

• Animation petite équipe. 

• Exp. ClAJE. Usine de plus de 2 ans. 

• Assimilé Cadre. 

• 25 ans minimum. 

• Disponible de suite. Réf. 1212-CF 


secrétaires de direction 

TRILINGUES Français-Anglaïs-ltaiien 
et Anglais - Allemand - Italien. 

50 000 / 60 000 

Collaboratrices de Haut Niveau; dispo- 
nibles, acceptant les tâches de secré- 
tariat classique. Libres rapidement. 
Lieu de travail : La Défense. 

Réf.7729-FF 

secrétaire 

ADMINISTRATIVE ET COMPTABLE 
50000 / 80000 
pariant Italien. 

Familiarisée avec les problèmes de 
gestion du personnel' français et 
expatrié. Libre rapidement. ’ 

'Lieu de travail : La Défense. 

Réf. 7730-FF 


Niveau PUBLIC-RELATION 
pour situation grand standing. 
§CT- N» 3083 à ORGANISATION 
CTPUBUam 2 , me Merengo 
BDW PARIS, qui transmettra 



BANQUE 

RlîoJe d'n des pins paissants Groupes bancaires européens, 
recherche 

* Collaborateur forte personnalité : 

Possèdent goût et expérience des eoatwu et de U pégœUtlo jv poy **“■& 
en sein de qan DEPiBTEMENT GRANDES ENTREPRISES. » PARIS, 
des relations avec ans c B ent è t e commerciale de bant tihreno- 

Une solide expérience bancaire (5 us); une bonne co ntt e tinmP Ce dgtDfilfr*. 
Nsscnti lntemstto nsnx et du ëammeree extérieur, une fonnatiœ supeMun 
et urw .bonne maîtrise- de -la langue' anglaise' sont lndhpenriUtl pour tt 
réussite dans cette : fonction. 

Le poste offert serait de Biveau « Cadre classe VI ou VU » p«n« déblltir. 
Développement de carrière assuré au sein de notre Etablissement et P 0 * 3 * 1 ” 
bllltés dans le cadre du Groupe. 

Adresser d o erfer de candMatnre • à n» 32J381 - J a i«srrRKV*. 

20. avenus de l’Opéra. 73040 Parta Cedex OL^ui t». DISCRETION ASSURER. 


Envoyer C.V., photo et salaire actuel à JoâfeDUJOUR 
Cabinet Claude V1TET » 30, me Croix des Petits-Champs - 75001 PARIS 


engage Immédia tem ent 

ÉTUDES 1-2 

- études. Implantation en par- 
tant : d'un schéma de circuits 
Imprimés digitaux. 

Se prés, avec références 
Si, boulevard Jean-Jaurès 
Bus : 52. 7 % m. 

Métro Marcd-Sembat 
BOULOGNE 

26, av. AristMe-Brfand 
- Métro Gare d'Antony 
Bus : Mounlé-Lederc 
ANTONY 


têoi 




HAUT NIVEAU 


Sodété de conseil en. infi 
import an t, présente dans 
notre croissance noos cor 
«mmttew Tfg cnnBnnfc - 


juristes 


La Compagnie internationale pour l'Informatique 
Cil HONEYWELL BULL 

recrute pour renforcer sa Direction Juridique Centrale 

juriste 

Droit des Affaires ou Droit Commercial 
(niveau Doctorat souhaité) 

Ayant acquis 2 à 3 années d'expérience daris l'industrie, de 
préférence informatique, les fonctions de ce collaborateur 
s'étendront à l'étude, la rédaction et la négociation des contrats 
(achat; etudes, licences, etc}. 

La pratique de l'Anglais est indispensable. 

» 

juriste 

Droit Gvfl et Droit des Sociétés 

Justifiant de quelques années d'expérience notariale ou dans 
des activités similaires, ce collaborateur sera chargé des affaires 
contentieuses ainsi que de la préparation 
des documents relatifs aux assemblées 
d'actionnaires. 


Anglais souhaitable. 

Lieu de travail : PARIS 20 e . 

Envoyer CV et prétentions à la 
Direction du Personnel du Siège Social 
M. SANSON - 94, avenue Gambetta, 
75020 Paris, sous réf. 1 G 017. t 



Cn HoneyweH Rutt 


Débutants 
T.P. - Génie Civil - 

Vous êtes Technicien Supérieur, diplômé d'un I.U.T., B .T -S (Génie Civil) ou 
d'une école équivalente de TJ 1 . 

Nous sommes une entreprise de TP. spécialisée dans la mise en œuvre de 
canalisations de toute nature. Nous vous intégrerons à une équipe chargée 
d'analyser l'avancement des travaux sur nos chantiers et d’en tirer les conclu- 
sions pour améliorer la productivité. 

Vous travaillerez de manière très indépendante et aurez à vous déplacer 
souvent. 

Ces postes offrent d'intéressantes possibilités d'avenir, ifs sont à pourvoir à 
Paris/ ban lieue Ouest, à Nantes et en Bretagne. 

I «=é»|r» I Adresser lettre man. et CV détaillé sous réf. 801/M ù 

L__ _ J . E- de CABROL - Sélé-CEGOS 33, quai Galiiéni 921S2 

llOnlLl SURESNES. qui s'engage â repondre et garantit une 
A™ 1 *A*X*J totale discrétion. 









Four deux unités de même groupe, eu pleine expansion grâce à 
l’exportation dans des pays industrialisés... 

Vous avez déjà dirigé une usine (75 à 400 personnes) de fabrication 
de vêtements féminins de qualité, vous maîtrisez bien les problèmes 
de respect des délais, de prix de revient usine. Vous avez crée dans 
votre unité un climat de travail efficace et confiant et coopéré avec 
les services d’un siège. social. 

Une implantation en Pays de Loire ou en Poitou-Charentes ne vous 
déplairait pas. Vous pouvez vous rendre libre rapidement. Ecrivez 
sous référence 77443 M au cabinet de recrutement SIRCA auquel 
nous avons confié le soin d’étudier les candidatures. 



Sirca 




EMPORTANT GROUPE PEINTURE 
ET REVÊTEMENTS MURAUX 

recherche 

5 JEUNES INGÉNIEURS ou 
TECHNICIENS SUPÉRIEURS 
DU BATIMENT 

Cette offre s’adresse & des jeunes sortant de l’école. 
Après xme formation appropriée. Ils devront 
assurer la diffusion technique et commerciale de 
produits de haute technicité auprès des prescrip- 
teurs, des entrepreneurs et Industriels du second 
œuvre, en s’appuyant sur leurs connaissances 
techniques pour en montrer l’Intérêt. 

(Référence 2237) 

2 JEUNES CADRES 
COMMERCIAUX 

ayant quelques aimées d'expérience. 

Us devront être des animateurs de vente auprès 
du réseau des prescripteurs et des utilisa te ura des 
produits du groupe, en mettant en avant des 
procédures nouvelles. 

(Référence 2238) 


Envoyer C.V. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente et 
prétentions an Département 
Recrutement du CO MES. 
19. r. de la Paix, 75003 PARIS, 
en rappelant la référence. 

Discrétion absolue 
et réponse assurées. 



à- • ■: .5 ^ 




Charnelle » 


64, rue La Boétie 75008 Paris 


Vs_lIcUÜCILG la plus importante société française 
de CORSETERIE rechercha UNE FEMME capable 
de prendre en charge le suivi et la développement 
de certaines lignas de produit. Rattachée au Directeur 
Commercial international, aile est en liaison avec 
le* services études, création, production et commer- 
ciaux (France et Etranger). 

Une formation commerciale supérieure, une expé- 
rience analogue de 3 â S ans acquise dans une industrie 
du type haolileinent, cosmétique. etc_, le sens de 
la- méthode et des aptitudes pour la. négociation 
seront appréciés. 

Envoyer C.V.. photo récente et rémunération actuelle 


a J.P. VEL.LA - Responsable Secteur Habillement. 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


IMPORTANTE BANQUE INTERNATIONALE 
Quartier OP ERA» 

équipée d’un ordinateur IBM 370/DOS/VS 
recherche : 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR SYSTÈME 

Au sein de l'équipe système, U sera plus particu- 
liérement chargé de l'assistance . technique de 
l’équipe analyse et programmation. 

D sera responsable: - 

• du développement ét de l’application, de métho- 
dologies avancées, d'analyse et de program- 
nant irai, 

ainsi que 

• de la formation, de personnel & ces te chni ques. 

Le candidat devra avoir uns Bolide formation 
théorique — niveau maîtrise — et aéra motivé 
par une évolution système. Il aura uns bonne 
expérience de la mise en place de projets Infor- 
matique». une excellente pratique de PLI et une 
bonne connaissance de DOS /VS. 

Bonne pratique de l’anglais indispensable. 

Envoy er curriculum vltae, lettre- ma nuscrite et 
prétentions, bous référence M 32. & STRUCTURES. 
3t. avenue de l'Opéra - 75001 PARIS. 


A 

A 

A 

A 

A 

A 


Ils ngMTrftmnt auprès de nos clients la responsabilité de projets logio ns 
ou même TTntférifiîc Jn gimrfg . Cette responsabilité engtooe ïa définition 
de l’axtiâtectnre et la conception des systèmes, le suivi des relations 
avec le client et Fammation dte l’équipe affectée an projet. 

Nous p ropo so ns ces postes à de jeunes ingénieurs ayant complété 
leur formation « renfnrmattriftn «« • Etats Unis, à des piaticienE qui 
par leur expérience en entreprise -ou dans des sociétés de service con- 
naissent bien les f<v4îmq»flg de base et les matériels dix marché, en- 
particulier dans le domaine de la mlnr et de la mïcro-mfamiatiqiie. 

Nous avons confié an cabinet de recrutement SIRCA le soin de nous 
présenter les candidats. Vous pouvez compter sur la discrétion de ses 
consultants. Ecrivez4eor sous référence 77244 M 


Sirca 

64, me la Boétie 75008 Bans 


INFORMATIQUE 

INGÉNIEUR D’AFFAIRES CONFIRMÉ 

ayant plusieurs années d'expérience de la négociation A haut niveau 
pour l’équipement informatique de sociétés importantes, peut utiliser 
cette expérience, tout en élargissant le champ de ses activités, EN 
PRENANT LA RESPONSABILITE D’UN NOUVEAU POSTE au sein 
d’un groupe de sociétés de services (A l’échelle Internationale) . 

INTERET : 

• Négocier des contrats d’équipement Informa tique en offrant 
nn, large pwm« de solutions. 

• Mener des négociations passionnantes, puisque, pour 
répondre aux besoins des entreprises, vous pourrez Jouer 

' sur toutes les formules financières et sur la fourniture 
de tous les matériels du marché. 

DONC ÊTRE SUR D'AVOIR DE5 ÉCHANGES OBJECTIFS 
AVEC LES DIRIGEANTS RENCONTRÉS 

et analyser arec eux LUCIDEMENT la meilleure solution ' 
possible. 

SI vous êtes Ingénieur, avec plusieurs années de tente d’ensembles 
Informatiques importants, tous pouvez étudier cette proposition 
AVANT MEME D’ETRE CANDIDAT 
en demandant une documentation sous référence 488 d P. DozoL 
DELTA CONSEIL. 27. rue Dombaslc. 75015 PARIS. 


SAINT-LAZARE 
Entreprise pianos 
et clavecins cherche 
COLLABORATRICE 
EXPERIMENTEE 
pour gestion poste comptable 
à responsabilités, 
tanne dactylo, excellente 
présentation, contacts clients. 
Se prés. 15 h/18 h. mardi au 
vendredi av. photo' et références 
PIANOS MAGNE, 50, rue de 
Rome. Parts-8^ métro Europe. 


Importante société 
( Paris La Défense) 
recherche pour son 
Informatique de Gestion 
des ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 
(D.U.T. ou équlvelerrt). 
Ecrire M. CHARPENTIER 
Bolla Postale 97 
92405 - COURBEVOIE CEDEX 


Filiale Important groupe industriel européen 
■ recherche 

pour son siège proche .banlieue sud 

TROIS INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

ayant acquis une solide expérience de la vente 
dans l’un des secteurs suivants : 

— machines-outils et spéciales : 

— biens d'équipement pour collectivités (grand 
manager) ; 

— pièces détachées pour les secteurs automobiles 
et électroménager. 

Ces postes nécessitent de fréquents déplacements. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé et pré- 
tentions à n« T. 00.381 M. REGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réaumur. 75002 PARIS, qui tronam. 


HAVAS 




L'Agence HAVAS recherche, 
pour sa Direction Financière, 
un Cadre chargé cTEtudes. 
Outre des qualités d'orga- 
nisation et de rigueur 
intellectuelle, le candidat 
devra pouvoir ^adapter 
facilement eux problèmes liés 
aux exploitations du -- 

Croupe et faire preuve ^7/1 
de qualités de contact, f JIL 
pour pouvoir, le cas i ntl 
échéant participer I IffF 
aux négociations, \jfff 
Ce poste conviendrait V'/ 


¥i>! 
3 CQC 1 & 


à un candidat ayant une 
formation économique (Grande 
Ecole, Doctorat) et une solide 
expérience de l'analyse 
financière, acquise dans 
une banque, par exemple. 

Lé rémunération, en fonction 
de rexpérienco, sera de 

l'ordre de IOOlOOO francs. 
/ Adresser curriculum 

\ vitae & : Marc SIBOLD 
■3S\ 1 Direction des 
llll I Répons Humain es 
lj)l J IGfj av. Ch-de-Caullc, 
•••JJ 32522 NeuüIy-sur-Seine. 
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KEPaOD ÜCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 
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offres d'emploi 


IMPORTANTE SOCIETE D'INFORMATIQUE 
en axpanslon très rapide recherche 


INGENIEURS COMMERCIAUX 
DEBUTANTS OU CONFIRMES 
JrêfJ5569M) 
chargés i 

•delà comtnefc'elâatîon de systèmes de 
rrjinwnformatique 

■ Formation assurée pour les débutants 


lï "' ^ï., 


INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

lrtf-557ï>M)'. 

-3 à 5 ans d'exTtériencb dans systèmes Irv 
fanatiques, chargés : - 
• DeTBMatanca tedmî^M aux services 
commerciaux: 

■De la mise en service de systèmes Infor» 
mstjques dAca n tnd lsfe et de réseaux de 
tété* Informatique 


INGBÜEURS MARKETING 
DK5S71M) 

3 è S ms expérience, chargés : 

■ De la définition de produits de mini' 
informatique adaptés aux besoins réels 
du marché. 

• Du suivi de la conception, de JAnuss 
an oeuvre et de la diffusion. 

■ Anglais mdâpensable- 


Le fatal dtotpantion et h taXe de l'enmprùa autorisent <ia dattes parrpacÜœrMolUlian pour Eensemàte despoaès, 

Ua postes sont â pourvoir en banlieue ouest de Paris et an province. 

Adi ans lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions en «appelant O référence i : PIERRE LtCHAUSA 70. nie de Louvois 

75063 PARIS CEDEX 02 - qui transmettra - A 


wèm&È 


HSSisIa 




Le dynamisme de notre politique en ma- 
tière sociale nous impose de suivre tontes 
les carrières individuelles, d'avoir un rôle 
de conseil et d'assistance auprès de nos 
lignes hioarcfaSques. 

Le personnel techniciens et collaborateurs 
représente un pourcentage impartant de 
l’effectif de notre Société spécialisée <<*« 
l'ingénierie et là construction nucléaire. 
Aussi, recherchons-nous un cadre qui, |«n 
de la technique ait évolué vers le recrute- 
ment ou un psychologue connaissant bien 
cette population. 

Celui-ci sera intégré au sein d'une-jeune 
équipe de -spécialiste* de la fonction per- 
sonnel pratiquant le dialogue et le travail 
dégroupé. 

Nous vous zemczcions d'adresser votre 
dossier de caxuhdatuxe s/céL5577 à : 
P. LICHAU S JL BP. 220 - 75063 Fans 
Cedex 02 - qui transmettra - 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
D’INGÉNIERIE - PARIS 

recrute 

DANS LE CADRE D’UN FRKMTEB. EMPLOI ! 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 


AUTOMATISME BT GESTIO N 

informatique en milieu industriel 

• Très bonne connaissance de rendais nécessaire. 

• Oe poete Implique des déplacements en France 
et à l'étranger de longues et courtes durées. 

A/ÛTÊtÊ ÔT phûtO 

. sous référence n» L371, £ ; 

r'TÏ S P E R A B PUBLICITE 
■ I ~I 12, r ue Jean - Jaurès 
I. IB W 92807 Puteaux qui transm. 


IMPORTANT GROUPE D'ASSURANCES DU 
SECTEUR PJUVÉ - RECHERCHE POUR SON 
DÉPARTEMENT COMPTABILITÉ 

CADRE COMPTABLE 
CONFIRMÉ 

- Dans un premier temps, le candidat devra 
s'initier & la gestion du département et ae 
former aux particularités propres aux assu- 
rances et A notre Société. 

Dans une seconde phase, U ae verra confier 
pr ogr es sivement des responsabilités au sein 
du département (fiscalité, relations arec Va 
direction des assurances, des commissaires 
aux comptes ou des controleurs. planifi- 
cation du département). 

Ce poste s’adresse à un homme expérimenté 

de 39 sms minimum, du niveau expertise 
comptable, titulaire du certificat supérieur 
de révision comptable et al passible du cer- 
tifiât supérieur juridique et fiscal ou 
d’une licence en droit. 

Envoyer- C.V, photo et rémunération actuelle 
se la référance 573 i PriBUPANEL, 20. nie Blcher, 
75441 Paris Cedex OS, qui transmettra. 



/i 

service S= 

800 


Une nouvelle conception en matière 
de communications téléphoniques internationales 

RECHERCHE pour son bureau de PARIS 

COMMERCIAUX DYNAMIQUES 

— Nationalité française 
— Anglais courant 

— Expérience de la vente de Services 

— Excellente opportunité de carrière 

Prière de répondre avec cv (en anglais + photo) 
& GROUP 806 SALES, 18. rue du Pont-Neuf 

75001 PARIS 






STRAFOR 

■ Nouvelle Société Fràncô-Amiricalne, 
run dès leaders Européens du 
SIEGE de BUREAU •’ 
recherche un 

Ingénieur d 1 Etudes 
nouveaux produits 

qui tara responsable de. ta conception des 
gammes future* -un liaison avec, h Burma, 
rf Etudes de notre maison-mère Américaine. 
Ce poste conviendrait ô 

A&M,INSA, INSAIS, 
Ecole Boule 

ou équivalent • 

Sgé de 30 ans au moins, 
ayant une bonne pratique de I Anglais. 

Il aura Bannies d'expérience minipniJO dans 
un Bureau tTEtude structuré, acquise dans 
E Industrie du Siège ou dans l'Automobile. 
H possédera te sens dès formes, te goût delà 
création et un bon esprit pratique. 

Ce poste poûrra évoluer vers la Direction du 
Bureau rr Etudes et Méthodes de la Société. 
Les dossiers de candidatures 
—sous Réf.M. 1384 à préciser sur E enveloppe— 
seront traités confidentiellement par 


Idei/el.dppen/ientj 


10 rue de la Paix, 75002 Paris 



Entreprise banlieue Snd Paris 


C.A. H-T. 100 MILLIONS DE- FRANCS 
Olsant partie d'un groupe International, vendant 
Af f produite do mnRpTri mat r on à industriels, 
iBCberehe 

CADRE COMMERCIAL 

Cet homme, de 35 ans environ, a nécessairement 
une formation supérieure pour s'intégrer à l'équipe 
commerciale, gérer les ventes et pénétrer dans la 
clientèle. 

Il participe à l'élaboration de la politique commer- 
ciale. dans une perspective dynamique de déve- 
loppement. 

Le poste doit normalement conduire, après quel- 
ques années, à une fonction de Direction. 

Adresser cuir, vltae détaillé, photo et prétentions, 

N" 1231 - PUBLICITES REUNIES 
112, bd Voltaire, 75E1 PARIS, qui tran sm e ttr a. 


. STRUTHER5 WELLS - 
EnaiwriogspIclanstTécupéraUm 
6a dateur et cristallisation 

chimie - pétrochimie. 

jeune ingénieur 


anglais Indispensable. 

Dételant oa presque et <UpHhné d'une école telle que 
AIL, INSA EXSU oo Arrivaient. 

Il «un, axés stage ds forandoe. rm diable rëte de suivi 
tacbalquB et eonœeraal de projets. 

Toutes fcifereiaUons sur cette offre seront données 
confidentiellement an téléphone du lundi au vendredi 
9hà12fi30-13h30àl8h par IntonraÜen Carrière 
- » ' — *- » ~ - i—., — . , 1 SVP 11.11 qui donnera 

Jmorinaaop ua mer e un rendez-vous aux 

QID 1111 

ug ■ G | lUl | On peut aussi adresser 

son dossier 

SV?Rassomxs Humaines 
65, avenue de Wagram 
75617 Paris 





NY 



ifM j 


chef du service 
contrôle crédit clients 


Importante filiale groupa International spé- 
cial bée dans la «acteur grande distribution 
crée le poste de Chef du Servies Contrôle 
Crédft-Cfierrts. - - 

MISSION: 

- développer et foira appliquer las procédu- 
res en matière rie recouvrement des 
créances commercfeles ' 

* assurer traitement des litiges 

- participer act i vement à la gestion finan- 
cière et eu plarmlng.de le société. 

PROFIL: 

- Ecole Supérieure de Commerce ou équhra- 

- lent (option -Hnancas-comptabOTtéi 

- connaissances Informatique Indispensables 

- bon niveau anglais • . . ' . . 

- minimum 5 ans expérience dont 3 r soit 
comme responsable d'un service contr&ie 
crédh-ctlenfo-contantleux, soft relance 

‘ clients, soit compta b il lté- clients. 

Envoyer C.V et prétentions sous réf ére nç a 
-204 h: MEDIA SYSTEM, T 04, tue Réaumur 
75002 Paris qui tr an smet tr a . - 




Constructeur de périphériques 
pour systèmes Informatiques 
Roder dans sa branche 
re ch erc ha 

UN INGENIEUR 
TECHNICOCOMMERC1AL 

ayant expérience de la Vente 

a Rémunération: fixa -i- prima liée aux résultats 
e Lieu de travail: Région Pariatonne. 

SI vous souhaitez rejoindre une équipa dy- 
namique, dans société en expansion, ^éerlvsz- 
nous avec C.V. manuscrit et prétentions: 

“ I.E.R. 12, rue de Sébastopol 

02400 COURBEVOIE A 


CENTRE D’ÉTUDES 

(2.000 personnes) Banlieue Ouest - 
recherche 

pour son service médico-social 

UNE CONSEILLÈRE 
DU TRAVAIL 

qui devra également assurer les tâche » d'ordre 
social qui lui seront dévolues par la Direction. 

Ce poste conviendrait & une conseillère du travail 
(ou, à défaut, 4 uns assistante sociale) ayant 
une expérience de 5 à 8 ans acquise es entreprise. 

Horaire ; 8 h. X 5 - Avantages sociaux: 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prêt, a* 3L999. 
COMTESSE PnbL. 20. av. Opéra, Faris-1». qui tr. 


' TELEDIFFUSION DE FRANCE 

- Btehll—ment public de l’Etat 

rechercha 

pour KS services parisiens 

• INGÉNIEURS 

. - - DIPLOMES de r? SU JS JS. OU dél'&JSA 
Adresser candidature «- Division du FeroonneL 
pièce 818. BJ». 518. 035(2 MONTBOUOS CE DE X. 


BANLIEUE SUD 

Importante Société spécialisée dans le 


marquage ors cnaus5CG 
et les revêtements de sol 

directeur technique 

H est demandé: 

— Une formation supérieure en chimie. 
—Des connaissances de base dans les domai- 
nes des peintures au des matières plastiques. 
— * Une expérience industrielle de quelqua 
ornées (Recherche appliquée - Conception 
desproduits). 

Le candidat engagé se verra confier la 
r e spo n sabilité directe du laboratoire de 
recherches. 

II devra également assurer le suivi et la 
coordination des fabrications. 

Envoyer GF.. photo et prétentions sous 
référence 389 M au : 


V*- 


Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
42, rae Legendre - 75017 PARIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
INDUSTRIELLE 

recherche pour son Département ETUDES 


[ojiim: 


WŒ IHBDiTISÏP 

Système Télécommunications 


50 ans minimum. 

Formation ES.C, CEP. Télécom. 

Anglais courant 
Basé: PARIS. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. détaillé, 
sous référence 28514, à Havas Contact - 
49, rue du Pdt-Herriot, 69UU2 Lyon. 





Connaissant également les problèmes de 
gestion. 

Ecrire avec C.V. et prétenticam de rémuné- 
ration s/iéf. 1 722 à: 


Art /VEXA VL 

Oy & bd des Italiens. 79002 Paris 
qin transmettra 


et s'engage à répandre à toutes les can- 
didatures. 


GROUPE DE PRESSE 

recherche 

pour son département d’études et (Tlnfanuatloiis 
sur lee structures et les activités des sociétés 
financières et industrielles 

RÉDACTEURS 
ANALYSTES FINANCIERS 

avec sérieuse formation économique complétée par 
expérience professionnelle dans secteurs bancaires, 
organismes flnsncters. service d'analyse financière, 
ate.. 

Adresser candidature avec références A 8.Q-P- 
13, avenue ds l'Opéra 75001 PARIS 
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- W3HB®ï. 


offres d’empîo 


“ S. S. C. !. recherche 

INGENIEURS 

ayant quelques années d'expérience et aussi 
INGENIEURS DEBUTANTS 
dans, le développement et la mise en oeuvre de 
systèmes informatiques et 'téléinformatiques, 
sur les matériels suivants : 

— imcra processeurs (INTEL ; MOTOROLA) 

— mini-ordinateurs (SOLAR ; MITRA) 

— ordinateurs (IRIS ; niveau 64, 66} 

Adresser C.V. + prétentions s/réf. Ôtt.à 
Agence BRIO 5, PL des Victoires PARIS 75001 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE SERVICES 

recherche un 

DIRECTEUR DU MARKETING 

pour asshtef la Direction Générale 
dans Télabaratha et la aise en 
place de la politique commerciale 

• ~8 ans minimum. 

• Excellents contacts humains. 

• Expérience professionnelle dans le Marketing. 

• DtpIOmes souhaités - Anglais courant. 

• Compétence dans l'utilisation de l'Informatique . 

Adr. C.V.. photo et rémunération actuelle A 2-339. 


CCFflPJ 


40, rue do Chabrol 75010 Paris q. tr. 


J 


SOCIETE FRANÇAISE 30 personnes 
minJe d’un Groupe Américain International 
très important, spécialisé dans la vente de maté- 
riel do mine 

recherche 

UN DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER A PARIS 

Le poste pourrait convenir & un homme de 30 an» 
minimum, dlplâmé d'uno Ecole Supérieure de 
Commerce française, ayant en outre une très bonne 
connaissance de la comptabilité anglo-saxonne. 
One expérience comptable et financière de quel- 
ques années colt aux Etats-Unis, soit en Angleterre, 
ferait très appréciée, ainsi qu’une connaissance 
?n informatique de bureau type LBJ4. 32. 

Anglais parlé et écrit absolument Indispensable. 
La rémunérât Ion sera fonction -de la valeur et de 
l’expérience du candidat. 

Adresser C.V- photo et prétentions, N* T 00345 B4. 
REGIE- PRESSE, 85 bis. r. Réaumur. 75002 Parla. 


IMPORTANT CENTRE 
TECHNIQUE . - 

Grande Banlieue 
NORD DE PARIS 
radiera» pour su département 
Tnttumot de l'Information 

ON M 6 BUEUR' 

INFORMATICIEN 

Avant f 

— Quelques années d'expérience 
d'un système d'exploitation en 

particulier CDC 7600. 

— La connaissance d'un langage 
ASSEMBLEUR (si possible 
COMPAS). 

— Une bonne pratique de la 
programmation aetinllflque- 

II deviendra le Conseil Infor 

matlque des utilisateurs pour les 

guider dans las procédures 

de programmation présentant 

un rapport performances/prîx 
maximum. 

Anglais Indispensable. 

Adresser CV. photo et prêtent-, 
no 32.190, COMTESSE PoMIcM, 

SL an. Opéra, Paris-T" r , qui tr. 


Importante Société r «cherche 

ANALYSTB-PBOGPAmiffiS 
P DP 11 

Temps réel - langage assembleur 
Niveau maîtrise. 
Possibilité carrière ao sein du 
groupe. 


URGENT 

Agence Publicité recherche 

JEUNE OIE. DE PUBLICITÉ 

3-4 au eqüblâiKft tous médias, 

«reliant contact humain, dési- 

rant s'intégrer é 'équipe dyna- 
mique. Libre, rapkftenenL — 
Envoyer C.V. et prétentions h 
Planta rt. 46, r. Lifo PARIS-?*. 


Sté parfums de luxe George V 

rechercha 

IM -HOMME. AME 

SB a».mliw pour animer achats, 
mations humaines; production. 
Lieu do travail banlieue Sud. 

Tél. pr rendez-vous le 19-10-77, 

de 9 h. é 12 h., au 723 - 68 - 05. 


SI 


libres ra 
TéL 


ment : 


SOCIETE lia arrondissement 
équipée d'un IBM 370/00 SYS 
recherche 

ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 
WOMA MHBBS 

confirmé*, conoaissazit 
COBOL et A55. 

UN PUPITREUR 

AtJrnss. CV. détaillé, photo 
prêtent à C.D.C CUSENIER 
226, bd Voltaire, pARlS-lt*. 


EMPORTANTE BANQUE 
ÉTRANGÈRE EN FRANCE 

recherche 

pour son centre informatique à Paris 

PROGRAMMEUR-ASSEMBLEUR 

Les candidats devront posséder une rocmatlon 
D.U.T. INFORMATIQUE et quelques années d'expé- 
rience Langage COBOL — équipement IBM 370. 

Adr. C.V, photo, prêtent, sous le n° 32J82 & 
CONTESSE Publ, 20, av. Opéra. Parte-1». qui tr. 


r lmportan t Constructeur Electrique HT 

pour son Agence de PARIS recherche 

INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

i Age minimum : 30 ans 

• Formation Ingénieur EJectro technique 
(ou niveau équivalent) 

• Bonne pratique des milieux Engineering. 
Adresser CV détaillé et photo sous référence 
72013 H 


IMPORTANTE SOCIETE 
QUARTIER NATION 
recherche 

EMPLOYÉS 
AUX ÉCBI7URES 

pour comptabilité clients 

AIDES-COMPTABLES 
COMPTABLES r ÉCH. 

pour comptabilité : 

— FOURNISSEURS. 

— TRE50RERIE. 

— CLIENTS. 

Adres9. C.V. et prétentions i 
C.D.C. CUSENIER 
226. bd Voltaire. PARIS-11*. 


2 P2 


ORES 


S.ECE. 1 1 . aMe de la Robertsau 

67000 STRASBOURG 


516 Cela le 5 CorDell-Essonnes-91 
recherche 

pour assurer les (onctions 
D'ADJOINT DIRECT A SON 
CHEF DE DEPARTEMENT 
Gar liquéfiés et G.EJM. 

UN COLLABORATEUR HME 

minimum JS ans. 

— Dynamique, sens C« contacts 
Octaux pi de la vente, de 
l’cncadrcrn. et du cammûnd, 

— Capable d’assurer resoansabl- 
liles el du s'engager. 

• Capables d'adaptation rapide ; 
que Cciaie et de rédiger. 
Expérience professionnelle 
comparable exigée. 

Ecr. avec C.V. monuter.. photo 
ri pré!, sous (c r» 72.102, 5 
I D D ' 3°- f* 10 de l'Arcade, 
J.n.r, pj r | S g> t qm irans, 


CALCOMP 

LEADER MONDIAL 
DES PERIPHERIQUES 
GRAPHIQUES 

recherche 

pour la diffusion 
des nouveaux produits 

INGÉNIEURS 

COMMERCIAUX 

Expérience vente dans domaine 
Informatique requise. 

Connaissance 
de la langue anglaise. 

Ecrire avec C.V, et prétentions, 

CALCOMP. serv. du Personnel, 

43, rue Ce la Brécne-eux-Loups, 
75012 PARIS 


Jeune mécanicien pour rénovât, 
voilures anciennes. Farm a L par 
spécialiste Bugatti. aven, assuré 
cher callectionn. Tr. ht salaire 
après formation si sérieux. Lïb. 
de ste, lib. O. M. T. 491-8246 ou 
écr. n» 6364, «le Mende* Pub* 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-je. 


IMPORTANTE SOCIETE 
FRANÇAISE D'INGENIERIE 
(Activités Internationales) 
recherche : 


CADRE 


POUR ASSISTER CHEF 
du SERVICE ADMINISTRATION 
DES CONTRATS 

Pratique du Droit des Affaires 
nécessaire. 

Langues anglaise ct/ou 
espagnole appréciées. 

Quoique* années d'expérience 
Indispensables. 

Avantages sociaux importants. 

Horaire flexible. Parkings 
proximité métro et périphérique. 

Ecr. a n* 32464 avec CV., photo 
el prêlenL J CONTESSE Publ., 
20, avenue de l'Opéra, 
7S040 Paris Cedex 01 qui transm. 


ORGANISME «• FORMATION 
{secteur distribution) 


2 


FORMATEURS 
{TRI CE S} 


• Possédant une expérience de 
la formation d'adulte dans 
la distribution alimentaire ou 
dons l'administratif 

(comptabilité, secrétariat, 
droit) : 

• Capable d'adaptation rapide ; 

Aimant las déplacements 
(Ouest. Sud-Ouest, Sud-Est). 

Libre rapidement 

Désirant exercer un métier 
vivant dans uns équipe jeune. 

Téléphone : «28-18-13 

9 H 3 12 h, 14 ri â TB K pr r.-vs. 


tuyauterie 
pétrole 
(Conn. allemand technique) 

5 • El E2 CATALOGUE 
5 - E2 PI -sr- 

Ecrire : SOPRAS 
100, bd Voltaire, Paris (111 


EU SEIEC 

Travail Temporaire 
recrute 

pou r gr oupe bancaire 
très Important 

UN CHEF COMPTABLE 

en compte bancaire 
classe 7, DE CS nécessaire. 

Se prés. : 63, av. F.-Roosevelf-B» 
22541-10 + 256-37-20 + 


SOCIETE DE SERVICE 
SPECIAL, en INFORMATIQUE 
TECHNIQUE 

recherche 

INGÉNIEUR 

CALCULS DE STRUCTURES 

Le poste à pourvoir peut conve- 
nir è un Ingénieur grande école 
avant acouls un mlnlm. de 5 an. 
d'expérience en calculs de struc- 
tures dans des domaines divers : 
off-shore, aéronautique, nucléaire, 
automobile ou construction na- 
vale, et maîtrisant les rechntaMS 
modernes d'analyse numérique. 
Cet Ingénieur devra avoir le goOt 
du contact commercial et la vo- 
lonté de dynamiser une équipe. 
Il pourra être rapidement mené 
à prendre en charge la coordina- 
tion des travaux, la gestion des 
affaires et l'animation d'une 
équipe déjà fo rtement Implantée 
sur le marché. 

Envoyer CV. dét. s/réf. 10». d 
5WEERTS. B.P. 269, 75424 Paris 
Cedex 09, qui transmettra. 


RM FRANÇAISE 
TAILLE EUROPÉENNE 
fl USINES • 8.000 nets. 
2 MILLIARDS DE F M 

recto A PARIS (proche banL d] 

INFORMATICIEN 

«temps réel» 

POUR PARTICIPER A L 
CONCEPTION ET A L 
REALISATION D'UN SYSTEME 
DE GESTION EN TEMPS 

REEL SUR 1-B.M. 279/118 
POSTE EVOLUTIF. 


INDISPENSABLE 

— Formation s INSTITUT DE 
PROGRAMMATION OU 

Universitaire. 

— In EXPERIENCE Analyse- 
Programmation. basas de 
données ' et GESTION EN 
TEMPS REEL {Sinon s'abat.) 

— COBOL et ASSEMBLEUR. 

Lettre manuscr, CV. détenu 

salaire et photo ss réf. 3707 

æ sélection conseil 

6. plaça Maréchal Juin 
7501 7 Parla 


SOCIETE DE SERVICES 

proche banlieue Ouest 

recherche . 

JURISTE 

D'ENTREPRISE 

LICENCIE EN DROIT PRIVE 
2 6 3 ans d'expérience. 

Adr. CV. lettre manuscrits i 

N° 324)52 CONTESSE Publicité, 

20. av. de l'Opéra, PARIS-1«r. 

’ " Importante Société “ 

(^Expertise Comptable 

spécialisée dans AUDIT 

et Etudes Financières 

recherche 

EXPERTS COMPTABLES 
STAGIAIRES 

— Libres rapidement 

— Formation H.E.C., BJS.CL. 
I.E.P., ESSEC. 

Condition impérative r 
D.E.CS. complet 

— Libérés O JM. 

— Une année d'espar. confirmée 
dans firme d'AUDIT ou entre- 
pris* (direction comptable ou 
AUDIT Interne). 

Les candidatures ne rem plis- 
sant pas ces conditions ne 
seront pas examinées. 

Postes â pourvoir : 
FRANCE al ETRANGER 

Ecrire avec CV. et photo 6 : 
BEFEC, T2. rue Marguerite. 
75017 PARIS. 


IMPORTANTE 
SOCIETE D'ETUDES 
recherche 


INGÉNIEUR D'AMIBES 


Pour réalisation de contr ats de 

construction usines é l'étranger. 

— For m ation Grande Ecole ou 

similaire ; 

— Anglais indispensable ; 

— Une expérience d'une dizaine 
d'années au moins dais un 

poste analogue sera appré- 
ciée ; 

— Lieu de travail é Parts, 
mais fré qu e nts déplacements 
à l'étr an ger. 

Ecr. avec CV_ prêt et photo 6 
S.V.P., 


du 


4X264 PA 
Général- Foy, 


...r., 37, rue 
75008 PARIS. 


Editeur recrute d'urgence 

PUPITREUR 

sur I.BJVL 360/40 sous DOS. 
Env. C.V. et d rétention s à 
Librairie Armand Colin, 

M. Verneuit. 148. n» d'AlésIa, 
75014 Paris 


RIBERMAG 

Société en pleine expansion 
RUEIL-MALMAISON 
Proximité R.E.R. 

INGÉNIEURS DIPLOMES 

— Responsable de produit, 5 ans 
d'expérience en spectrométrie 
de maae. 

— Responsable EXPORTATION, 
chimiste, expérience chroma- 
tographie ou instrumentation. 
Anglais Impératif. 

— Responsable administra- 
tif. comptabilité. Importa- 
tion, achats, ayant expérience 
moyenne entrenrlse. 

ENVOYER CV. à RIBERMAG 
4?. quai du Haiase 
72502 RUEIL-MALMAISON 


Adninisfratenr Scientifique 

Organisation IntemaUon. non 
gouvernementale ayt actuenem. 
son siège è Paris ch. un adjoint 
eu Secrétaire exécutif pour le 
seconder dans ^administration, 
les finances, la préparation des 
rapports d'activité et des réu- 
nions et les contrats avec d'au- 
tres organisations. Le candidat 
doit avoir un* formation scien- 
tifique, une excellante connaiss. 
de l'anglais et être capable de 
parler et écrira en français. 
La connaiss. d'autres langues 
sera 6 son avantage. Répondra 
avec CV, indication du salaire 
actuel et le nom de deux référ. 
au Secrétaire générai du Conseil 
International des Unions Scien- 
tifiques, 51, bd de Montmorency, 
75016 PARIS. 


représent. 

offre 


STE: VETEMENTS DB SPORT 

. GRANDE MARQUE 

cherche 

REPRÉSENTANTS 

SUD-OUEST, CENTRE, OUEST. 
ALPES, NORD, EST, SUISSE. 

Ecr. fri T 0370 AV Régie-Presse, 
85 -Ms, rue Réaumur pari»* 


travail 
à domicile 


Demande 


Frappe de vos manuscrits 
i-BJA. à sphère, rapide. 

Téléphone : 92885410. 


traductions 


Qüre 


EUROLMGUA 

SOCIETE DE TRADUCTEURS 
RECHERCHE 

TRADUCTOHK TFTfflUQUES 

DE POINTE 
ALLEMAND 
NE PAS TELEPHONER. 
Env. CV. » EUROLINGUA. 
30, r. Sl-Roch, 75001 PARIS. 

Demande 


Docteur en 5c. économiques se 
charge de traduire textes éco- 
nomiques el fînanc. de Fangl . 
ailem. et néerismL en français 
ainsi mie du français 
en néerlandais: 

Qualité et discrétion assurées. 
Ecr. n* 7822, «te Monde > Pub 
& r. des Italiens, 75427 Paris-9* 


capitaux ou 
proposit. com. 


Organisme de pla ce me n ts et 
d'études da crédits offre en 
franchise pour Parte ou 
provinces une direction agence 
autonome par département. 
Nécessité de prévoir un hrr 
tlssement d'env. 2SJU0 F. et 
bureau- 1*. Ecrire OREC. 

8, rue Du pont -des- Loges, 
75007 Parts, qui transmettra. 


Rech. capitaux pr dével. chaîne 
grills bd rie. Ec. Michel Charles, 
La Grillade, R. N. 10 
B6530 Nalntré. 



J. F. étudié nation, espagnole, 
donn. cours e*p. de ts niveaux. 
Ecr. n* 6580, «le Monda* Pub-, 
5. r. des Italiens, 7507 Partes- 


MATH R— S53?M5. pn,f - 

Tél. : 278-77-71 


Américaine donna cours privé 
en anglais. 

Pour renseigna ML au 325-23-47 


enseignem. 


LANGUES 


tous niveaux 
tous diplômes 
Particuliers et entreprises 
Petits grouses et Individuels 
LÆTITIA, Ecole des - Langues 
1, carrefour de l'Odéon, Parts-6* 
63347-85 • 033-99-43 


information 

divers 


POUR 

TROUVER 

EMPLOI 

Le O DEM (Centra d'informa- 
tion sur remploi, association 

sans but lucratif) vous propose 

GUIDE COMPLET {ZX pages) 
Extraits du sommaire: 

• Les 3 types de CV. ; rédac- 
tion, exemples, erreurs i évi- 
ter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
rompis, désiré: avec plans 
d'action détaWés. 

g Réussir entretiens. Interviews. 

• Les bonnes réponses eox tests. 

• Emplois les plus demandés. 

■ Vos droits, fols et accords. 

Pour Information, écr. CJ DEM, 

6, sq. Monsigny, 76- Le CAesoay. 


/ccrctcwc/ 


Secrétaires de direction 


LOTO 


Le |eu du Loto 
engage immédiatement 


HOTESSE 


TBÎPS PARTIEL 

pour Parte, région parisienne 
: déplacements en prevmcB- 


II est demandé r 

— Niveau Bac 

— Sens des contacte . 

— Excellente présentation. 

Adresser CV. et photo à : 
Mme Gfiumay - PRELO 
Domaine des Gueules cassées, 
772» M0US5Y-LE-V I EUX. 


SIEGE PARISIEN d'un GROUPE INTERNATIO- 
NAL recherche pour compléter leSECRETAR IAT 
de sa DIRECTION GENERALE, au niveau 
supérieur : 

Secrétaire bilingue 

anglais -français ^ 

(parfaitement sténo anglaisa et française). 

• connaissances souhaitées en comptabilité ou 
dans le domaine financier, 

• expérience pratique nécessaire d'au moins 
2 années. 

Adresser C.V., photo et prêt, ss réf.3682/0 à 
MINET Publicité . 40, rua OIMer-de-Serres 
75015 PARIS qui transmettra. 


Important fabricant de met&tes 
PARIS (20*) recherche pour 
Directeur exportation 

SECRETAIRE TRIUN 6 UE 

allemand, anglais. 

Ecrire sous réference 1.100 é 
P. U CH AU S. Am B.P. 220, 
75063 Paris Cedex 02, qui trans. 


Banque étrangère à Paris 
recherche 

SECRETAIRE DE DIRECTION 
expérimentée, parfaitement 
. bilingue fronçai s- espagnol, 
connaissances anglais souhait. 
Adresser candidature avec CV. 
n* 7.811, « le Monde » Pub licite, 
5, r. des Italiens, 75427 PariVri. 


Secrétaire 


■ URGENT 

SECRÉTAIRE 

trilingue ITALIEN, 
ANGLAIS, FRANÇAIS! 

TéJéph. MPe DURAND, 
256-29-22 - 256-29-43. 


demandes d’emploi demandes d emplo) 


cadre Administratif 


Ef COMMERCIAL 


52 âii8 - Formation tec h nique. 

-Di re cteur de différentes explo ita tion» automobiles 
un Afrique et m rnnee pour le .compte «Tune, 
gzpsdg • 

"Oos postes oow on te tea t : 

rr-. getthm-.a» 6».A150 pen»onnea; . - 

— Tente et B&7 de marques auto mobi les reynttea : 

— étab U o wm eat et Btnnoeg budgata^ 
superytelon dé 2a comptabilité- ... 

Hftcherciie A Puis ou banlieue proche tm emploi 
• de QflDBE dans la 

GESTION ADMINISTRATIVE 
ct/ou FINANCIÈRE D'UNE, P.M.E. 

DlSponlbiabÂ Immédiate - PtHyralenca. -. 

Pains Offre i a* 3L115 - CONTESSE Puhlinttâ, 
2A av. de l'Opéra. PARIS- (1*0, «m tnmamettm. 


HOMME DE PUBLICITE 
; ET' DE MARKETING 

Très expérience de tenu les problèmes de 

publicité : de budget, . conception rédao 

tinnnwne et graphique, édition, presse, radio, pro- 
motions, relations publiques, etc. . , • 

irtnpiimut Directeur en Agence Conseil - 

phw>i« poste de 

RESPONSABLE DE U PUBLICITÉ 

Tm AnnoncOTT 

Ecrire B/n° 710 M. & REGIE-PRESSE. 

85 bis. -rue Râaumuc. 75002 PARIS, qui transmettra. 


CADRE ETP + IAE 

9 an s d'expérience en : 

• Ordonnancement d'opérations immobilières, 
e Etudes de prix. 

• Négociations de marchés et contrats. . - 

• Gestion informatique des 

• Gestion budgétaire et contrôle de gestion, 
g An glais courant. 

Etudierait toute proposition émanant 
d'une entreprise ou d'un groupe Immobilier. 

Ecrire n» 1.788 < le Monde » Publicité, 

5, rue des Traitons, 75427 PAR 13-9®, qui transm. 


CADRE ADMINISTRATIF 
et GESTIONNAIRE 

(M ans) 

Formation supérieure - Expert Judiciaire 
Comptabilité - Fiscalité . Droit des affairas gestion. 

Expérience de formation et de conseil, 
recherche fonctions administratives et de g estion. 

.Ecrire HAVAS 02 SAINT-QUHNTXN K* 5-838. 


DIRECTEUR DE L’MFORMATIQDE 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

ayant beaucoup d’affinité pour les problèmes 
d'organisation et 4 m contacts humains. 
Considérant PonUnafeor comme un outil devant 
s'adapter aux besoins de chaque service. 

Attaché à la participation et A l'Information du 
personnel de l'entreprise. 

Dirigeant actuellement un service de 40 personnes 
avec un ordinateur UNI V AC, série 1100. 

Beehercbe 

POSTE A RESPONSABILITE 
NIVEAU DIRECTION SERVICE, 
ORGANISATION ET INFORMATIQUE 
OU DIRECTION GENERALE P-MJS. 

Ecrira n* T 00309 M, REGIE-PRESSE, 

85 bis. rue Béaumur. 75003 PARIS, qui transmettra. 


INGENIEUR E.C.P., 32 

— 7 ana expérience dans un groupe Industriel 

mnltini Mn iiil 

— Org anis ateur et gestionnaire. 

— Rompu aux techniques de transport, d'expor- 
tation de gest i o n s de stocka, appliqués A des 
produits de grande consommation et biens 
d’équipement. 

souhaite 

élargir le champ d’application de ses connaissances 
Ecrire n° T 00360 M REGIE-PRESSE 
85 bis. rue Béaumur, Parts-2*. qui transmettra. 


DIRECTEUR TECHNIQUE 39 ans 
(Ecole Nationale de la Marine Marchande) 
Important Groupe multinational 
composants hydrauliques et pneumatiques 
LEADER dans la profession - 
RECHERCHE 
DIRECTION USINE 
OU GERANCE PMI 

Ecrire INTER PLANS . U. Prince. 41. rue Vbry, 
92522 NEUILLT, qui transmettra. 


CADRE COMMERCIAL n ADMINISTRATIF 

MBA - Sciences Economiques bilingue angiuta 51 
Création et gestion réseaux France et expart. 
Organisation services commerciaux, administration, 
vente. 

Grande expérience gestion Informatique, contrôle 
stocka, ordonnancement, distribution physique, 
trantit International, produits Industriels et de 
grande consommation, parfaite connaissance tous 
circuits de distribution. sou ® 

recherche son quatrième employeur PJLE.. PM r 
flllale multinationale, poste d'assistant au D.G. ou 
du directeur commercial. 

Etudie toutes propositions région Paria. 

Tél. : 328-97-86. 

Ecrire n* L806 s le Monde s Publicité. 

Si rue des Italiens, 75427 PARIS-S®. 


JJ. C ADRE . 35 ans, cherche POSTE 

ATTACHÉE DIRECTION COMMERCIALE 
00 équivalent 

aw^dra responsabilités, de romanisation et des 
SET'SS animation, équipes de 

vente, fonctionnement et planification. ^ 

Anglais courant. Libre rapidement. 

Ecrire n» 32.7U CONTESSE PUBLICrrE. 

20. avenue de l'Opéra, PariS- 1». qui toisai. 


BÉDAOtBR «Bg - 

HEC, tpécUIHé éeooofnfo 

SSSST 



CortseiUer 

prît grautt adfflftl — . 
Ëxpérfence passée dans _ 
^EBxSe tenta* fimnniïiluir' 
HAUTE RESPONSÂWLrfe 
Ecr. n°7J98, el» Mende» 

S. r, des iteitea. 75ar PatSg 


GEsiKHT râLurare 


ne. ». i»! a**» unoru 

dem. électreiL. dtelrlbuL, entra 

TAI. 8é94&«, de 17 i rirteor^ 


SpériitWe COMPTA 


m de reoir 


{programment) dunteteik 

mtm'WÊÊ 

Lanier, 96. bd Barré*, Hum». 


«■"ÜÆtt 6 * 

ancien coileborateur d^dn maa 
quotidien parisien, "pertette 
expression écrite et orale. _ 
Relations au .nlveau Te _ pte 
élevé, en Europe, dans mUfa» 

portiques et- evec perianarcs- 

Actuellement coOnboratem- 

grand mensari eurepém, <9-. 

naît parfaitement la Comrau. 

nauté et surtout rAUamegne - 

recherche poste, avec larges bc 

UsBvtS dans une entreprise (V 

presse ou dans service inttf*. 

motion d'une société Imjtotriaa* 

on commerdaiB..- Ecrire A - 
na 6JB1. « le Monde» Pobfld» 

5. r. des itatlens, 73427 PeiSS 


lNFOftNAKCffll 

10 ans, 10. années d'anérim^ 

en organisation de services ag 

divers matériels de gestion 
cherche emploi de. chef de ser- 
vice auprès (Tune entneprin 
désirant utiliser 
an système conversa tionn el. 

ECRIRE : André NICOLAS, . 

91, rue Damrénrant, 

' 758V PARIS, 

ou téléphoner au ; «Wp, 


INGENIEUR 

2 a. expér., anglalMflem. parte, 
lie. Sc. Eco. Bphtude co nv nan- 

demenf, gde expér. méthodes & 

réduction de Coflt (roch. op&eL 
stafisttaue), s péc. Irdornurkw, 
mînl et time sherüng, 
cherche poste 
Industriel è responsabilité. 
Apprécier, partie, PME dynam. 
Ecr. n» T 000345 M» R6gle-Pr„ 

g Ms. nie Réaumur. Paris (w 


DOCUMENTALISTE 

Free Lance tous travaux da «s 
cherches. Français, anelab a 
rosie - TEL. : 256-33*1 


J. FHte 22 a„ BTS Seerflar^ 
trinnsne (anglais. Italien], mh. 
emploi. - Lydie Pedron, 20, m 
P.-Le Tuilier, 35I GD Rennes - 
28 ans, dégagé O. M. Bonn 
connaissance langue angWse, 
expér. bancaire et commerdj)#, 

cherche situation d'avenir. SaL 

mensuel demandé UH F. 
Ecrira r M. B. DEMANGEOT. 

58, r. St-DcmJntoue. 75007 Pat* 


Etudiante social - 34 ans. tau 

maîtrise droit des affaires, ré 
glati, espagnol courant. Bonot 
dactylo, recherche emploi 
-MI-TEMPS, TEMPS COMPLET. 
Ecrire : Mlle H ami Vivtaime, 

27, r. Vauvanargues, 75DV Perte 

ou téWph. fous les Tours entre 

» h et 13 h au 627-11-52 


MAITRISE « DROIT PRIVE 
24 ans. Intéressé par la fonction 
PERSONNEL, CIL emploi 
Parti ou province en ramrf 
avec formation. Ecr. J .-Y. Cen, 
16, rue de l'Orangerie • 
932» vOtenombie 


MARKETING MGR EXPORT' 

H. 39 ans. Français, céltb, tn. 

anglais (résident Canada), sré 

pie et accrocheur. Rompu expgrt 

è partir Canada mat. TP/mtoa 

en Europe. Moy.-Orient, Afrioré 

Mise en place/anlmation .réseau 

dlstribuL Vente package tfaah. 
Expér. France. : 
Expér. cOlé distributeur. 
Cherche poste équivalant 

ou Canada. Sal. annuel î'éxliï- 

fres minimum 00 autre -formula 

et grande autonomie r . 
objectif, budget, rôsnitats. 
Ecr. n* 1817, ■ le Monde > Pvbi 

Si r- des Italiens, 7542T Paria* 


EMPLOYE de BANQUE, 32 a. 

Maîtrise Droit, chl travail m 

Paris, Banque ou Etabdsxmete 

financier. 

Ecr. n« 77436 M, Régle-Pressa. 
85 Ms. rue Réaumur, Parti M 


INGENIEUR THERMICÎEN 
35 a- autodidacte, chaiiff. vent, 

climatisât. Expér. chantier, tir. 

étude, exportation. L fore de a te 

ch. emploi pour [■étranger.. 

Etwfleralt foutes proposfflojfe. 

Ecr. n» T 000348 M, Régfa-Pr. 

85 bis, nia Réaivrmr, Paris 12^ 



.. . •• \x . y - J - : • .757 r -N.Ç'çy. 

v, " - -• '.r:-Aî:’ ^*rv««'iÀmé&nuÜMi 


CJLP. 


STENODACTYLO 
B. EJ*. Libre de stéti 
Tfléph. : 726-83-87 


Secrétaire sténodactylo, 15 au 
exoér.. ch. place stable Geim- 
villlers et alentours. Ecrire 
Jacqueline DAMASKA» .." 
14, bd AftarceLCadda ' 
92230 GENNEVTLUER5 




Jeune couple cherche Oérancr, 

appointé. Bar. - 
Téteph. t 797-78-43 


INGENIEUR - r 
« Rertierche-Déveioppemaat y-.. 
débutant, dipL IJJ.P. Grewto 

en Génie physique. ' ch. empti 

ds rég. quelconq. J^L. Desym 

72, r. H. -Boucher, 76800 Sÿ* 

EHenne-du-Rouvray. (35) 6669N 


JW O'RJTRtPî 

14 3«icî - ;■ - 






American B EngHih/SpeK» 

sedks position teechlng. Pare 

ture, edlttlng, mass nwat- 

R. Sauve 

Villa David, 94300 VtacwiM, 
or teleph. : 700-13-30, 3-5 PA 


J'ai 29 a v parie anglais »** 

une formation dtirchltedt 

Intérieur E-tLSJLO. 
mes bonoas rebüsa homal** 
m'aident dans Ite gnnrenwn i 

(3 ans d*e»é(denoe étude, 

commerçai et chante rai... 
Je cherche un emploi «awt 
si possible avec _ 
contacts ETRANGER. 
Ecr. : JOLY. 41. n» Amg 
Pollssard, 93140 BOND" 
ou féféph. : 847-02-15. le «L 




****/»_[ 


J. F. allemande, 23 ans, cher^ 
garde d'enfants ou donner* 
cours a liera. Logée et mxv* 
ds famille. Té)., tous W gg 
de 9 à 12 heures : 37Q&W 




J. F^ 24 ans, maîtrise p*V^ 

I^.E. Lille, reriwrdie pf* 
emploi dans service du per»f 
nel moderne de métropote N5ftt 
D. LAMOIT1ER, 

13, place Vert», 

59300 yal-FNCJEHNES. 

J. FME, 32 a. exce«- 
éducat, reiaL pub&yi-^E' 
direction HOtel - Oub, «""S 
accueil, gestion et dwa-Jg 
sonne), parlant «ngiati, rta u*? 
auem^ liai., rççherël» P 0 ™,” 
responsabiifL Club,. A 
Voyages, Horaire fodWêri JJW» 
rapidem. Ecr. OrWsKt 

F ranKUw-R uw ü ve lt, 797» 


PSYCHOLOGUE. Pv.^.H«L 
maltr.. DESS, 1 a. ^ 
IL prop. Paris pr, 

Ecr. ne 77.411 ML, 

85 bis, rue Réaumter F^*^ 
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OFFRES D’EMPLOf 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER. 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne 

.La ligne TJL / 

43,00 

40,19 

10.00 

11.44 

30 J» 

3452 

30,00- 

34,32 

30.00 

34^2 . 

80.00 

91^2 


Annonces anssees 


MNONCES ENCADREES 

le r:\-nxl. 

TC. 

OFFRES D’EMPLOIS 

24,00 

27.45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5.00 

5.72 

IMMOBILIER 

20.00 

22,88 

AUTOMOBILES 

20,00 

22.88 

AGENDA 

20.00 

22.B8 


REPRODUCTION' INTERDITE 
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demandes d’emploi- demandes d’emploi 


39 ans. Finances comp tabili té 

CADRE DIRECTION 6 ÉNÉRALE 

ayant eoût et apütnüe et expérience • 

DIRECTION ET LUISONS 

panda société multinationale et grosse PJNLE. 
domaine commercial, utmlalstÿp.ttf, flnn rc l ffr et 
relations humaines. 

recherche 

direction générale filiale en P-M.r. ou poste 
fonctionnel haut niveau grande société France 
et étranger, anglais, allemand. 

Ecrire n*- 1.818 « le Monde a Publicité, ■ - 
5. me des Italiens, 75427 PARIS-S*. 


CADRE DIRIGEANT 

SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 

Docteur en Droit, 40 f»"«i 
Expérience relations humaines, 
niveau International et direction commerciale 
recherche poste équivalent. 

Ecrire n° 1.777 c le Monde s Publicité, 
a, rue des Italiens, 75437 PARIS- 9®. 


CADRE GESTION LH. 25 a. 

diplômé ESSEC, 2 a. expérience 
fanes connalss. compt., finances 
et gestion commerciale. 
Anglais, espagnol, 
cherche Poste è r espoirs, région 
Paris, libre de suite. 

Etr. n» T 000344 M, Régie-Presse 
BS fais, rue Réaumur PARIS*. 


CADRE ADMINISTRATIF 
COMMERCIAL P.M.E. 

Formai, suptr, rélèr. l*r ordre 

— Longue expér. Import-Exuort 
textile, aUm., Mém. cuisine. 

— Gestion du personnel et 
Direction financière. 

— Contentieux clientèle. 

— Al tenu, angl-, hoDand. cour. 

CHERCHE POSTE STABLE. 
LIBRE DE SUITE. 

Ecr. n» T 00361 M, Régie-Presse, 
B5 bis, rue Réaumur PAR1S-2-. 


J.P. 34 a„ bit- angl» atm. cMff. 
ch. poste Stable collabor»trice„ 
to a. ex p é rienc e société améric., 
doc. stat contrôle de gestion, 
direction générale. 

Ecr. n» 6 585. «te Monde» Pub. 
5. r. des Italiens, 75427 Parte*. 


Jeune femme, Z4 ans, ch. poste 
stable sténodactylo - secrétariat 
Ecr. n» 6 573. «le Monde • Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-*. 


JOURNALISTE PROFESSION* 
20 a. exp„ agee, quoL au sera, 
pont ou cdeT remlter,' anglais 
courant, étud. ttes woposltlons. 
Ecr. n» 1005, «te Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parte*. ; 
Ingénieur lie. ôs seteou, HcencTtf 
en droK et en sc. éednom;. -spé- 
cialiste de la ppté Industrielle et 
des accords Internat, de trans- 
fert de technologie et autres, 
parle et écrit angl., aile., osp.. 
Hall et russe. Chercha emploi 
de prèfér. ds Ingénierie, Indus- 
trie chimique, électrotechnlque. 
Ecr. n» 7 801. ■ ta Monde • Pu h, 
5, r. des TtaHlens, 75427 Parte* 
URGENT 

ILE£. + Unlv. amérlc., cattaL, 
45 a^ 3 enfts, au chômage dep.: 
» mois,, cherche, base Paris, 
ompL ou situât. Parte courant. 

. ausmand, anglais, espagnol. 
Expérience : l a. Mnd. de mar- 
ché en Europe, 7 a. expert mar- 
keting ONU en Afrique, 4 a. 
étud. économlq. Afrique, Moyrn- 
Orient et Amérique du Sud. Ecr. 
no U09, «te Monde» Publicité, 
5, r. des italiens. 75427 Paris*. 
Journaliste, 35 a., spécial monde 
arabe rech. tie propôstt. tnteres. 
TéL : 742-38-15, de 9 â 11 h- 


.JY 


, . c* 


J. Fme, OEA de lettr. modem.. 
prépar. une thèse sur SombBne 
Ousmane, ch. empW et serait 
Intéress. par dlv. prmosHIons. 
Mme Sabine Sala Orsini, 45, rae 
des Toumelles - 75003 PARIS. 

Téléphone : 271-7061. 
SECRETAIRE, 10 a. expérience, 
cherche emploi avec respons- 
abilité et initiatives, Parte ou 
proche banlieue Sud. Prêtent, s 
70.000 F/an. Libre sous 1 mois. 
Ecr. no 8L673, CQNTESSE Pdto, 
20, av. Opéra, Parls-1«r. qui tr. 

délégué <, '{nfomwton ab mScaie, 

■isztTSsss.rsSi 


INGENIEUR GRANDE ECOLE 
Français 36 ans 
Spécialisé raétanargle, 
traitement da surface + lA.E. 
recherche posta 

DIRECTEUR 
DES OPÉRATIONS 

expérience gestion, 

••fria;' ' 

dans entreprise Internationale. 
Parfait bUTngue angl. -Iran cals. 
Solides connaissances espagnol. 
Ecr. 32 611 ConL Pub!, 20, ev. 
Opéra, 75040 Parts Codex 01. 


STATISTICIEN 

spécialiste enquêtes 
et e xpérim enta boa 
programmation 

cherche posta à temps partiel. 
EL CAMHAJI, 2, allée du Midi, 
94310 ORLY. 

Tél. ; 700-7847 [H. B,). 

H., 37 a., BEI, DECS + format, 
économ. et fbtanc. CNAM (niv. 
C î), sxp. Idnstr. c on y t , baoq., 
anselgnan. fF.P.CJ, étud. toute 
proposM. France, Afrique. Ecr. 
n» 77337 M. REGIE-PRESSE, 
85 bi», rue Réaumur, Parte*. 


Cadre compL, plusieurs années 
expériences cherche posta avec 
respons. Ecrire Æahen, 60, av. 
G-<temenCMU, 94 - Mals^AHort. 


34 ans. Sciences Po, études juri- 
diques. format. Ecole Estlarme, 
9 ans expérience A un très haut 
niveau dans un Important groupe 
de presse spécialisée, connais- 
sant bien les problèmes propres 
A l'édition de revues (concep- 
tion du produit, animation du 
personnel, diffusion, promotion, 
réglementation, ratât, me tes. 
Imprimeurs, etcj. 

recherche un poste de : 

DIRECTEUR DE REVUE (S) 

Franc» ou Etranger. 

Mode da collaboration à définir 
(emploi è temps complet ou par- 
tiel, honoraires, intéressement 
aux résultats, atO- 

Ecr. n» 1-806, ■ le. Monde» Pub, 
5, r. des Italiens. 754Z7 Patte*. 
Homme. 25 ans, reenereba porté 
concepteur graphique, diplômés 
Ecole Sup. Estianne, arts, fcidlis- 
trle graph-, B. T.S- expression 
visuelle- — Ecrira a Christian 
Beneyton, 8, rue, des Mûriers, 
75020 paris. Téléphone 366-73-71. 


Cadre, 35 ans, responsable mar- 
keting, cherche poste similaire, 
b mf temps dans PME - PMI. 
Ecr. n» 1JB07. « te Monde» Pid», 
5, r. des Italiens, 75427 Parte*. 


Secrttaîre comptable «pértnWi- 
tée cherche place stable, 
gare de Lyon ou banlieue 


üs 


. rr no 6-581, « le Monde » Pub., 
5, r. des italiens, 75427 Parts*. 


J. F.. 26 a.. Docteur 3» cycle. 
Se. Eco-, option économie du 
dévête^, rafat^mdér.ef 
Internationa protêt ImL. angt-. 
8x péri en co ensetojem^ enerene 
place stable Parts 
Etudie ttes propos. T. BV3-&03. 


J. H 36 a, excell. orésentaUbn. 
malt dr. et letL. Sc Po. école 
cinéma, exp. tounmne. raL Inwr- 
naL, Journal., radio., fr argl- 
esp-, itaL, cherche sH. » Paris. 
Etudierais toutes _pnx>osRlons. 


TEL. 


705-78-08, H.B. 


JEUNE HOMME®**, 
licencié « angteamWçata 
cherche situation - TéL 702-48-29. 


7: K f s "■ 


CHEFS D'EliTREPRïSE _ 

L'Agence Naüonale PwirrEmpioï 

s une sélection de collabo rat buts . 


■CHEF DE bbbvicb 
x nja Dt privé, dlplOzne Inst- M 

expérien ce ; contentieux, avbuéa av^te. 

général cm antre poate rraponsab. (Becttcm B). 

DJSECTEDB DB VENTE. — Hjj 5 *0 ^ 

«l’BxjjériencB de cadro comnjercteL 

ri<ma ja fonction de direction, 

de n ■■ 11011 d*ime. tmportantA fera dfl vc ftly* 

Homme de oantact et de tœftaliL Très grende 

dtaponlbUlté- 

ÉBBBE'tetitN pr opoa t t lrm s (SecCcn Jf). 

CffEE» DE pÔMjXÔrm ~ -4S- «a», 

UflôjJO années expérieiM» grapTityne création 

REOHJ5HCHE 1 " : pow» * ragpônsaWlitéa chez 
anooncanr 4Sèctton "Fl- ' - . - 

OADBB BOTKHIHGE B33>OESTATTOIL.— SOfc. 
LonjmB gypérleace -m A Tchte atlatta t m » et am- 
wfirtn produt ta îndostilelA -Wena S cgulpcuwst, 
SSnteancm réseaux da dtBtrüm«nm|Mfttte 
connaissance taohnlqu e expqrmcton. ( C&FAÇB. 
transit,' ahlpptiJft ôto-0 - Tréc bien .Introduit 

r société ttôslrairt «ïôwslopper sra 
oxpentaxtoos^ (SadUon, B). - 7 . 


s’adresser îl . — T , -,. v _ 

AGEACESPÉCÜÛISÉEDÇS IMGfiilHmSET 

Cflp RFS 12,. me Bbhcfie .75436. PARIS .. 

. CEDEX.Q9 tôt ; 28Q-MJ46 ^g7K - 


ANIMATRICE TELEX 

grande exp tr., sans des respon- 
sabilités ch. poste stable Paris. 
Ecr. IV* T 000 265 M «.-Presse, 
8S bis, rue Réaumur, Péris- 2*. 


Homme. S ans 

SPEOillSTE Ï 8 SM 

pneus tourisme et pote? lourds, 
freins, omorlteseure. 
Aimant les responsabmtés 
20 uns dtexpârlence. 

Salaire brut : 4J00 F. 

Ecr. n» 77^32 M REGIE-PRESSE 
05 bis, rue Réaumur, Parts 2». 


E.C. 


STAGIAIRE 
26 ANS 

D.E.CS. c omplu maîtrise gestion 
ANGLAIS > ESPAGNOL 
cherche 

STA6E 2 e ANNE 

Sud-Ouest de' préférence 
Ecr. noTtmKSM Régi»- Presse 
&S bis, rue Réaumur, PARIS-2*. 


1RCHITECTE D.PJ-G., 15 ans 
“ exp ér. urbanisme, chanttors, 
promotion, ch. situation Perte. 
D. NORYCH. * SIPEP» réf. 864, 
3. rue de Cholseul, Paris 2*. 


Jeune Femme 37 ans 

SECRETAIRE 

service après vente, facturation, 
reefaerebe poste stable 
de préférence Boulogne, 17. 16*. 
ECT. n» 00365 M REGI E-PR ESSE 
85 bis, rue Réaumur, Paris 2*. 


JEUNE HOMME 26 ANS 
diplômé da l'ECCIP, probatoire 
du DECS, licencié an droit (par 
la promotion professionnelle], 
3 ans d'expérience de direction 
d'une agence commerciale rech. 
emploi de CADRE ADM1NI5T. 
de direction de service du per- 
sonnel. DU H EM. 9. rue de te 
Reltertne, 45000 ORLEANS. 


TECHNICIEN SUPERIEUR 
DESSINATEUR 
Sens commercial, 
cherche contrat étranger. 
Préférence : 
QUEBEC-ONTARIO 

30 ans, marié, sans enfant 
ECRIRE HAVAS MARSEILU 
32416. 


HOMME 43 ANS CHIMISTE. 

Très sérieuses références, 
ch. pL stable en-prav. Ecrire 
n* 1.£u « la Monde » Pub, s. r. 
des Italiens, TS/jf Paris* g. tr 


CADRE CC1AL EXPORT 


TéL 




de 8 II i 13 h. 


Collaborateur de gestion 
36 a_ bilingue françâls-tchéqne 
cherche Situation stable. 
Ecrire : LALOU1, 

87. bd Mansard, 21000 DUOjjL 
DIRECTEUR CCI AL PME 
31 marié, expér. commère 
International, .contacte dientil 
haut niveau, cherche poste 
è responsabilités en rapport. 
Ecr. ss n» 68 260 Havas Contact 
156, bd Hausapann. 75008 Paris. 


Collaboratrice administrative, 
bannes cann. anglais at espagnol 
étudierait toutes propositions 
sur Paris- 

Mme GIELEN. 47, bd J.^lauri 
78800 HOUILLES. 


Ingén. ECP * Sc. Po, 42 ans, 
5 ans marketing International 
il ans développement 
technique et commercial, 
secL parachimie et mécanlque- 
Etuffle tout» proposition. 
Ecr. n* 1384. « te Monde» F 
5. r. des Italiens, 75427 Parte*. 


Cache co mm ercial (38 ans) 
spécialiste foires expositions, 
manifes ta tions commerciales. 

* Depuis 9 ans : organisation 
salons professionnels, directeur 
d'un service foira, expo, r — - 

nlsation, coordln., anlm 

réseau vto, gestion adm.. resp. 
I CJU cherche poste responsable 
Comité organls. ou 
1 Etudie louie pn 
Ecrire HAVAS B 
N« 4484. 


DOCTORAT > CYCLE 
ECONOMIE PETROLIERE 
-f stage ds un Inst rech. pétroL 
+ expérience bancaire. 

• Formation H.E.C. 

Anglais courant. 

Ch. 1«* poste en Fr. ou 4 l'étr. 
Ecrire é M. J.-M. CAZEMAVE5 
(DPa, 5, sa. Corot (appt 42], 
77100 MEAUX B es uval. 


autos-vente 


( SÙTC.V.J 

PART. A PART. 

COUPE FIAT 128 "Sf 

Très bon «aL Avec I5oo F. 
TéL : 82D-7244. 


Persan, usine vend R. S Tl 
avril -1977. • bleu métali. 
Intéress. Disponible nkc 

SJOO/9jOOO kllom. b cette 

Téléphone r 

- Bureau 60*9*56, posta 415. 
Domicile 237-34-54. 

( «dllC-V. ) 

’A vendre 404 PEUGEOT, aosée 
- — amortisseurs 
: carrosserie 

2J500 F. 

Tétéph. 028-B5-4S, â partir 18 h .- 
OATSUN ZSO-Z *.+ Z gris mè- 
talUaé. 1977, 21000 km. vrrt- 
ment axcBptlonnrtte. -M. VER- 
MONT, 52447-70, 9; h. 30 & 12 h. 

f -f-deteCjÿ") 

ROLLS-ROYCE SlLVER«fA- 
DOW,-3aDCO km-, 1 974, étet nf. 
BARAL SJLf.téMplL 78V94-98. 


A vendre 404 PEU^i 
et firterfeur; Prix; J 



mw. OCCASIONS 

' 316, 42B.-5BS 5B. 5» 

Xo Moff 1 <y, tàL ~ 

O,, rite Desnouetus, Paris 


bateaux 


PPTA1RE. Péri: vda VadettB 
BasUefto T2L50 m, «ht neuL 
Vtett* port- SWJuraijMtoVar, 
V^NIŒ. wœ n-4643. 


t* immobilier 




HH t^KÊÊÊÊBÊÊÊÊÉ 

| appartements vente 

appartements vente 

appartements vente fl 


Pcrrar AAre tffOifte 


Le Marais Thorigny 

13,' BUS BS THOBXGNY (7) 
TMMKliteLK NEUF 
LIVRAISON IMMEDIATE 

4 B BS m2 + balcon 9 m2, double séjour. 
r« 2 ch. +2a. b ns -|- cave •+- parie, aa-sol 

900 4M F - FERME El? DEFINITIF 

4 - n duplex 204 m2 -f terrasse II m2. dble 
I*» séj. + 2 ch. 4- cave + p&ik. ss-eol 

94&0M F - FERME ET DEFINITIF 

Visites sur place tous les Jours de il b. A 13 b. 
et de 14 h. 30 A 19 b. - TEL. 297-72-34 OU 

CQGEDIM . 266-36-36 


Prés METRO, dans immeuble 
moderne, discrète beau studio 
impeccable, kltchen u s. bains, 
confort, 35 “ cavlron, F etg^ 


«Kde. 


Exposition Sud. Vue spteo- 
VIDAL. Tétaph. 758-12-40. 


AVENUE JUHOT 

4 P w TT CPT, REFAIT NEUF, 
12B M2. 520.000 F. — 280-26-23. 


. SQUARE CARPEAUX, 

LUXUEUX 5 P-, cuis, équipée, 
tt ctt. très bel 1mm. PROFES. 
LIBERALE. VERNE L, 52661-50. 

TS0C1DÉRÛ 

PRIX INTERESSANT 

315*. Services. 2 boxes. 
FRANK ARTHUR, 7666169. 

142, RUE SA1HT-MAUR 

(Métro Parmentier) 

Studio neuf avec vraie cuINnB, 

■ 23 «x -F 7«* de bafeon. 

Sur place, de 14 h. é 18 h. 
TM^h. VIF, 567-54-56. 

2 pièces, neuf, plein Sud, 44 -» 
4- grand balcon. 

Sur place, de M h. à 18 h. 
Téléph. VIP, 567-5466. 

142f RUE SAMT-MAUR 

(Métro- Parmentier) 

3 pièces, neuf, 66 “» 

-f 12» de balcon. 

Cuisine Siemens, haute qualité. 
Sur place, de 14 h. é 18 h. 
Téléph. VIP. 567-54-56. 

H2. RUE am-MAUR 

(Métro Parmentier) 

4 pièces, neuf, 1D4-* 

+ très grand balcon. 

Double exposition, entièrement 
sur Janlln, très calme.. Cuisine 
et dresslng- équipés. 

'Sûr place, de 14 h. é 18 h. 
Télépib VIP. 567-5466. 

142, RUE SÜHT-MAOB 

(Métro Parmenfler) 

Studio a S pièces, neuf, grands 
Jardins intérieurs, habitables 
Immédiatement. 

Demanda location élevée. 
Bonne rentabilité. 

Un excellent rapport 
quai lté/ prix. . 

Sur place, de M lu è 18 II 
TMéph- VIP, 567-5466. 

nilt V1LLEBOIS- 
KUt MAREUIL 

Dans très bel hmn. P. deT. 
1<r £L 150 BI2. 6 PCES. POSSlb. 
profession libérale, chbre sera. 
Téléphone, 750.063 F- - 43481-93. 

RANELAGH . 

IMM. PIERRE.DE TAILLE 

P nicrCC Entrée, culs., aile 
D l'ICVU ^ ba iris , office + 
cabinet de tpn^ asc., chff. cent., 
chbre sera. Px Intéressant. TéL 
2, RUE GUSTAVE-XEDE 
(angle 74. rue du Ranelogh) 
marcredl. Jeudi, 13 h. 30-17 h. 

Ilr SAINT-LOUIS 

ILE LUXUEUX 100 R12 
Grande allure - Asc..- Jolie vue 
Plaln sud - E Nuance - Prix 
élevé Justifié. - TéL DAN. 2263- 

1? MONCEAU * p ^. 

8 p- 243 m2+2 ch. sera. 1« éti 
Asc. Imm. P. de T. - Convenant 
profession libérale. - Soleil. 

T ét : 227-84-79 matin 

BEAUJOM 

DERM. ETAGE EN DUPLEX 
a n Réceptions, 2 chbres, bns. 
*♦ ■■ Décoration raffinée 

+ terrasses PLEIN SUD 
Garages - Caves - 
JOHN ARTHUR B TTtTOl 
174, bd Haussmann »IT*U» 

7664M^A - 924-2844 

Ci MT-MU L - Dble séjour + 
jAUiL chambre. Tout confort. 
TfiL 325JJ00 F. — TéL 32667-02. 


•A* PROCHE ETOILE 
Beau 7 pess, tt cft_+ alalter 
an duplex, soit 240 mfc Posait», 
profssshm 


B>AROHANTS INQUIETS 

DEVENEZ 

INVESTISSEURS HEUREUX 

de 35000 è 300JX» F est. 
PLAN EPARGNE LOGEMENT 
POS5IBLE 

A PARIS 

PLACEMENT D'AUJOURD'HUI 
VALEUR DE DEMAIN. 

sélect- dé pma ram. d'Investlssem. 

— Accrolssem. rapide du capital. 

— Rentabilité immédiate. 

— Fiscalité avantageuse. 

— Gestion assurée. 

Check-up financier et fiscal 

gratuit. 

C.F. L Pierre 

8, avenue Hocha, 75008 PARIS. 
TéL 75S-f£-8ü 

fs tes fours et samedi 8 A 20 h. 


AV. KUBER 

A rééquiper, appt. 400 aF R-rde-C 
très clair, gar^ bel Immeuble. 
PRIX INTERESSANT. 

WEATHERALLS. 225-79-00. 


VILLJERS-MALESHERBES 
Soleil, verdure, 85 m2, 
caractère, an duplex, état 
exesattoanei. SSHO00 F. 
Jour : 567-71- tt . Soir ; 7SF93-08. 


Palais Coagrès (face). Pptalre 

vd appt 140 ms, gd stand, 2 bns, 

clrff. cl. 5* et ensoiell., tél. 
de la Pta-d^Tonws, 1M9 h. 


Dans cadra da verdure 
et de charme 


Libres A la Vante, 
quelques appts de 2 et 3 pièces. 


Visites demain, 
de 15 heures A 20 heures, 
U, BOUL. FLANDRIN, 
PARIS- té 1 . 


MARAIS : Magnifique gd Studio 
refait neuf, tt ctt, poutre» pierre 
apparentes, ht plafond, sur com- 
parée. Tél. 033-36-76, 326-14-63. 


17*. Résidentiel, imm. bourgeois, 
52, r. Guy Môq u s t, proprléL vd 
tout le 6* étg* escalier prindp., 
6 louts libres et occupés. 1» ■*, 
grejïla* a amena. i30nF, duplex 
pogs., calme, soi. Px tr. hrtér. 
Urgent Rensel^». : 520-13-57. 


RUE GRENETA. Appt de 
ract, gd llvÿ, chbre, s. bs. 


Prix 340.000 


TéL 27877-07. 


IEMA-TROCADERO 
Immeuble ancien VRAIMENT 
EXCEPTIONS 5* étage, balcon, 
appt 280 m* DONT RECEPTION 
70 *», clair, calme, 3 chambres 
service, bon état DIVISIBLE. 

AdapL usage mixte. 

Prix Intéressant - 227-2262. 

AVENUE DU BEL-AIR 
Bel Immeuble P. de T., 6P esc., 
séjour double+2 chambres 92»* 
+ chambre de bonne. 8856579. 


1T - RW Maurice-UTRILLO 
idéal pour sculpteur, 
retde-ch. + sous-sü, BS ■ 
Jardin 25 BF - 250JU0 
NEVEU A CJe - 527-51-84. 


É 


R. DES FRANCS-BOURGEOIS 
studio tt en. Utchen.. douches. 
téL, bon état Tél. matin seu- 

tement au 325-8766. 

149, av. de Wagram (T7*]« 4 p.7 
duplex 182 »*+TJ0 m* terrasse. 
Immeuble neuf - Standing. 
J.T. GAMPERT - S67-55-Z5. 


GENERAL APPERT. Rvde^h.. 
cour ISO» cnv., 4 p„ 2 ch. Sera. 
PosslWl. libérale - PAS. 3460. 


AV. JUNOT. Tr. b. ilvg+3 Ctlfi-, 
partait état, verdure, plein so- 
leil. 076-02-63, de 9 a 12 heures. 

MOULIN DE LA GALETTE 
Petit Imm, rèc., tr. beau livg+ 
chbre, H ctt. s/)ard. pi- soleil, 
charme. 420.000. BHM, 9-12 h. 


17* • Beaux 1 p., refait oeul, 
satto d'eau, «*c, ehft. moquette 
et antres, a refaire imm. ravalé. 
Pptat re 32472- 16 le mati n. 

EUROPE IMMEUBLE 
Pierre de taille, standing. 
200 ", possibilité professionnel 
service, tél. - 8M-71MJ. 


Sq. Moacey. 5 p„ 2 chbres, 2 
sera., 5* 6L, «SC., tt ctt. 165 
balcon, vue, soleil, état lmp„ 
belle cuisine. - 073-31-88. 


149, avenue de Wagram (17*1 
5 pièces. 153 »* 
Immeuble neuf. - Standing. 

J .-T. GAMPERT - 56765-25. 

Place des Etats-Unis (même) 
appartement 140 «*, staadlag. 
F.IJM. - 633-38-80. 


FRANK ARTHUR SJL 

proposa 3 appts très prestigieux 
enuèremeni rénovés dans te 
quartier des ministères et des 
ambassades é quelques pas des 
Invalides : 

RUE BàRBET'DE-iOUY 

ces appts ont respectivement 
174. 183 et 206 m2 en 

4 et 5 PIÈCES 

avec chambre de service et 
perle., lis sent ensoleilles et 
au calme et bénéficient de belle 
hauteur cous plafond. 

Pr tous renseignements s'adres. 
é FRANK ARTHUR 
134. boulevard Haussmann 
7164169 


Région 

parisienns 


B0UL06KE f 

Séjour, 2 chambres, culs., w.<„ 
bains, balcon, 70 =*. parking, 
immeuble récenL — B25-60-40. 


7e RUE DE BOURGOGNE 
* GD LIV. + CHBRE M m2 
Court. TEL. 2.70) F. - 5774645. 


LE VÈSIKET • [ENTRE 

petit immeuble bon standing 
17 STUDIOS de 34 é 30 m2 
parkings, garapes. rhff. électri- 
que. parfaite Isolation, cuisine 
èqulp. px fermes et définitifs 
LIVRAISON. 2° TRIMESTRE 78 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VE 51 NET. - 97645-90 


NEU1LLY • Près BOIS 

BL APPT STANDING, 3 Pces 
ELEGANT, CHARME. - 266-92-1S 


PASTEUR .m SlMSt 
3 PIECES Co * H 7 iÆ? a F - 


« e DS HOTEL PARTICULIER 
18* siècle, calme a bsa tu. 
dble llv. -f- 1 chbre, tt ctt. part, 
état. 70 m2- - 325-8266. matin. 


IP - Maison avec atelier d'ar- 
tiste, surface 230 aF, garage, 
terrasse. ALGRAIN, 285-00-59. 


ST-MAURDES-FOSSES 

Petite résidence calme 
S Pces. ctt. 2.«0 F le ml 
SEGECO. - 522-43-20 


IIFHIIIV Porta CHAMPERRET 
HEUILLI Ancien H6im partie. 
Beau studio avec TERRASSE 
de 12 ml. - TéL : 266-92-15. 


MEU DON- LA-FORET 
Etage éieve, studio tout conft 
MARTIN. Dr Droit - 742-99-09. 


vous cherchez 

une maison 



R. DAMREMONT. Uvlna s/ rue, 
2 chambres s/Jardbi, gae cute, 
entrée, wc, bains, penderie, 
cfiauff. centr., asc. - 371X000 F. 
25566-18. 


XI* - Fa ub o u rg DU TEMPLE 
Appartement 2 p., 40 Bi-f-Jardln 
privatif 56 m*. Dans immeuhle 
enti ère ment restauré, 
occupé 1 personne 74 ans, 
100J»0 F - 227-22-62. 


AVENUE R.-POI N CAR E-FOCH 
ExceptxxaML Magnifique appt 
d'angle, 420 dont ISO de 
réception, 1 bureau, 4 chambres, 
2JBO.OOO F - TM. : 727-8939. 


( 


Paris 
Rive gauche 


î 


3 PIÈCES _ 

dans petit Immeuble très calme 
117. rue de l'Abbé-Groult 
LIVRAISON AUTOMNE 1977 
Visite pour appartement témoin 
sur place de 14 h. 33 8 18 h. 30 
sauf mardi et dimanche. 
828-7564 et 256-37-70 


GO beu NS- Calme, soleil, grand 
cachet, pleine vue sur Panthéon, 
Parti vd libre ou avec loca- 
taire (2.100 F mens.) 3 pièces, 
60 m= environ, séjour avec 
chemtaiM et baie, bureau-blbl., 
chbre, culs, équip., s. de bs, 
wc, cave. tél. Le tout rénové 
et meublé par architecte, chff. 
Indlv. gaz. 5* etg. sais asc. 
Prix 310.000 F. TM. 487-41-46- 


6 e Os HOTEL PARTICULIER 
18 * stade, plein soleil, calma 
absolu, dble livlng + 2 chbres, tt 
Ctt, pari, étal, IIP mZ. 3258266. 


Elégant 7 pièces, bohartes, 
sar rue et lotte emor, 

2 bain», park. BURON, 742-02-44. 


VI 


6 D DUPLEX plein cW, 

calme. 135 m2. appt + 
jardin, ctt absolu. . OPE. 73-37. 


r TU DI OS - 2 PIECES 
J Poutres apparentes, 
confort, calma. - 32961-lf. 


BOSQUET-ALMA. Double Hvg, 
galerie, 3 ch., c., s. de bs, sera, 
tt cfti refait nf, bnm. ancien, 
gd Standg, 900X00 F - 325-34-50. 


JASMIN, bel Immeuble pierre 
de T-, 5 P., tt ctt. impeccable, 
chbre service. MARTIN, Dr 

Droit - 742-99-09. 

TOLBIAC. 4 p., 84 a 1 , cuisine 
équip., cave, parkg, soL. calme, 
335.000 F+3a000 CF. 5BS946B 
après 19 heures. 


F. part, vd charmant 3 pièces, 
calme et ensoleillé. M* Ecole- 
Mllltaire. Tél. ts las jrs 705-4468. 


TRES PARTICULIERE ET 
EXCEPTIONNEL. RESIDENCE 
style et ATELIER d'artiste avec 
2 chambres, 2 bains, jardinet 
240 m* env., prix élevé. EXCLU- 
SIVITE P. BIDAUT. 633-08-11. 


R. VANEAU. Imm. Directoire 
208 m= : ravissante réception. 
3 chb-, 2 bain*, soleil, chambre 
de sera-, 3* ét, asc., exclusivité. 
MONTESFORT . 544-13-34. 


DANS COUR-PATIO 

2 beaux DUPLEX et apparti 
décotes. S/pl., 13, rue Brandon. 

53263-10 - 206-15-30. 
SAINT-FRANÇOIS-XAVIER 

3 P. SUPER CONFT, 100 nF. 
gar. Prix 1-200.000 F. 734-7368. 


PRES QUARTIER-LATIN 
— ÎOS Ctt é partir 10T — 
542-7365, le matin. 


7*. R.-de-ch., 3 p., 75 œ* â ré- 
nover, possibilité protesslomeL 
11, rue Cltomel, 14 é 18 heures, 
les 18 et 19 octobre. 


Front da SM ne. Part vd dans 
immeuble moderne appt grand 
standg, üvq dble+chbre, s. da 
bs, ods., terrasse 50 m*, vue 
superbe au 10* étage. Téleph. : 

527-7964. 


MAZARINE - Plein dei • 
Séjour double, 3 chbres caracL, 
soleil • ODE. 0-70. 


Grand Hvg + chbre. 55 m* U 
confort, Imm. rtc Balcon. Tél. 
Fous, partes mOOO F. 580-01-20. 


les annonces classées du 



sont reçues par 


du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 

du 296-15-01 

Une annonce communiquée aranf 15 heures peut paraUre dès {e îendemam. 


EXCffTIONNEL 

HAUTS DE RUEIL 
Particulier & particulier vend 
ds petit immeuble sur 3.000 mZ, 
quartier tr. calme, très bel appt 
iir U2 orienté sud et ouest. 

^ ™ très ensoleillé, 
vue. gd séjour avec cheminée, 
4 chambres, balcons, 2 parkings 
sous-sol. 

PRIX 700.000 F 
Téléphone après il heures t 
9676161 OU 967-42-93 


A VENDRE APPT 2 PIECES 
57 m-. Résidence Le France. 
TéNph. H. Repas : 253-23-96. 


AV. HENRI-MARTIN “E 

DUPLEX 200 mZ. Px très Inter. 
Tél. matin ou soir : «04-1660. 


BOULOGNE SS 

Séiour, chbre^culL. entrée, wc. 
bains, penderies, balcon. Imm. 

récent. - 825-6060. 
COURBEVOIE. Luxueux appt. 
2 chb., livg, cuis, bs, parkg, 
soleil, 365.000 F • 52242-14. 


NEUILLY. Bd Maillot. Sur Bols, 
Imm. de 1res gd luxe, 100 m* + 
baie., décoration exceptionnelle. 
Studio, seraice-Fparkg 651-32-20. 


St-Germaio-Le Pecq, 4 p. 93 nK, 
loggia 33 “* ds parc boise, oar. 
RER. 565.000 F. T. 9734265 dont. 


Appartenu a PavIlkjns-ss-Bols, 
plein centre, pr. ttes c ommodités 

— Ds imm. 1974, appt de 3 p., 
culs. s. de bs, placards et 
débarr. Baie, parkg. Px : 
272600 F avec facilites. 

— Ds Imm. rte. bel appt près 
ttes commodités, 4 P-, 116", 
gd ctt, état nf, px intéress. 
390.000 F. VfcIL et rens. Sté 

Mlamld et Cie, é. bd Oianzy, 
93190 UVRY-GARGAN. TMéph. : 

927-57-27 OU 1067. 

SOCAF, 32 T et 17 G. 

( province ) 

U I r C Quartier réshL CImlez 
nitiC Luxueux 2 pièces 
dans petit Immeuble neuf 
Terrasse - Jardin privatif 
Garage ■ Cause dtoart 
Prix : 275.000 F 

Cabinet J. PERDU, Nice (OU, 
il, rue Halevy, - Tél. : 07-10-59. 


EXCEPTIONNEL 
Près SAINTE-MAXIME hameau 
provençal, site enchanteur, 2 è 
4 P. mezzanine loggia. 
TER], 3, RUE VEZELAY, 
Partes*. TéL î 522-92-10. 


SKI 80 HAUTE-SAVOIE (74) 
a CNA TEL 

studio 220000 avec 244)00 mti 
26 pièces, rentabilité assurée. 
ERIGE. 123, av. de Versailles, 
75016 PARIS - 5246667. 


VDR U SUITE 
DE NOTRE 
MOBILIER 
PAGE SBIYAHTE 


. ^ 
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Annonces c misées 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Langue 
43.0 0 

La ngneT.C. 
48,19 

AHWWCSS ENCADREES. 

Lsm/maH. 

.TC. 

10,00 

11,44 

OFFRES D’EMPLOIS 

244J0 

27,45 

eaao 

34.32 

DEMANDES D’EMPLOIS 

SJ30 

5.72 

30,00 

34,32 

IMMOBILIER 

20,00 

22,88 

30.00 

34.32 

AUTOMOBILES 

20,00 

22,88 

80,00 

91^2 

AGENDA 

20^0 

22.88 


REPRODUCTION INTERDITE 


V immobilier 


Immobilier (information) 


bureaux 


-Vous cherchez un appartement?- 


nous savons 
où le trouver 


A LOUK 

XI, na Caoiboa - 750B1 PARIS 

M mZ BUREAUX an 
® REZ-DE-CHAUSSEE 
CONVIENT POUR 


ArtWlsda, 

Salted 3 ! 


Sans d'O'pasaiaa, Mc 

TéL : 504-08*50 


1 à 20 BURX ts qvartlers- 
Locations sans oas-ds-oorts- 
AO. MAILLOT. Wjjg. 
OOMICI U ATI ON- TEL. SECR. 


Ttfty Frais 100 F 
■ “•LA n>r mois 


IEUA par mois 
APEPAL - 222-56-58 


Centre Nation 45, cours de Vincennes, 75020 Paris 371.11.74 
Centre Maine 210, avenue du Maine, 75014 Paris 539.22.17 

Un choix de 40.000 appartements et pavillons neufsâ l’achat. 


fonds de 
commerce 


WcnrjWo tijrac*. «fries gm*a oM par b Cvapmato Bucrieel aaqud b BW. ta ÛMt Imu^ h Ofcfl ito Moi* b Cata 
Offlute dKEs^^PixRA^.UFN^IaFtittntlnPansleintoBatiiiMbFattntailUtAMEtoUab^itaFinftaiûites 
flAjcDBflc ma. la MGEN, b Moniale GüâratE SaFTL naocbUos jsh b PaUopatwn Sa Eawojnfira à (El tort et csmmnUcA 

SriMM ICI» 003100. 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES. 
11. rua La MkhodUra, M> OMra 
Sri, ruo tf'Aiesla, M° A Ms la. 
Frais abam. 310 F. 266-5244. 


propriétés 



L'ORDINATEUR delà 


constructions 

neuves II locaux 

commerciaux 


sélectionne Gratuitement 
Patf. oue vous recherchez 
parmi celles de 1000 

wo ' Tlriî™" F.N.A.I.M. 


Acncie directement COMP1ANT „ 

urgent. 2 a ■» pièces Paris. PARIS et 120 K 

avcc J? 1 y 3 " 5 ,, , Æ vx ‘„ffîîl , 7 0ce Consultation sur 

pm FACULTE ■ 073-2467. -Par correspondance : 

URGENT - RECHERCHE questionnaire sur envoi 
4 0 7 pièces, tout conit, 16*. 8*. de votre carte de visite, 
rive gauche, Ncuiliy. 

IA MAISON DE 


massive, au calme du 2lp. sur m&dct nur 

1"? £!*£___ Beau local celai 120 m* environ 

3*4*5 P c^rvrîl 5 M * !ibre - Rez-iardln. calme. 

■ STUDIOS VIDAI 7QL1SJI 

PRIX FERMES et DEFINITIFS r ~ — 

LIVRAISON en NOVEMBRE 77 Achète ARGENTEUtL, Asnières 


PAPIC 1?n Vu AlrrniiD LIVRAISON en NQVEMHN6 77 hruoiicuil, muiora 

PARIS et iZu KM AUTOUR visite ts les Jrs de 14 à 19 lu, ou LevalloU, locaux edaux très 
Consultation sur place ou téL terme i® mardi et le mercredi, bon stti a 600 è 700 nF environ- . 


I 75-77. rue des Vlgnotes, Paris-Î0* M. MARTIN, 17. r. Godof-Mauroy 
T REV AL. 277-^-0^278-53-52 7500? PARIS. 742-9M9. 


7500? PARIS. 742-99-09. 


DISPOSÉ PAIEMENT COMF 


CHEZ NOTAIRE, achète, urqt. _____ 

t ù 2 p. Paris, prêt. Sr, 6*. >, mswviu* 

14». 15". 16», 12* - 873-23-55. 

JEAN FEUILLADE. 54, av. de 27. iis, av. de Vllllers, 

La Motte-PJcQOfil-15*. 5664475 75DJ7 PARIS. 757-62-02. 

bSS^ts^SnTtto suriSS 

et immmMf- PAIEMENT CPt 17-500 m- Mrc ods arbres, point 
ci imimune. paiement CPT. 4, Vue> part, état, tt cH.. cuis.. 


L'IMMOBILIER 


<f^ 


13 a - PEUPUERS 

Londres dans Parts 
ConstrucL d'en petit ImnieaMe, 
5 appartenu, ATEUER5 d'ar- 
tistes de 100 3 no ■*. terrasse. 
Livraison OCTOBRE 1978. 
TMèpb. le matin 5*9-20-97. 


locaux indust. 


4 ne Particulier loue 
IT locaux pour 

USINE • ATELIER 
ENTREPOT 

900 M2 sur 4 NIVEAUX 

Téléphone : 681-7445 le soir 


appartements 
occupés 


sètours, salon, 4 ch., dresslns, 
mais, gardien, sar. 550.000 F. 


UN GRAND CHOIX 

d'appartements Paris et 


4?e prox. BOIS VINCENNES 
■ A Bel imm. 1883 pierre de L 


*4 Bei imm. 1883 pierre de l Propriétaire • às-tmi. 

Propriétaire Vd PETITS 2 PCES 

cuis., arc, loués è personnes âgées 

PRIX MOYEN 1.900 F lé ml Belle Prnprlétèd» secL pav. près 


CaMnat MAONE. 32800 EAUZE. banllaiie. dans immeuMas neufs 
CANNES. Super nrnplé od hixe, 

^ HABITABLES 1WEDIATEM. 

[ °°* ® dTa * 12*. r. de la voûte. 2 P-. av. terr. 

FéBx-Faure. studio. 2 et 3 p. 

Propriétaire : MêL ib*. Mairie. 2 et 3 pièces 

LIVRY-GARGAN. 93 Bobigny. 2 pièces 


usines 


SAIHT'OUEN IMflA INDuItR. 
2.000 m2 utiles, laboratoire. 


StanS'maS^fc «^.Ts/d'eU LIVRAISON FIN 1977 

SAj_NT.GERMAtN-PE_5-PRES 2 gar. Tt cft. P osa. d’agrandir 8*, Hoche, studio A 5 nièces 
. H, sur une alla. Px lust. 630500 F. 14*. Montparnasse. sJtudo et ? p. 

dam bel immeuble 18* Siècle, pour ts rens. et vis. s’adr. Slé 15*. Carntmmne. 4 pièces 
topa ««al.. 3 Pces. wc. 73 ml MLAMID e! Cle. 6, bd Chanzy. 19*. Buttes-Chaumont. St. et 2 p. 
s/cour. tard., ensoleillé, occupé 93190 Uvrv-Gargan. Tél. 927-57-27 78 Maisons-Laffitte. studios 
par couple. Droit de reprise, ou 10-37 . socaf. 32 T et 17 G. 


en tr ep O L boréaux, parle. 
3 montakharaes - Força 


3 moma-charoes - Fon 
SEGECO 522-43-20 


Boutiques 


Prix : 265.000 F. crédit posslb. 
Vis. mardi. 14 h. 30 3 16 h. 30. 


locations 
non meublées 
v Offre 


Paris 


PROPRIETES 

1) Est-Varals. 40 km Cannes, 
43 ha, bordure rivière, pintde- 
chBnes-vergers, source eau de 

ville. 1 JOQ-OOO F. 

(Viager partiel possO 

2) 6 km AB. 20 km SI-RaphaS. 
17 ha dont 11 vignes V.D.Q.S.. 
rapport maison 4 P„ 2 cabanons, 

1.100.000 F. 

AGENCE TALON, 

10, boul. Marx-Dormojr, 
93300 DRAGUIGNAN. 

TèL (94) 68-45-10. 


MARCHE DES NOTAIRES 

Renseignern. sur simple appet ao Rue 4g Prourelres (1«). » m2. 
... n , ... _r .. Crédit possible par C.F.F. 


766-23*87 - 766-25*32 I T rœ.“«S5t 


chalets 


chalets 


PERORE 

GD 2 P. environ 80 m2. Imm. 
sfondg. R_-de-Ch. Idéal Proless. 
libérale. Tél. 1.700. - 704-88-1 s 


SEMAINE - QUINZAINE 
OU MOIS - MAC50N 


L&RGXBt 

AGENCE DES AMBASSADES 
32. bd Ma les herbes. ANJ. 02-49. 
Rech. P PT ES da CAMPAGNE 
lunu'O 80 KM DE PARIS. 
OUEST-SUD et NORD. 


A VENDRE AUX 

« PACGOTS sur CHATEL-ST-DENIS » 

Région MONTREUX 

CHALET NEUF 


loue du studio au 5 Pièces 
standing, 43, rue Saint-Charles 
75015 Paris. TOI. 577-54-04 


TOURAINE SOrlb torpillé 


tout confort, comprenant : 2 APPARTEMENTS. 
Autorisation d’achat pour tout étranger résidant 
ou non en Suisse. 

Prix : 330.080 francs suisses. 


AV BRETEUIL HfÆïS 


«» MtttlLUll bams. tét.. tout 
conleri. i 35 0 F ne t _S6M8d1. 
TC AV. DE BRETEUIL. IMM7 
1 NEUF TR. GD STANDING 
Reste eue loues J pièce;. 1Î5 mz. 
6 0» R charges et parkings 
cernons. . 522-01-74. 

PROX. PARC MONCEAU. 8 P! 
Imm. standg. 3* étage, PROF. 
LIP. AUT ORISEE. Tri. 734-23 97 
1b' - SECTEUR CHARDON- ~ 
LAGACHE -EX ELMANS 
1res agréable studio conlon 
très bon et al. Tél. 1.000 F+ch ■ 
Ttl. malin Ségéco, 522-69-92. 


iuuiuuiil sortie rouit 
Plais. DEMEURE impecc. 10 P., 
rit. gd gar., loll lard, ombragé 
dos, ÇHATET, 37150 Francue», 
Près ST-NOM-ULBR ETECH E. 
Belle maison réamie. 145 m 9 
habltab. sur 600 nF terrain dos. 
Gd séi., chemin., 5 ch. possibles. 

568.000 F. 460-31*32. 

TARN Carte Michelin 83, 6 ha 
boisés, fendes, prairies, sources, 
maison caractère, gros-œuvre, 
toiture pariait état. Intérieur é 
restaurer, plein sud, vue sur lac 
La SalvetaL Prix 280.000 F. 
AGIMO 81-130 BELLEGARDE 


André JEANNIK. 14, Camille-Martin. 
CH-1203 GENEVE - Tél. : 96-24-24 ou 96-50-85. 


immeubles II hôtels-partie. 


BD DIDEROT - 1mm. d'angle 

» . » 900 m2. - Libre. - Prix 
*T 4 intéressa nL ■ S2I 


manoirs 


Région 

parisienne 


SAINT-RAPHAEL 

! Part, vend belle villa neuve 7 P. 
Garage. Vue mer. sur 1.300 m2. 
; Px è débattre. Tél. (94) 68-02-51 


i Excmslvllé 

PRES A VALLON MANOIR XVIte 
INVENTAIRE M.H., Caractère. 
9 P„ boiseries, cheminée, belles 
pierres, gdes dépendances 37 ha 
parc prés, twls, élangs. 
MICHEL ET REYL. 6, rue 
- GreWuthe-6» • 26S904B. 


MOULIN DE LA GALETTE 
Vole privée ds la verd. Charm. 
hfll. part. 17S m* + terr. Vue 
Paris, pari, ét 07642-63. 9 â 12 h. 
TRES URGENT ch. hôtel part, 
criai, en Ho pptè centre Parla, 
500 m* environ + lard in. 

TèL : 07MW3, de 9 è 12 h. 

VERSAILLES ~ômï^s 

G de maison 10 pièces tt centort. 
522-15-52. 


TRANSPORTS 


APRÈS LA DÉCISION JAVORABLB DF LA .COUR SUPRÊME 


Las Halles, 5 bureaux 
dottf 3. exposition plein ■ Sud. 
Bail neuf. 9lM2-q^ 
SÀÏNT-AUGUST1N 
6 burx da Imm. a ne. gd stand. 
156 nP uns pawtegorte. 6* éfc 
UteUL 


Coficorâe décollera, lé mercredi- mafia 
19; octobre, de- Toulonse-Blagnac à destination 
de Kennedy AirporL Maintenant qne la Cour 
suprême des Etats-Unis a levé l’interdiction de 
séjour à New- York de l’avion supersonique, 
Air France et Britisb Airways veulent .procéder 
s auf délais an» premiers vols de reconnais- 
sance. M. "Bngh Carey, gouverneur de l'Etat 
de New- York, a, pour -sa' part, déclaré-- qu'il 
ferait respecter la loi. Mais les riverains -en 
colère entendent organiser u ne « manifestation - 
monstre * ans abords des pistes. . 

Par la voix de M. Marcel CavaQZé, secrétaire ' 
d’Etat aux transports, « le gouvernement fran- 
çais a rendu hommage & nmpartialité et à 
l'équité de la justice américaine ». De son côté,.. 
M. Alan Sagner, président du Port de New- 
York, a déploré le « pas arriére » de la Cour 
suprême et annoncé son intention de requérir’ 


Un premier round 


Des vols de reconnaissance dès dollars de recettes. Elles seraient. 


le mercredi 19 octobre, nw| * mise dit-on, en droit d’intenter aux 


& Paris à 20 heures, à-temps pour 
le dîner. 4 164 tomes l’aller simple, 


en Hgu p w m mw mi iiip le mardi antor 
22 novembre (et non pas le damn 
22 octobre comme nous l’avons auraii 
Indiqué Hnna nos dernières édi- de le 
tinwt du 18 octobre), rouverture naux 
de la réservation riarw d gu v ou crtmt 


autorités portuaires un procès en- soit plus 20 % par rapport au 


dommag es et intérêts. Peut-être barème de la première classe 


auraient-elles de bonnes chances nor male. 


de le gagner puisque les tribu- 
naux américains ont jugé c dis- 
criminatoire* r attitude des ges- 


Reriierriwns Parla tous tends de 
commerce 200-no m> dans quart. 
très passant. TéL 32555-/7. 
Cause retraite - Part, vend 
fnni Emptecemenl 1“ ordre 
Rue principale 

CHEMISERIE, bout. mod. 41 m2 
+ sous-sol + Mat 3 B- culs» toiL 
230.000 F - (154) 455-02-24. 


trois Jours : « Concorde à New- tionnaires de Kennedy Airpôrt. 
York, c'est gagné a, assoie Ail Maintenant qu’au -dessus de 


France. Ses dirigeants « veulent 
croire que la. décision de la cour 
suprême — la plus haute ins- 
tance judiciaire des Etats-Unis 
— met un point final au long 


Sur la ligne Paria-Washington, 
Air France diminuera le nombre 
de ses liaisons supersoniques, 
d’un service par Jour à trois fré- 
quences par semaine. Sur la ligné 


Manhattan le ciel paraît s 8 déga- Paris-New-York elle supprimera 


gec pour Concorde, les deux 
compagnies européennes veulent 
se montrer belles joueuses, ne rien 
faire qui puisse compromettre 


le vol quotidien en Bôèlng-707 
qu’elle réservait, vu la commodité 
de ses horaires, à la clientèle & 
hauts revenus. Dès l’été prochain. 


calvaire de Faoion supersonique a. cette victoire à l’arraché. « Une la compagnie nationale envisage 


La confirmation par le Fort de teUe action serait inopportune. 


de poser deux fois par Jour ses 
Concorde à Kennedy Airport. . 


New- York delà venue de Concorde indique M. Giraudet, traitüe d’en- Concorde à Kennedy Airport. . 
à Kennedy Airport semble lever venimer la situation. * . . 

la dernière incertitude: « C'est un An début. Air France et Brl- p»_ irw 

grand jour, affirme M. Pierre Gl- tich Airways exploiteront rihawine U 6 UX tTlilIc u 6 Ua CGnIS ItvUToS 
raudet, président de la compagnie un vol quotidien. « Nous prapo- im i n 

nationale. L’aboutissement de serons à notre clientèle un horaire ut; VOi par ali 

quinze ans (Te/ forts pour les commercialement très fart », pré- 

constmetsurs, le redémarrage de clse M. Gilbert PéroL directeur Actuellement, les quatre 
l’exploitation supersonique pour général de la Compagnie natio- Concorde d'Air France volent 
les transporteurs. » nale. Départ de Roissy à IX heu- c h acu n 1 100 heures par an. La 


Deux mille deux cents heures 
de vol par an 

Actuellement, les quatre 


A attendre Indéfiniment le feu 
vert du Fart de New- York, Air 
France et Britlsh Airways ont 
perdu chacune des millions de 


tvjIp Départ de Roissy à IX heu- chacun X 100 heures par an. La 
res, arrivée à Kwnnq d y à 8 h. 30 desserte de New-York, à raison 


pour l’ouverture des bureaux ; et d’un vol quotidien, portera leur 
Hum! l’autre décollage . de « cadence de travail » à environ 


New-York à 10 h. 30, atterrissage 1600 heures, puis, à raison de 
. deux vols quotidiens, à quelque 


DEUX AMS DM PÉRIPÉTIES 


14 et 19 FEVRIER : Air France et Brl- 
tlsh Ainrajx déposent an près de 
l’administration fédérale de l’avia- ai les autorités da port de New- par un déficit de 22 0 m i lli o ns de 

tlon (FJLâ.) leur demanda pour York «ut été a déraisonnables et francs après amortiss eme nt, e II 

exploiter Concorde entre l’Europe discriminatoires ». . faut 8 * attendre, en 1977 à un 

et les Etats-Unis, à partir du _ . ^ _ , solde négatif de Fordre de 300 tnü- 

«ère îintedietion dont est Concorde ne sera pas une bonne 

^ • • .. . . f«ppfi Concorde à New-York est affaire avant longtemps. 

FEVRIER : M- Coleman, secrétaire e discriminatoire, arbitraire et dé- , New-York est la pièce m&- 
amézicalo aux transports, autorise raisonnable ». 1 æ» nnfr» nhenu mirtrtr. 


2 200 heures. Pour sortir du rouge, 
mt ■■■afmHBiwm un doublé Impératif ; un coefQ- 

E vFjffffPjEflES clent de remplissage de 65 % et 

W— TW 2 750 heures de vol par an et par 

14 juin : La cour d’appel demand e appareil. Le compte n'y est pas. 


an juge Pollack de réexaminer le i L’activité supersonique 


dossier an fond, afin d’apprécier France s’était soldée l’an dernier 


ai les autorités . du port de New- ; 
York ont été a déraisonnables et; 
discriminatoires ». . 


un déficit de 220 millions de 


4 FEVRIER : M. Coleman, secrétaire s discr iminato ire, arbitraire et dé- 
amfa kaln aux transports, autorise Ttlsonnàble a. 

Concorde à desservir New- York et 23 AOUT : M. Broek Adams, «ecré- 
Washlngton pour cne période pro- «a transports, 

batotre de seize mois. dans une déclaiatlan 

33 FEVRIER : la Cbambra et le Sénat gouvamanantale faite .à l’Issue da 

' de l'Etat de New-York adoptent la période d’essai de seize mois 

une proposition de loi visant à de Concorde k Washington-Dalles : 

interdire l’atterrissage de Concorde e Le gouvernement continue d'être 

sur l’aéroport Kennedy. an tareur d'âne période d’essai justice, beaucoup hésitent 

5 MARS Î M. Hueh Carey, goorer- permettant Jnsqu’A quatre vols d’hui. & chanter victoire. 

neWde l’Etat te mStak Ratifia quotidien, de Concorda i Itejreport JACOUK D e -4 

la proposition de loi adoptée par Kennedy, en attendant nne déri- . JACQUES DE B/ 

le Parlement de cet Etat. rion «rr toi nonnes finales de 

. _ . . „ _ . . bruit des avions supersoniques Cet 

11 MARS î le a Part or New-Y ork an d compte tenu des actions en Jns- 

New-Jers®y Authority. (POSTA) J IF « Fî ANfF S 

Interdit l’atterrissage de Concorda cvpTTWRia • Ijl cmu dtaDOri C niamr * 

* Kennedy Airport pendant au O _ SEPTEMBR E ■ I * conr d’appel 


« New-York est la pièce mai- 
tresse de notre réseau super- 


33 AOUT : M. Brock Adams, secré- sonique», souligne M. PéroL Four 


taire américain aux transports. Air France, l’ouverture de Ken- 


cnTTflnna, dans une déclaration nedy-AIrport est donc « une date i. 
gouvamanantale faite .à riasue da Maria fl y a eu, de part et d’antré, 


la période d'essai de seixe mois de- l’Atlantique, tant d’erreurs et 
de Concorde k Washlngton-pnlles : de naïvetés dans la conduite dé 


« Le gouvernement continua d’être œtte bataille que, après avoir crié 


justice, beaucoup hésitent, anjoar- 


JACQUES DE BARR1N. 


moins six mol*. 

1977 

U MAX M- Milton Pollack. juge k 
la cour du Southern District af 
New-York, décide que le refus du 
PONYA de laisser Concorde atter- 
rir k Kennedy Airport est a tant & 
fait Incompatible avee la dérision 
fédérale à ce propos». 

6 JUIN : Dana an a témoignage a 
remis à la cour d’appel de New- 
York, le gouvernement fédéral 
estima qne l’action du PONYA est 
c Injuste, dilatoire, déraisonnable 
et arbitraire >. 


de New-York confirme la dérision 
du juge Pollack. c Les tergiversa- 
tions de l’autorité portuaire. Indi- 
que-t-elle, ne peuvent être consi- 
dérées que comme un abdication 
de ses responsabilités, a Le PONYA 
fait appel de ce jugement devant 
la Cour su pr ê me des Etats-Unis. 

7 OCTOBRE : Le Juge Thnrgood 
maton, da la Cour suprême,- pro- 
longe d’une semaine l’Interdiction 
de Concorde i Kennedy Airport. 


LE «FRANCE» 

AU LARGE DE TOULON? 


(De notre correspondauL) 
Toulon. — Le France sera^t-Q 
racheté par le producteur vaiois 
Simon Waiatrop et ancré défini- 
tivement en rade de Toulon on 
de Ia Seyne ? Ce projet auda- 
cieux a reçu un commencement 
d’exécution avec la création cfe 
la société Pan-France, qui s’est 
donné pour but l’exploitation du 


t» «rniBBE - rnnr ranrème navire, et dont M. Waintrop dé- 
médUtement New-York. goclatians ont été entamées avec 


Faits et protêts 


ENVIRONNEMENT 


CIRCULATION 


• Sauver le RMne. — Un plan 

d’action qui pourrait permettre. 


• Les conséquences financières 
des accidents. — La Fédération 


en cinq ans, de sauver le Rhône nationale d es syndicats d’agents 


viagers 


La DEFENSE R.E.R. Nanterre 
préreclure à SO m., sur porc 
botso. part, loue 4 p. ni, lamais 
bi'biié go paie., parkg couvert. 

l.tW) F + ch. Tel. ; 906-144M. 


pavillons 


domaines 


^locations 
*'-v nie u blées.v 
Demande b; 


Mai'.re auxiliaire, dlplâme de 
f’E.N.S.A.4.Mj4., donn. cours 
dcr.oin-pi_-iniure. ch. Mudie Paris 
Ttl ■ î?« 25>17. 


PRF5 SAIN7-BRIEUC 

PAVILLON 5 P., avec tai-dtaet 
R.-O.-cJi entrée, 1 chambre. 
m -C, garage En etsge salie 
de séjour cuisine. 3 enamarn. 
salie de bains Proximité tous 
commerces Prix 260 D00 P 

Tél 61 1B49 

ELAN COU RT VILLAGE 9/600 m< 
entrée, cuis, èdulpée. sôiour 
60 ni 1 . 3 chbres. s. de bains, 
a. de douche, 2 w.-c., garage. 
240.000 F + 260-000 Pic. 
050-45-51. 


A VENDRE 

Région Centre : 98 ha de terres 
labourables, dont S0 drainés d'un 
seul tenant en plateau, loués av. 
liait è (g ferme («xenér. fisc.!. 

PRIX ï 1 MVM FRANCS 
S'adr. à S.C.P« J. et J.-M. Pin- 
Ion, Notaires osa.. 23220 Bonnot 
Téléoh. : (551 62-11-54 


fermettes 


EN BEfiRY 


terrains 


•locations^] 
non meublées 
Demanà.ê 


A vendre 

TERRAIN 12.000 m2 
Z.I. TRAPPES 
TèL 333*57-59. le malin 


Prox. lac. riv.. termeL moep. 
gr enivre tr bon état 3 o ha b. 
poss pces supplém ds gren et 
celliers amen- hangar TERR- 
ATTENANT 104U0 M2. eau. «i 


LIBRE LE PER R EUX bd Marne 
spot 3 P. a rit, astL. baie, 
calme, ensoleillé. 85.000 + 1.450 
rente. LOPEL 055-61-58- 
16» App t TT CONFORT B Q mX 4 - 
Chbre setv. Bel Imm. récssL 
Occupe. BO.OOO p cpt 4- 2.000 F. 

F. CRBZ * "S^itS 8 " 1 * 

LES MEILLEURES CONOIT. 

FONCIAi - YIA6ER 

19, bd Matesharbos. 266-32-35. 
Affiliée b caisse de garantie. 

38 ans dVxuérlMjea. 
i Rente indexée devant notaire. 

Etude discrète et gratuite. 
Couple français, sérieux. 2 sa- 
I (aires, acte viager bien desservi 
même occupé par vendeur Ecr, 
LEROY, il. rue Primait» (1>) 


de la pollution, ou au moi n s 
d'atténuer sensiblement ses effets, 
a été proposé par l’Association 
pour la défense de l’environne- 
ment, la lutte contre les pollu- 
tions et la sauvegarde de la vallée 
du Rhône. 

Les membres de cette associa- 
tion, délégués de trente et une 
communes situées en aval de 


d’assurances (‘F-N.E.A.O.Aj 


les dirigeants de la Compagnie 
générale transatlantique, et te 
prix du paquebot désarmé a 'été 
fixé à 26 millions de dollars, soit 
130 millions de francs, payables 
en francs français. - . 

Dans son rapport d’étude d’ex- 
ploitation, la Pan-France prévoit 
la transformation complète du 
navire, ce qui donnerait dn tra- 
vail pendant plusieurs mois & dix 
mille personnes environ, une 
priorité d’embauche étant donnée 


organisé, les 13 et 14 octobre & aux chômeurs varois, aux jeunes 
Paris, des Journées d’études sur arrivant sur le marché du travail 
les accidents de la circulation. et aux personnes ayant travaillé 


L'accent a été mis sur les dlf- 


et aux personnes ayant travaillé 
sur le paquebot et n’ayant pu 
été reclassées. Des contacts ont 


Acuités que soulève l’indemnisa - 1 été pris au plus haut niveau. 


tion des victimes de la route. En 
1976, trois cent mille personnes 


notamment avec M. Mareaê Ca- 
vaillé, secrétaire d’Etat eux 


ont été indemnisées, ce qui al transports. M. Maurice Arrectx. 


Valence fDrômej et réunis sous représenté un coût global de maire de Toulon, doit entretenir 


Rhône, ont proposé un programme 
en cinq points prévoyant notam- 
ment la construction de stations 
d’épuration dans le plus grand 
nombre possible de communes. 
l’Etat couvrant 50 % de la dé- 
pense. 


claie ou autres organismes. 


l'aménagement du territoire, de 
ce projet, qui a déjà reçu l’agré- 
ment de M. Glovanninl, /maire. 


Selon les participants & oes roWSste uTam 'aK 
« journées » la collectivité devrait ^m. 


R AUGUSTf-VâCQUERIE 16 a 


nm laGNY Magmtiqua 

r terrain â Bâtir Dallé 


PRIX 90.000 F 


r lorrain 6 bâtir Dallé 
secteur résidentiel è partir, 
4.000 mî 230 000 F 526-94-74 


f Région ^ MESNIUE-ROI 

L gggjgggj muvniRs 

„ rtes viabiuiès px ttçs taxes 

Pour société européenne, Qi. COMPRISES 2784108/390 000 F. 


CREDIT 80 4L 

PROGECO. XL place SbCyran 
36O0O CHATEAU ROUX. 
Tétépti. 15 454» 22-09^1, 22-30-21. 


Attaire ekcemtennella 
5om di ueux apport 136 m2, 
llvlng double 50 m2 + 3 chbres. 
plein sateli (valeur reeila i M I) 
Occupe 2 tOIes 82-74 ms. 
Cpl 350.000 F Rente 2.500 F/m 
Exclusivité IMMOBILIERE CBS 
- Tél 534-404» 


Pense. Au-delà. ceUes-d n’obtienctoteHt ku ilviÏT 

m Utoamata dépcOuée. - Les oS^pÏÏ ^ceSîïgtA *£ ggi/ï 

autorités locales ont entrepris rvnrrmw de faute. pas ™.J :e ° tre culturd de loteira «> 


d'enlever du fond de la baie de 


rester un vestige du passé. 


Min&mata quelque 1500000 mè- 
tres cubes de vase contenant du 


chasse-pêche 


VILLAS), PAVILLONS, pour ca- 
dres. Duree 2 6 6 ans. 283-57-02. 


AGENCE DE LA TERRASSE 

LE VESINET ■ 976-85-90 


LIMITE PERIGORD 
orée petit hameau ml tenmtte 
y ha. maison 5 p. rit + appt 
d’amis indépendant + oanmerts CHASSE BECASSE en Bretasne 
divers URGENT : 200 m F. novembre ê lévrier. Orchape, 
JARGEAU 47568 UBOS. 6, r. d'ArmalIlé, Parls-17*. 

TELE PH. t (581 71-01-2*. TéL s 7S4-7S-57. 


très cubes de vase contenant du 
mercure ; ce mercure qui fut à 
l’origine de la « maladie de Mlna- 
mata ». Celle-ci a provoqué la 1 
mort de près de deux cents per- * 
sonnes depuis vingt ans. n en ' 
coûtera l’équivalent de 400 mil- ; 
lions de francs dont un peu plus ■ 
de la moitié seca versée par le 
pollueur, la société Chlssa — 
(AJPJ 


(Publicité) 


L’INSTITUT D-UHBANISmb DE L'ACADBUIg DE PARIS OTfXUl* 
18 stage suivant 


PRODUCTIONS ET PRATIQUES MARGINALES DE L'ESPACE 

(habitat et vie communautaire auto-comrtruntlou. tectmologire 

ao 21 an 25 novembre 1377 . 




Ï/JAù^^ 


s {3iir3h ft ® 


devant celle-ci afln qu’eUe se prononce sur le 
fond de l'affaire. ■■ i./' . 

Le Port de Nefw-Yorifc envisage d établir de 
nouvelles normes de brait. Comme - 

diqne notre correspondant à Ne w-iortc , les 
. AOt oritéa portuaires pourraient promulguer, 
cette ré^ementatfon dans deux semaines 4 
l'Issue des andicmces publiques qni ont cx^; 
mencé le lundi 18 octobre. - . 

Pour satisfaire aux vœux . de la cour a appel 
de New-York, ces normes devront s'appliquer 
A tous les avions. An cas où elles seraient aucr*- 
minatoires à Tégsrd de Concorde, la questtaq 
reste posée de savoir s’il appartiendrait A Air 
France et & Brttish Airways de prouver qu .elles 
sont effectivement déraisonna b les et d engager 
une nouvelle procédure devant les t ribun aux, 
qni risquerait alors de retarder l'ouverture- ries 
: vols commerciaux prévus pour le- 22 novembre: 
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AU CONSEIL PE PARIS 

• La restauration de l'ancien village de Charonne 

• Deux programmes de logement pour les jeunes ménages 

ro cgues Chirac, maire de Paris, a M. Lionel Jospin (PS.) a, une nouvelle Tl a évoqué la possibilité de rét 

r?.P7tî fait nrmmimPT mr le ennsPil frri e rritinnè lotr iVMifMn*» rfm» mion/w eâ mxw 


AT. Joeçuea Chirac., maire de Paris, a 
TioiammcTti /ait approuver par le conseil 

municipal, réuni lundi 17 octobre, une opé- 
ration de restauration et de rénovation de 
Tandon volage de Choron ne et le lance- 
ment de deux programmes de construction 
de logements pour les * jeunes méjuges ». 


M, Lionel Jospin (PS.) a, une nouvelle 
fois, critiqué les conditions dans lesquelles 
travaillent les commissions et les t3.U8. Les 
mémoires étant transmis tardivement, ni 
les unes ni les autres ne sont à même de 
jouer leur rôle. M. Chirac a réaffirmé que 
des modifications sont en cours d'examen. 


Tl a évoqué la possibilité de réduire la fré- 
quence des séances de l’assemblée de la 
capitale . car le rythme de travail adopté 
(deux séances -par mois) a soumet l’admi- 
nistration et. les élus à des contraintes qui 
ne seront peut-être pas longtemps suppor- 
tables #. 


A l'ouverture de la séance, 
Mlle Durand CP. C.), a évoqué Ja 
réunion de la commission du 
19* arrondissement au cours de 
laquelle Je président de cet orga- 
nisme a fait appel aux forces de 
police pour expulser deux repré- 
sentants du mouvement Paris 
Ecologie lie Monde du 18 octo- 
bre). Elle s'est élevée contre cette 
pratique « anti-démocratique ». 
M. Jacques Chirac a donné acte â 
Mlle Durand de sa déclaration et 
a promis qu'une enquête serait 
faite. M. Henri Melüat. président 
du groupe communiste, a exprimé 
sa surprise de ne pas voir figurer 
à l’ordre du jour le problème des 
expulsions de locataires. M. Mau- 
rice Beriemont <P.C.) a rappelé, 
de son côté, qu'à la suite d'un 
incendie criminel qui. le 15 octo- 
bre dernier, a détruit un foyer de 
travailleurs immigrés, le groupe 
communiste a déposé un projet 
de délibération tendant k la re- 
construction de. ce foyer. H a 
demandé 1‘ inscription & l’ordre du 
Jour de ce projet de délibération. 
M. Chirac a précisé qu'il se refuse 
& accepter, « par un biais ou par 
un autre ». que soient débattues 
des questions qui n’ont pas été 
inscrites à l'ordre du- Jour. Mais 
il a assuré M. Beriemont que son 
projet, est en. cours d'examen. 

Entamant l’ordre du Jour, les 
conseillers approuvent une com- 
munication de M. Paul Pemln 
(CJDJ5.) sur l'organisation de 
transports en commun gratuits 


dans trois cimetières (Thlaia, 
Pantin et Bagneux, le Monde du 
15 octobre). A la demande des 
groupes de l’opposition. M. Jac- 
ques Chirac précise qu'il fera 
étudier la possibilité d'étendre 
cette expérience aux cimetières 
d'Ivry et de Saint -Ouen. 

Puis, le Conseil de Paris auto- 
rise le maire à signer un ave- 
nant à la convention liant la 
Société du parking des Invalides 
à la Ville. Cet avenant prévoit 
la suppression progressive du 
stationnement de surface sur 
l’esplanade des Invalides, deux 
cents places '"supplémentaires 
étant construites en sous-soL 
M. Voguet rappelle que le groupe 
communiste est hostile à toute 
concession de l’espace souterrain 
au secteur privé et constate que 
la Ville prend h son compte une 
partie des charges de l’opération. 
Ces arguments motivent égale- 
ment l'opposition du groupe 
socialiste. M. Daniel Benassaya 
précise que, aux yeux du PA, 
la maîtrise' du stationnement 
dans la capitale passe par la 
gestion en régie municipale des 
parcs de stationnement. Il re- 
grette qu’aucune politique co- 
hérente n'ait été élaborée en 
matière de stationnement. L'op- 
position vote contre ce texte, 
qui est adopté. M. Chirac pré- 
cise que la décision prise k n’in- 
dique en rien une orientation 
de la politique du stationnement 


îm FORMERA LES NOUVEAUX ADMINISTRATEURS 
DE IA CAPITALE 


Le maire de la capitale, M. Jac- 
ques cUnc, signer» dans les pro- 
chains Jouit une convention avec 
l’Ecole nationale d’administration 
pour assurer la formation des ta- 
nin administrateurs .de la . com- 
mune da Varia': c’est tme mesure 
salutaire. . . ’• 

En effet, de 1947 h. WS, K tfy a 
pas eu de recrutement. One du 
conséquences de cet état dé fait 
est de perturber gravement la rie 
administrative de la capitale : au- 
jourd'hui, le manque' d'administra- 
teurs communaux est d'une dizaine; 
■!»«■ deux ans, compte tenu des 
départs k la retraite, Il sera .de 
vingt -cinq. Il est donc vital pour 
le service public de.. la Ville d’as- 
surer -le recrutement «Tan premier 
contingent de Jeunes administra- 


teurs le -plus rapidement possible 
et de ponrsnivre cet effort. 

Les délais nécessaires à l’organisa- 
tion des premiers concours ne 
permettent pas d’espérer que Jes 
nouveaux élève* entameront leur 
Molarité en Janvier UH 8- Cependant. 
l’KNA L’est montrée disposée k lu 
admettre l’année prochaine, compte 
tenu des adaptations rendues néces- 
saires pas la Spécificité de l'adminis- 
tration de. là capitale. Le premier 
concours’ devrait avoir Heu au 
début . de- ' rannée 181 A. 

.LasCaives administrateurs, nom- 
mé» par arrêté du maire, percevront, 
dès leur entrée en scolarité, une 
rémunération, supportée par le bud- 
get communal et Identique à celli 
des élèves de l’ENA. 


Les quatre régions de l’Ouest mettent la priorité 
sur la route Caen-Nantes-La Rochelle 


De notre correspondant 


Angers. — « Nous voulons pré- 
senter à l'Etat un vrw™™ 7 ™ 
commun. » CUn d |ailads h part, 
cette formule de M- Olivier Gui- 
chard résume très MmBtlob- 
j actif que se sont fixe les quatre 
régions composant la conférence 
interrégionale de l’Ouest, réunie 
pour la deuxième fois, samedi 
15 octobre, â l’abbaye de. Fonte- 
vraud. Ces quatre régions sont 
la Basse-Normandie, la Bretagne, 
les Pays de la Loire et Poitou- 
Charentes. La premlère- sepaon 

avait eu lieu en mal 1976 -nu 

Mont-Satot-Mlchel et elle avait 
abouti à la eondi^on d’une con- 
vention pour la réalisation ™ 
programme — un « schéma m- 


A L’HOTEL DROUOT 


\.:fl EXPOSITIONS 

■ ' Marcredi ' • 

-VV S. L - MrtaM"Oripnfc- ' ‘ 

;. s. 12- - Beau* meublas. Objet* style. 

VENTÉ . ... . 

O s. 4. - Extrême -orient. 

S. 6. - Bijoux. -Objet* vitrine. Argen- 
' twie ancienne- et moderne.- 

S. ,13-14- - Objets d'art pxtoclp. 18*. 
S. 16. - • Faïences sue. Dental. . 

. : • s. 7 . - Uap. colL d**cnabM rt doa£ 
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terréglonal » — couvrant trois 
domaines l'exploitation de la 
mer, l’assainissement du littoral 
et la coordination de la politique 
routière. La conférence de Fonte- 
vraud avait pour objet de faire 
le point des résultats obtenus, et, 
si possible, d'aller plus loin. 

Que retenir de ces travaux ? Par 
exemple, à propos de l'explo i tation 
de la mer, l’organisation. & l’au- 
tomne 1978, par mniveisité de 
Nantes d'un colloqué Internatio- 
nal visant notamment L faciliter 
ale transfert des technologies de 
la met vers le tiers-monde afri- 
cain. et lés pays arabes »? P our 
ce qui concerne l’assainissement 

du littoral, imat s. consenti à 
engager un programme spécial de 
75? .minions de francs* avec le 
concours des . quatre- réglons, en 
1978, 1979 et 1980. . 

. La politique routière posait des 
problèmes délicats, les Intérêts et 
aspirations des quatre régions 
n'étant pas toujours concordants. 

On s’est eifa d'accord sur un pro- 

jet d’aménagement, -sur mo ins en 
vole express dld '& 1985,' de la 

route des estuaires : Caen-Av rm- 

ches (avec rac cordem gnt vms- 
Cherbourg), Bennes, Nantes et 
La Rochelle. Les représentants de 
Ja région Poltou-Ctaurentes ont. 
accepté de considéré' lé prolon- 
gement de ce tracé jusqu'à Sain- 
tes comme -une amorce de l'axe 
CentxerBuxope-Aüantique auquel 

ils sont toujours fermement atta- 

ftHEs et pour lequel Ds vont pren- 
dre 'contact prochainement Avec, 
les antres régions 'intéressées ; 
T.îmfliwrtft et Aqcdtaine. MMs on 
repariera * plus tard ■ de ■ Taxe 
« Nord-Sud » Rouen -Le MAns- 

troura.. "-' .1. 

. D’autre part, deux autres 
tives ont- été retenues.. pour une 
action .com mune : le dérctorâe- 
ment Industriel et, Ja. rec he rcha. 

Enfin, im problème 'd’actualité 
a été évoqué, celui des ressources 

fiscales des réglons. L'accord -s’est 

fait pour dénoncer «. l’absurde 
système du . plafonnement» irai, 
Hans . la. . conjoncture . actuelle, 
aboutit en .fait à Interdire toute 
pr o g rammation, même. à. mqyén 
terme*, v- ». 

„ ; CHAKJJES DUTEYEULLE. - 


qui sera élaborée et rendue pu- 
blique à la fin de Tannée ». 

Les conseillers votent ensuite 
à l 'unanimité un crédit de 
1 200 000 francs destinés . k l’oc- 
troi de subventions aux asso- 
ciations privées de commerçants 
qui participeront k T organisa- 
tion des fêtes de fin d’année. 
L’assemblée parisienne autorise 
également le maire & signer deux 
conventions. Tune avec la Société 
d’aménagement de la région 
parisienne (SAERPi, l’autre avec 
l’Agence nationale pour l'amé- 
lioration de r habitat (ANAH), 
en vue d’une première tranche 
de travaux de restauration de 
l'ancien village de Charonne» 
dans le vingtième arrondissement. 

Il s'agit d’une opération de 
restauration combinée avec une 
rénovation conçue 1 dans le souci 
de maintenir sur place les oc- 
cupants et qui doit être réalisée, 
dans toute la mesure du possible^ 
par les propriétaires actuels. La 
charge Incombant à la VOJe 
s'élève à 2 600 000 francs. Mme 
Christiane Schwartzbart (P.C.) 
demande que, dans le cadre de 
cette opération, quatre-vingt-dix 
logements JTT.ÆÆ. soient restau- 
rés. Cette proposition ayant été 
repoussée, le projet du maire est 
adopté; l’opposition s'abstenant. 
Celle-ci s'abstient également lors 
du vote de la délibération pré- 
voyant le financement de stages 
de formation k l'Intention du 
personnel d’encadrement des can- 
tines" scolaires. Au cours de la 
discussion, M. Beaassey a 'de- 
mande la mise en place d’une 


politique globale des restaurants 
scolaires. 

L’assemblée de la capitale 
approuve également une délibé- 
ration concernant la rénovation 
de lHot Biquet dans le dix- 
nenvième 'arrondissement (rue de 
Flandre, rue Rlquet et rue Ma- 
thJSj. M. Chirac précise qu’il a 
constaté sur place des retards 
Importants dans les équipements 
publics qui doivent suivre les opé- 
rations de logement. Cette déli- 
bération a pour objet de combler 
ces retards. M. Dlard (P.C.) 
rappelle que aies habitants atten- 
dent depuis cinq ans les équipe- 
ments en cause ». M. Benassaya 
critique la réévaluation finan- 
cière d* « une opération qui re- 
monte à 19 72, dont le coût a 
augmenté de 40 % ». Il demande 
que désormais les équipements et 
les logements volent le jour en 
même temps. 

Puis le conseil désigne ses 
représentants aux conseils d'éta- 
blissements des lycées et collè- 
ges. Enfin, l'assemblée municipale 
approuve la réalisation par la 
Régie Immobilière de la Ville de 
Pans {RXV.F.) de deux pro- 
grammes de logements « réservés 
à de jeunes ménages » (rue de 
la Villette et rue Fessart, dans le 
dix-neuvième arrondissement et 
rue Françûls-Miron, dans le qua- 
trième arrondissement. 

La prochaine séance a été fixée 
au lundi 7 novembre prochain. 
Le projet de budget pour 1978 
sera ‘présenté au cours dé la 
séance dix lundi 12 décembre. 

JEAN-MARIE COLOMBA NI. 


Aux portes des usines Renault de Billancourt 

Une partie de l'île Saint-Germain 
sera aménagée 
en «espace de loisirs 


Grâce à un accord de rachat 
conclu récemment entre 
le Port autonome de Paris et 
le syndicat mixte pour Tamé- 
nagement de 111e Saint- 
Germain. un terrain de 
20 hectares situé sur cette île 
toute proche des usines 
Renault de Boulogne - Billan- 
court va pouvoir être amé- 
nagé en espace vert et en 
zone de loisirs. 

L'île Saint-Germain, située sur 
la commune d’Issy-les-Mouli- 
neaux. s’étend sur 40 hectares de 
part et d’autre du pont de Billan- 
court ; 20 hectares environ appar- 
tiennent à des propriétaires pri- 
vés : l’autre moitié, située entre 
le pont d’Issy-les-Moulineaux et 
le pont de Billancourt sera amé- 
nagée en espace vert et en zone 
de loisirs. 

Pendant longtemps, cette partie 


2> 


de TQe a appartenu a l’armée, 
qui l’utilisait comme dépôt. Puis, 
en 1973. le Port autonome de Paris 
en acquit 10 hectares, dans le but 
d’aménager un port sablier. Ce 
prof et souleva Immédiatement 
l’opposition des élus locaux, qui. 
avec l’appui des pouvoirs oublies, 
fondèrent, le 16 octobre 1973, un 
syndicat mixte pour l’aménage- 
ment de l’île Saint-Germain, pré- 
sidé par M. Georges Gorse. maire 
«RJJÎ.l de Boulogne-Billancourt. 
Ce syndicat regroupe les trois 
communes concernées (Issy-les- 
Moulineaux. Boulogne - Billan- 
court et Meudoni. et le dépar- 
tement des Hauts-de-Seine. 

L’obstination des élus a été 
récompensée, puisque, en dé- 
cembre 1975, le gouvernement 
décida qu’un espace de loisirs 
serait aménagé sur Tîle. Décision 
aussitôt Inscrite dans le schéma 
directeur d’aménagement et d’ur- 
banisme de la région dlle-de- 
Franee. 


12 millions de francs 


Où en est-on ? Le syndicat 
vient de signer un protocole 
de rachat des 10 hectares 
du Port autonome de Paris pour 
une somme de 26 700 000 F 
payables en trois annuités (de 
1977 k 1979). L’Etat, la région, 
le département et les communes 
se cotiseront pour réunir cette 
somme. Ensuite, le syndicat envi- 
sage d'acheter la partie de l'ile 
qui appartient toujours à l'armée. 
Les batiments militaires seraient 
détruits, excepté .deux pavillons 
(l'un sera transformé en locaux 
administratifs, l'autre en salle de 
réunions pour les clubs) et un 
vaste immeuble datant du siècle 
dernier, pour l'aménagement du- 
quel les promoteurs de l'opération 
cherchent des Idées- et des 
moyens financiers. 


Un secteur boisé sera créé sur 
lHe et des équipements installés : 
un petit théâtre de verdure, une 
ferme pour les enfants, une guin- 
guette. un échiquier géant dessiné 
sur le sol, des Jeux d'enfants. 
Coût total de l'opération : 12 mil- 
lions de francs. La région a voté 
une subvention de 1 602 000 F. 
Une première tranche de 3 hec- 
tares. située à la pointe amont 
de l'ile. devrait être ouverte au 
public au printemps 1979. Les 
habitants y trouveront notam- 
ment un square, une plaine de 
jeux et la ferme. La deuxième 
tranche est prévue pour le prin- 
temps 1980. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


BIS cherchait 

une solution à ses besoins de copies. 
Océ lui a proposé un système adapté. 







■f 


_v A A 


Quand vous jetez un coup d'œil à vos besoins en matière de 
photocopies, vous vous apercevez qu’ils ont changé avec le 
temps. 

C’est maintenant le moment de vous intéresser à une solution 
rationnelle entièrement adaptée à vos besoins : 

La gamme Océ : une gamme de photocopieurs, duplicateurs 
qui vous donne, jour après jour,. des copies, toutes très nettes. 

Océ va.vous aider a analyser vos besoins, puis vous recom- 
mander réquîpement qui correspond à votre volume de copies, 
à la vitesse que vous demandez, aux formats dont vous vous 
servezetà votre budget; bien sûr. - ' 

BIS a fait un choix réfléchi. 

Il est satisfait d’Océ. 

Copieurs, duplicateurs, 
tireuses de plans, microfilms. 



Ùcè'Photosia SA. 

27 , rue' Cuvier -931 07 Monfreui) Cedex -TéL 374.11.35. 
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SAUMUR, BESANÇON, CHATEAU-CHALON... f~~~ A 

Les architectes réapprennent la réalité. CONGRi 
au contact des habitants LÏETÂT, 


A PROPOS DE... 


LE CONGRÈS DES ÉCONOMIES RÉGIONALES 


Besançon. — Vernaculaire J 
Non. mais est-ce que fai i me 
tête de vernaculaire ? a On 
imagine l'artisan de Saint-Omer, 
le paysan franc-comtois on le 
petit propriétaire de la « Mouffe a, 
apprenant que sa maison, sem- 
blable à celle qu'avait construite 
son père et le père de son père, 
procédait d'une « architecture 
vernaculaire s. De ce point de 
vue. le colloque sur l'architecture, 
organisé 11 y a quelques jours aux 
salines royales d'Are-et-Senans. 
dans le Doubs, aura mis en évi- 
dence la difficulté pour l'homme 
de la rue de comprendre le lan- 
gage vu de la terre des construc- 
teurs et des architectes. 

L’usager exprime des besoins, 
besoins de surface, de volume, 
d'ouvertures. H parle aussi de 
gros sous. On lui répond en terme 
de plastique. De quelle méthode, 
de quel matériel disposent les 
architectes lorsqu'ils présentent 
un projet pour conforter une 
démonstration abstraite, projec- 
tion vers l'extérieur d’une musi- 
que intérieure dont la partition 
reste évidemment Indéchiffrable 
pour qui n'a pas appris le même 
solfège. Le croquis est Insuffisant 
et, a-t-on dit encore, à Aro-efc- 
Senans, c il n'y a rien de plus 
trompeur qu’une maquette ». Fau- 
drait- U construire les projets en 
grandeur réelle & la manière des 

pavillons- témoins proposés par 
les industriels de la maison clés 
en main ? Cette suggestion n'a pas 
été avancée sous la forme d'une 
boutade, contrairement à ce que 
l'on pourrait croire. Elle illustre 
assez bien le désarroi des archi- 
tectes devant la difficulté de com- 
muniquer et la suspicion dont est 
l'objet toute tentative de création. 

A cct égard, le débat qui oppose 
l'architecture moderniste aux 
tenants de l'architecture tradi- 
tionnelle laisse la part belle aux 
seconds qui trouvent facilement 
des alliés dans le public. L'exem- 
ple donné par M. Maurice Culot, 
directeur des archives d'architec- 
ture moderne & Bruxelles, est 
assez significatif. En réaction & 
la construction d’autoroutes et de 
«zones» de bureaux au centre 
de Bruxelles s'est créé, après 
1968, dans la capitale belge, un 
Atelier de recherche et d'action 
urbaine qui. lorsqu'un projet est 
annoncé, intervient pour propo- 
ser un contre-projet à la popula- 
tion : eL’ARAU, dit M. Culot, 
reut mettre Jin à Y urbanisme du 

Préparation au concours 
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De notre correspondant 


fait accompli et opposer à l'urba- lorsqu’il s’agit de faire du pasti- 
nhtme capitaliste un idéal soda- che (et ce n’est pas forcément 
liste de la vote. » Contre les tours de Saumur que l'on parle) que 
agressives, contre les «espaces- lorsqu’il est question d’utiliser de 
déchets p que sont les «espaces Ut matière plastique sur une 
verts qui n’ont pas de /onction», vieille ferme, 
une centaine de comités d'hahi- Les projets «fous», en échange 
tanta groupés en fédération mlll- des satisfactions qu’üs p rocure n t 
tant aux côtés de l’ARAU pour A leurs auteurs, sont plus souvent 


se sont efforcés de. démontrer que 
leur -têche n’était pas celle du 
pasticheur et même quHs pou- 
vaient y apporter une. certaine 


de Saunrar que l'on parle) que note créatrice. M ais l’é quipe de 
lorsqu’il est question futUiser de l’Assistance architecturale qui in— . 
U matière plastique sur une tervlenl * Château-Chaton pour 
vieille ferme. « imiter les dégâts et éviter les 


Les projets «fous», en échange erreurs » ne- réussit pas pour 
satisfactions qu’ils procurent autant A convaincre les mlUtanta 


des « modèles urbains européens condamnés & rester les car- 


tradttkmnels ». 


tans que les projets « faisables ». 


de la ■« nouvelle architecture » 
dont, & l’heure de la t xmclnsion , 
M. Dominique Dxuezme sembla 


A cet égard, les architectes qui se faire le porte-parole : -« Si je 
Ecouter OU convaincre interviennent dans les secteurs mets une verrière sur une gr ange, 

sauvegardés sont dispensés est-ce que ie tais une * erreur *7* 
Au début de son action, l'ARAU d'avoir des états d’âme. H n’eut point de réponse. Mai g 

cherchait à innover, aujourd'hui Les architectes francs-comtois qui peut se vanter de savoir ce 
il prend ses références dans le qui ont en charge deux opéra- qui est bon et ce -qui n’est pas 
passé architectural de la ville, tlons de remise en état, l’une bon! Hume nn domaine aussi per- 
Pour lui l’ur b a n i sm e traditionnel mbsine Hong jg quartier de ywwg] que le plaisir de vivre. 


d’avoir des états d’âme. 

Les architectes francs-camtois 


est source de liberté pour l’habi- 
tant Mats l’image de la ville tra- 
ditionnelle n’est-elle pas aussi 
celle qui peut davantage mobi- 
liser les populations ? On devait ____ . 

retrouver à plusieurs reprises, au GORRESP 0ND ANCE 

fil des Interventions, ce souci de — . • .. — » 

faire participer le public aux pro- m _ nA m 

jets collectifs. Les projets d (Isse-en-Aspe 

Quel architecte chargé d’un . 

comme l’ilôt Suger & Saint-Omer, Où installer les centres psychiatriques ? 

le Coteau & Saumur, la Balance * ' 1 

à Avignon, ne ^serait tenté, iwn « Le Monde» du 14 septembre a publié un reportage sur la 

vaUée d’Aspe dans lequel Robert Escarplt rapportait les inquié- 
tudes des habitants d’Osse-en-Aspe (Pyrénées-Atlantiques) . Un 
aérium moderne avait été édifié dans la commune ;ü a été 
ÏLïïSSr Teimé ' 011 cherche, sans y parvenir, à le convertir. 

* Un projet, écrivait Robert Escaxptt, consistait & créer un 
^ centre destiné aux débiles profonds et dépendant de l’hôpital 
S psychiatrique de Pau. L’opposition de certains psychiatres 

iSS’ffS 5 S“ influents le fit échouer. . 

Le docteur René Henrtier, conseiller général du- syndicat 
si TL utOisite^ JtgénSSteur des psychiatres des hôpitaux a réagi à cette affirmation ainsi 
de pouvoir pour l'architecte ». * Iue ^ ^ ierra Langlatte, maire d Osse-en-Aspe. 


Battant, â Besançon, l’autre & 
Château-Chaton, village du Jura, 


CLAUDE FÀBERT. 


comme Ml Lucien Kroll, lauréat 
du concours Maisons de voie 
â Cergy-Pontoise (une ville nou- 
velle), qui ne craignent pas d’af- 
firmer que ale fait de s’appuyer 
sur les utilisateurs est générateur 


L’utilisateur est, dans une cer- 
taine mesure, fournisseur d’idées. ! 


Notre opposition à la trans- 
formation de l’aérium d’Osse-en- 


Les banlieues pavillonnaires en I Aspe en internat pour débiles 


recèlent, a-t-on dit, de très inté- profonds ou pour inadaptés ca- 
ressantes. A l'arc hitec te de les ractérfels, tutus écrit notamment 

développer : mais à l’a dminist ra- f® Heurtier, n est que 

ti7.iL V.VT. It iZ ■ . « l’application à oe cas précis de pas possible . 

tion dy mettre un frein par sa la politique générale de santé soit résolu par 

réglementation. mentale qui a été élaborée de- quelques carac 

Et c est là un autre volet du puis plusieurs dizaines d'années « Tl est vrai , 
débat. Les normes esthétiques et par les psychiatres avec toutes 

plus souvent financières qu'lm- les autres personnes qui travall- 

posent l’Etat et les collectivités lent dans le cadre de la santé 

ont vite raison des meilleures 

___ fjruiee qans toutes les cdrcolaires 

Sri Jï ministérielles qui traitent de ce 

création architecturale devient problème depuis 1960. 

timide quand on supprime ici un L'organisation préconisée 
local pour le bricolage parce que consiste simplement à ce que les 
les pompiers y volent des risques - soins et la réadaptation soient 


problèmes économiques créés par 
l’imprévoy a nce des bien portants ? 
Croyez bien que nous sommes 


profonds ou pour Inadaptés ca- ici, psychiatres ou non, attachés 


ractérfels, nous écrit notamment â la survie de la vallée d’Aspe et 
le docteur Heurticr, n’est que de ses habitants, mais il n’est 


pas possible que ce problème 
soit résolu par la déportation de 
quelques caractériels aa autres— 
a n est vrai, écrit en réponse 


par les psychiatres avec toutes M. Pierre Langlatte, que l’appo- 
les autres personnes qui travail- sition des psychiatres à la re- 
lent dans le cadre de la santé concerrton de l’aérium d'Osse- 


lent dans le cadre die la santé 
mentale ; politique d’ailleurs réaf- 
firmée dans toutes les circulaires 
ministérielles qui traitent de ce 
problème depuis 1960. 


conversion de l’aérium d' Osse- 
en-Aspe en tant que CAT ou 
centre d’enfants ou adultes 
inadaptés résulte de la stricte 
application de la politique géné- 


Le congrès des économies 
régionales s'est ' réuni la. 
fin de la' semaine -dernière 
à Rouen. Des débats, des 
accusations. , • 

O N eut- beau, pendant' deux 
jouis, à Rouen, eu. congrès 
des économies régionales, 
ausculter .sous . toutes leurs .for- . 
niés la commune, le 'départe-, 
ment et la région, prendra note 
deç expériences de MM. Jean- 
Marie Ruade maire d0 Me* 2 » 
André Chandernagor, président 
du conseil général de. la Creuse, 
et blfvfer Guichard. président dii 
conseil régional des Pays de la 
Loire, partager les souvenirs- de 
trois anciens ministres de l'amé^ 
nagement du territoire et, enfin, 
retenir les orientations annoncées 
par la tout nouveau responsable 
de cette charge : au ternie de 
ces travaux, si l'échange, le 
dialogue et l'Information ont 
beaucoup gagné, én revanche, 

- ceux qui cherchent à y voir un 
peu plus clair sur les rapports 
entre l'Etat, les collectivités loca- 
les et le cadre de vie resteront 
quelque .peu sur leur— cécité. 

Mais comment -demander & 
-des responsables si différants 
les uns des -autres que les 
maires, les animateurs d'asso- 
ciations ou de comités d'expan- 1 
eïon, les responsables de cham- 
bres consulaires, les leaders 
politiques, les parlementaires, les 
fonctionnaires, les architectes, 
les ministres, d'élaborer uns doc- 
trine claire et des propositions 
opérationnelles, alors que ni dans 
les états-majors politiques — de 
gauche oii de la majorité — ni, 
au gouvernement on n'a une 
vue daire de la question ? 

Sur une évidence et sur une 
requête, toutefois, r unanimité a 
été facile à trouver. L'évidence : 
la décentralisation doit être la 
grande affaire de cette fin de 
siècle. La requête : fa tutelle 
administrative sur les élus est 
excessive et il faut sans tarder 
la desserrer. «Le système des 
subventions par secteur est un 
corset qui conduit au gaspillage 
de r argent public m, a déclaré 


M. Marcel Lucette, présidait ■ 
du conseil- national . des 
. économies régionales, avant de 
réclamer l'Institution d'une procé- 
dure de subvention globale. •IL. 
n’est pas acceptable que les 
mémos fonctionnaires &abor*nt, 

conseillent, contrôlent, exécutent, ■; 
financent nos-pw/ets.- ot aùsiaf 
en profitent a alouté le 
' leur (P.FL) et maire tTAutun: - 
M. Rausch (Union centriste) a 
renchéri, mettant en cause la 
pernicieuse tutefle de réqOIpe-' 
ment en donnant cet exemple i - 
• En 1971. a été approuvé la ; 
schéma tf urbanisme de Uetz r; 
fondé sur des « créneaux • ‘ 
, de croissance, et Ton par- 
lait do "• pôles natructurar ■ 
tours », ' de vff/ee-refefs, de 
ZJJP, de pénétrantes. Aujourd’hol, 
foutes les • données statistiques ' 
ont changé, en baisse. Hais laè- 
fonctionnaires continuent A se 
référer eu SD AU pour Imposer 
leur loi. Ce schéma est un • alibi- . 
carcan ». . " ' 

' B M. André Charidemeflof 
(socialiste) n'a pas mâché ses' 
roots. «La présidant du conseil 
général de la Creuse n'a pas. les. 
moyens de surveiller les dépen- 
ses que fait le directeur dépars 
temental de r équipement. Et te 
trésorier-payeur généra/ ne te : 
peut pas davantage que mot. Ce . 
n’est pas admissible 1» 

Mais c'est autour du râle de 
la région qu'on a relevé les Inter- - 
vendons les plus Intéressantes. 
Le « terrain-» était propice èt te 
moment favorable. En effet, per- 
sonne nVgnora la très vive hos- 
tmté de M. Giscard d'Est^ng 
A l'égard de tout renforcement 
des compétances des assemblées 
régionales. Mais, en même temps, 
tout le monde constate le flou 
de la doctrine présidentielle A 
propos des collectivités locales 
et de la décentralisation. Quant 
à la lourde procédure de consul- 
tation des maires, ouverte jus- 
qu'au .3 novembre, elie est déjA 
qualifiée- par les observateurs 
les plus indulgents d’ • inopé- 
rante broutille ». 


L'organisation préconisée raie de santé mentale élaborée 
MTudrig simplement A ce que les par les psychiatres, s 


Des pouvoirs et de l’argent 


d’incendie, quand on retire 
ailleurs le jardin d'hiver sur la 
rue parce qu'il grève le coût de 
la construction. 

« Vous auriez pu proposer une 
autre plastique. Pourquoi cette 
référence passéiste, et pour dire 
.le mot, ce pastiche ? » s’indi- 
gnait & Arc-et-Sen&ns un archi- 
tecte devant le projet de Saumur 
présenté par un de ses confrères. 


soins et la réadaptation soient Je pense cependant qu’il st 
faits autant que possible au des cas particuliers sur lesquels 


domicile du maimte ou A proxi- 
mité, en préférant l'externat à 
1 Internat, cela dans un double 
but : assurer php continuité de 
la prise en charge et du traite- 


les psychiatres ont soigneusement 
omis de se pencher. H existe cer- 
taines categories d’enfants ou 
adultes Inadaptés et même débiles 
profonds qui. à l’heure actuelle. 


ment, conserver des liens avec la séjournent en permanence au 
famille et le milieu de vie. Le milieu des aliénés dans les locaux 
simple bon sens arrive d’ailleurs de l’hôpital psychiatrique de Pau 
aux mêmes conclusions, surtout et certainement aussi d’ailleurs. 


dans le cas des enfante... 

H est clair que ce que vous 
dites des projets de transfor- 


L 'auteur du projet répondit sim- mation de l'aérium montre qu’ils 
plement : « On a fait ça parce vont à l’encontre de tout ce que 


que ça nous plaisait. » Et il ajou- po p s essayons de metteeen place 

tait : « Tout bêtement. » L’ins- a cta f^ ?f nt 31 JFU'ÏÏL à 
r~:. regrettable que cet établissement 

tant d avant ü eqjliqualt que te ^ être reconverti de cette 
maquette avait été conçue c petit f^i-ôp compte tenu des problèmes 
à petit avec les gens de Saumur ». d'emploi de cette région. 

Sans doute arrive-t-il parfois que Mai s pourquoi, comme au 
l'architecte, les élus, les « décl- XIX * sièc le, pense-t-on toujours 
deurs », les financiers et les ^ mettre les malades mentaux 
usagers se trouvent en parfaite 

communion et que le projet Jg^urs proches? Pourquoi 
plaise à tous. Force est de consta- pense-t-on souvent aux exclus de 
ter que ces cas sont moins rares toutes sortes pour résoudre les 


I NOUVELLE COLLECTION | 

MANTEAUX 

{ robes ville et habillées I 
tailleurs, ensembles, impers, etc! 


Ce sont les débiles dont la far- 
mDle se désintéreæe et ceux aussi 
dont les parente ont, b êtes l 
disparu. 

Aussi, parce que nous sommes 
bien portants et que nous vou- 
lons être prévoyants, noua avons 


regrettable que cet établissement jugé qu’il était de notre devoir 
ne puisse être reconverti de cette de leur venir en aide- 


façon, compte tenu des problèmes 
d’emploi de cette région. 

MaJ s pourquoi, comme au 
XDE* siècle, pense-t-on toujours 
à mettre les malades mentaux 


Est-ce donc vouloir que les 
exclus restent dans leur rôle que 
de tenter de les arracher A une 
promiscuité malsaine ? Est-ce 
aussi se livrer à leur déportation 
que d’essayer d'obtenir pour les 
plus abandonnés d'entre eux un 


FEMMES FORTES Ilot piéton à Marseille 


de leurs proches ? Pourquoi cadre de vie plus agréable que 
pense-t-on souvent aux exclus de celui qui leux a été jusqu’ici 
toutes sortes pour résoudre les réservé? 

A IRA VERS LES DÉPARTEMENTS 

De nos correspondants 


On b apprécié le langage 
direct et pugnace' de M. Olivier 
Guichard (RP JL). « Le plafon- 
nement des ressources fiscales 
régionales à 35 francs est aber- 
rant, discriminatoire, stérilisant. 
Ce blocage eet lourd de consé- 
quences de toutes sortes, surtout 
lorsque la région a pris, sur les 
routes, la mer, /es P.T.T., des 
engagements contractuels avec 
l’Etat. • Autres revendications 
de M. Guichard : 

— Il faut que les. réglons soient 
habilitées à négocier périodique- 
ment avec la DATAR le réajus- 
tement de la carte des aides 
et des primes ; 

— H est nécessaire que. les 
établissements publics régionaux 
soient représentés dans le ca- 
pital et danB tes conseils d'ad- 
ministration des sociétés de dé- 
veloppement régional iSJDJL). 

Pour sa part, M. Michel Giraud 


(RP JL), qui préaide le corraeil 
d’Ile-de-France, a dénoncé avec 
vigueur le modo d'élection de 
ces assemblées - sans cesse re- 
nouvelées au gré des élections 
nationales ou locales. « Cette 
Instabilité, cotte • volatilité », 
n'a qu’un résultat : elle fait le 
feu de P administration. • 

L'administration, c’était vrai- 
ment A Rouen la « bête noire » 
de tous les élus et de tous les 
responsables économiques régio- 
naux. Et, A travers elle, l'Etat 
comme toujours était au banc 
des accusés. Mais personne ne 
s'est posé publiquement la ques- 
tion : « L’Etat et son adminis- 
tration sont-ils autre chose que 
le reflet des forces et des partis 
au pouvoir 7» Les élus de la 
majorité 8ont-ils fondés A oritir 
quer aujourd'hui ce qu’lis ont 
approuvé hier? 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 
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PREMIERE MONDIALE! 

la platine tourne-disques à 

MOTEUR LINÉAIRE 
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PLATINE MT 6225 à enfcâfte- 

merrt par moteur ünéaire 120 pâles. 
• pas cfusure mécanique 
•piSoetruldelond 
•vitesse de rotation très stable 
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Une zone piétonne de 2 hec- 
tares située A deux pas du 
Vieux-Port de Marseille, Illot 
Thlare, vient d'être inaugurée. 

La zone réservée aux piétons 
et aux cyclistes représente un 
quadrilatère de 190 mètres de 
long sur 97 mètres de large et 
abrite de nombreux ateliers de 
peintres, des galeries, des res- 
taurants et des cabarets. 

La municipalité, qui a déjà 
créé deux autres zones piéton- 
nes dans le centre ville, a voulu 
rendre aux promeneurs un lieu 
menacé par une Intense circula- 
tion automobile. 

La Picardie sur la route 
des estuaires 

EsMI possible de créer un 
grand axe routier qui ne com- 
mence ou n'aboutlsso A Paria? 
Les membres du consortium de 
la rocade Nord-Manche-Ati anti- 
que, dite route des estuaires, ne 
désespèrent pas d'y parvenir. 

Cet Itinéraire relierait le fron- 
tière espagnole A la frontière 
belge en passant par Bayonne, 
Bordeaux. La Rochelle. Nantes. 
Rennes, Caen, Amiens, leâ auto- 
routes A-1 et A-2. Sur son par- 
cours, l'Etat, les régions, les 

départements, concourent de 
plus ou moins bon gré è l’édifi- 


cation de la route des estuaires, 
qui bien souvent ne fora qu'em- 
prunter des voles existantes. Si. 
dans le reste de la France, le 
dessin ea précise, en Picardie, 
en revanche, aucun des travaux 
en cours ou prévus ne va dans 
le sens souhaité par le consor- 
tium. Les services de l'équipe- 
ment ont bien étudié, sur le par- 
coure envisagé, la mise A deux 
fols deux voies de la RN 29 (de 
Je Seine-Maritime à Amiens) et 
de la RN 338 (d'Amiens à l’au- 
toroute A-1), mais cette étude 
n'a jamais été programmée ni 
par l'Etal ni par la région, cette 
dSftiiàre donnent la priorité à 
l'autoroute A-20, A L’amélioration 
de la RN 31 (Gourqay-en-Bray- 
Beauvals - demonl-de-i'Oise - 
Compïègne - Soissonsj et A la 
mise A grand gabarit des canaux 
Seine-Est-Nord. 

Abbaye ouverte 
à Auxerre 

Du 8 octobre eu 30 novembre, 
las expos! lions d'automne 
d'Auxerre sont l’occasion de 
plusieurs manifestations présen- 
tées dans le cadre de l'abbaye 
Saint-Germain. 

Lee thèmes ont été choisis 
cette armée par M. F. Pavy, 
conservateur des collections 


d’histoire naturelle d'Auxerre : 
Du. minéral à l'homme dans 
l'Yvonne ; La flore de l'Yonne ; 
La mare aux canards (un dlo- 
rama géant peuplé de prés' de 
deux cents animaux naturalisés) ; 
un Selon du champignon— 

Ces expositions sont placées 
sous te patronage de la vflle 
d'Auxerre et du Muséum national 
d'histoire naturelle de Parte 

Cholet retrouve 
ses trains 

Figurant parmi les ebc réglons 
pilotes pour l'application de la 
politique des schémas de trans- 
ports collectifs lancée en 1874, 
les pays de la Loire ont mis en 
service, ces jours damiers, une 
liaison -ferroviaire Nantes-Chalet 
(quatre aiier-retour quotidiens), 
première réalisation de ce 
schéma. 

D’autres opérations allant {‘ans 
le même sens sont prévues : 
développement des dessertes 
Cholet - Angers, Nantes -Saint- 
Nazaire. Nantes-Rennes. Le fi- 
nancement de cette opération — 
son déficit est évalué à 3 mil- 
lions de francs jusqu'en juin 
prochain — est assuré à 30 Va 
par l'Etat et A 35 */o par le 
conseil régional. Une contribu- 
tion du même ordre est, d'autre 


part, demandée aux collectivités 
locales et aux chambres de com- 
merce et d’industrie concernées. 

-★ Service des publications de 
l'université de Toulouse - Le 
Mlraû, 50, rue du Taur, 31000 
Toulouse. 

Perpignan partagé 

A l'heure où la Généralité de 
Catalogne obtient de Madrid sa 
reconnaissance, la Revue géo- 
graphique des Pyrénées et du 
- Sud-Ouest consacre un de ses 
fascicules au Pays catalan et 
l’une de ses chroniques A Per- 
pignan. 

Capitale du Roussillon, autre- 
ment dit de la Catalogne du 
Nord, A l'exception de l'enclave 
occitane de Fenoufllet. Perpi- 
gnan, selon les termes de 
MM. Michel Vigoureux et Robert 
Farras, est un point géographi- 
que privilégié entre Aude et Py- 
rénées, mais qui reste Isolé, A 
l’extrême sud-ouest de l’Hexa- 
gone, A un millier de kilomètres 
de Paris. 

Ses deux pôles d'attraction 
pourraient être Toulouse l'Ocd- 
tane ou Barcelone la Catalane, 
toutes deux distantes de 200 ki- 
lomètres, avec un léger avantage 
pour cette dernière ville, A la- 
quelle elle est directement reliée 
par autoroute. C’est cependant 
Montpellier qui reste la capitale 
officielle mais -discutée d'une ré- 
gion elle-même discutable. 
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Conjoncture monétaire et financière : L'HYPOTHÈQUE AMÉRICAINE 


Le calme oui était revenu 
sur les marchés des changes en 


encore une fois sensiblement flé- 
chi ces .derniers temps contre 
toutes les autres monnaies. 

Certes les Banques centrales 
ont. acquis une certaine maîtrise 
dans le contrôle de la situation. 
N 1 ont-elles pas réussi à main- 
tenir, après quelques ajus tements 
dont celui dé la monnaie Japo- 
naise, et en achetant parfois 
force dollars comme la Banque 
d'Angleterre, des taux relative- 
ment stables? 266 yens et 232 


deutséhemarks pour un 'dollar ; 
1,74 dollar pour nm» livre. 

Mais elles iront pas pour autant 
d é sa m o r cé lès tensions qui conti- 
nuent à accumuler leurs effets. 

jusqu’à provoquer de temps à 

autre des explosions. - - 
En particulier le grand mou- 
vement de bas cote qui a com- 
mencé 11 y a quelques d«i* 
les pays occidentaux entre les 

Etats-Unis et ses partenaires 
continue inexorablement. D*un 
côté, il pousse à l'affaiblissement 
du dollar, en dépit de la remon- 
tée continuelle des taux d'intérêt 
américains. Ceux-ci, sous l'effet 
de la politique restrictive de la 


\(P77BUG1TE) I 

« VOUS ACHETEZ UN APPARTEMENT » 

5 questions vous préoccupent» 

— A qui ai-je affaire 7 

— ■ t, e programme qui «Intéressa a-t-tt été bien étudié? 

— Les Informations que l'on me donna sont-elles « y 

— Les conditions d'un bon déroulement des travaux sont-elles 
réunies 7 

— Pourrais-Je voir régler rapidement les difficultés éventuelles à 
la livraison ? 

... 5 raisons ponr acheter dans an programme agréé 
par le G.N.E.I.L. 

Association sans but lucratif, placée sous l'égide de l'administra- 
tion, la CJ O LLL. présenta au public une- sélection importante da 
programmas comportant quelque 20.000 logements qui. tous, ont fait 
l’objet d'un agrément après examen par des spécialistes et des 
représentante do la plupart dea banques spécialisées, des éléments 
Juridiques, techniques et financière essentiels dont dépend le bon 
déroulement des programmes de construction. En possession du 
données de l'opération — suivie au coure de aa r éalisati on — cet 
organisme peut A tout moment renseigner l’acquéreur et Intervenir 
si besoin en cas dé difficultés (conciliation, arbitrage). 

La liste des programmée agréés dans lesquels des logements 
restent encore disponibles est adressée sur simple : 

C-N.EJ-L.. 60. Chauasée-d*Antln. 75009 PARIS. téL : 280-85-22. 

Pour tous renseignements complémentaires, le bureau d'informa- 
tion du QUAI y reçoit aussi sur rendez-vous 


CPvbUctté) 

L'INSTITUT DE HAUTE FINANCE 

Vous propou tm cycle de formation en profondeur : 30 Jours répartis 
en 10 séminaires résidentiels, sur l'ensemble dea aspects de : 


LA FINANCE D'ENTREPRISE 


Principaux thèmes ; 

• Méthodologie de l'Analyse des finis ; 

• Optimisation des choix : trésorerie au Jour le Jour : décision 
d Investir, de financer, de dishltniGfan-rétentlon : 

• Stratégies dé croissance et de décroissance r restructuration, 

■M««Tiii ipiaimt financier, redressement d'entreprise ; ; 

» L'environnement économique' et financier. 

Renseignement* : 

INSTITUT FRANÇAIS DR GESTION 
37, quai de Grenelle. 75738 Paris Cedex 15. 

TB. : 578-61-52. 


Réserve fédérale, maintenant de 
6 1/2 * pour le jour le Jour ec 
de 7 1/2 % pour le prime rate, 
alors qu'à il % le rythme de la 
tresse monétaire américaine reste 
dentsehemarte pour un dollar: 
l'objectif de 6£ %. 

En sens inverse tes monnaies 
européennes sont poussées vers 
1e haut, ce qui permet à la 
détente des taux d'intérêt de 
conthmer. 

Dans ce mouvement, la livre 
reste toujours très largement à 
l’avant-garde, car, dans son cas, 

aux causes co mm u n es à tou- 
tes tes naoTmaias s’en ajoutent 
d’autres qui sont spécifiques, 
telles que tes perspectives des re- 
cettes pétrolières de la mer du 
Nord, et des taux d’intérêt à long 
terme qui restent élevés à 12%. 

•Cette évolution divergente finit 
par provoquer des résultats éton- 
nants puisque, après une nouvelle 
baisse du MLR à 5 S, les taux 
anglais, A court terme du mains, 
sont maintenant inférieurs à leurs 
homologues américains, que ce 
soit pour l’argent au jour le jour, 

5 contre 6 1/2, ou pour le prime 
rate de 7 contre 7 1/2. Et le 
départ sur te cours à terme de 
la livre s’est transformé en report, 
signe que les opérateurs s'atten- 
dent maintenant à une hausse 
systématique de la monnaie 
anglaise. 

Qui eût cru, U y a dix mois 

6 peine, surtout au moment de 
la crise de la livre en décem- 
bre 1976, qu’on pnisse arriver à 
une telle situation ? 

Mais les excès sont gênants, 
quel que soit ieur sens. Ainsi en 
Grande-Bretagne, la préoccupa- 
tion reste toujours de les limiter 
en canalisant le flot un peu arti- 
ficiel de capitaux, et en conser- 
vant un taux de change réaliste 
et supportable pour les exporta- 
tions et l’activité. Malheureuse- 
ment et en dépit des taux bas, eu 
égard à une inflation qui reste 
encore de 8 %, de r accumula- 
tion de réserves qui, avec plus de 
17 milliar ds de dollars, se rap- 
prochent de (telles des leaders, 
Allemagne et Arabie Saoudite, la 
livre a encore fme fois été pous- 
sée plus haut : & près de 1,77. 

Seule une reprise en main du 
dollar de l’autre côté de l’Atlan- 
tique per m e t tr a it de limiter ces 
pressions en atténuant le mou- 
vement de bascule, sinon en le 
renversant légèrement. 
Comment ? 

. Le pro blèm e de fond reste sans 
conteste celni du déficit de la 
balance commerciale américaine, 
qui mmirB de plus en plus la 
stabilité des monnaies, et des 
économies occidentales. Moins' 
d'auteurs par ses effets directs, 
monétaires et financiers, car 
mê me Si ce déficit est considéra- 
ble — environ 30 milliards 
prévus pour 1977 (1) — il reste 
encore limité en pourcentage par 
rapport au -produit intérieur 


brut : 2,4 %, c’est-à-dire & peu 
prés le même taux que celui de 
la France. 

Far ailleurs, si on tient compte 
des recettes invisibles, U est 
nettement plus réduit et revient 
à une fourchette de 16 à 
26 milliards. 

Le côté préoccupant est que 
ce déficit a tendance à se gon- 
fler continuellement et Inexora- 
blement, ce ■ qui amène d'ailleurs 
la Morgan Guarani? Trust à 

prévoir pour 1976 un déficit 

commercial encore, plus massif 

de S5 TwTTTIg.Trfo . 

Dès lors ce sont les effets in- 
directs, en l’occurrence tes réac- 


tions du g ou vernement américain, 
qui lntervttautent, avec ses préoc- 
cupations de lutte contre le chô- 
mage et de défense des secteurs 
menmtes. 

C’est la guerre commerciale qui, 
par La force des choses, se double 
nécessairement aussi d’une guerre 
monétaire, et d’une baisse du 
dollar. Principal accusé : le Ja- 
pon. L'Allemagne, malgré son 
excédent considérable n'est plus 
visée comme elle l'avait été en 
Juillet. 

B est peu probable que des 
ajustements, comme celui du yen. 
qui est passé de 266 à 254 yens 
pour un dollar, suffiront. Une 
remise en phase des activités 


occidentales paraît nécessaire, 
l'américaine ralentissant un peu. 
et les autres accélérant. De plus, 
il faut que les Etats-Unis ralen- 
tissent leurs importations de 
pétrole. 

Même ainsi ce ne sera peut- 

être pas encore suffisant, compte 
tenu de la supercompétitivité et 
de l'agressivité japonaise, n fau- 
dra alors se rabattre sur cette 
nouvelle liberté organisée des 
échanges mondiaux, dont U est 
question dans les instances In- 
ternationales. 

MAURICE BOMMENSÀTH. 
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LES CHIFFRES MONÉTAIRES ET FINANCIERS 


1 

masse 

monétaire 
Taux (1) 
de croissance 
annuelle 

i TAUX D'INTERET 

I 

POSITIONS DE CHANGE 
par rapport 

BOURSE: 

tendance 

mensuelle 

(écart 

douze mou,) 

Jour la Jour 

il 

«prime rate» 
(2) 

au dollar 1 
(3) 

& un panier 
de monnaies 
(4) 


U 

61/8 

7,50 



100 

— 3 


(8) 




(106.9) 

(—13) 


14 

4 

S 

2.2S 

1 14 J 

+ I 


(») 



(+ L5) 

(113.7) 

(+ l»l 

Frime français ■ 9999 

< 

8 3/B 

9^0 

4.86 

3Z£ 

+ 6 


(6) . 



(+ 1) 

(91.9) 

(+ 21 

Livre 

16 

6 

7 

1,76 

86.6 

; 


(18) 



(+0A) 

(86.5) 

(+ 88) 

Lira 

CM) 

12 

17 

tel 

77.5 

— 4 





(8) 

(78J) 

(—4) 


(1) Il s'agit de la masse monétaire au sens strict, dite ML corrigée des variations saisonnières, croissance 
sur trois mola ramenée en rythme annuel (et entre parenthèses sur douze moisi. 

(2) l<e -« prime xat» » est la taux & court terme consenti sus meilleure clients. 

(3) Position récente et tendance mensuelle en %. 

(4) Le panier comprend lu cinq monnaies plus le yen. L’Indice 100 correspond è fin décembre 1975. 
Entre parenthèses : valeurs du mola précédent. 


LES DONNÉES ÉCONOMIQUES 


. 

CROISSANCE (2) j 

RESPECT DES 

! 

1 



Taux 

industriels 

Investisse- 

ments 

Hausse 

des 

salaires (1) 

Déficit 
budget (2) 

Solde balance 
commer- 
ciale (2) 

TAUX 

D’INFLATION 


+ s y. 


8 % 


— 2,4 * 

(— 3,6 Md) 

% 



(— 45 Md) 

Allemagne fédérale . 

+ * % 

+ « * 

7 % 

— 2.» * 

(— 35 Md) 

+ 2A * 

(+ 2.9 Md) 

0 * 

France 

-3 % 

+ 1 % 

10 % 

— B* * 

(— 12 Md) 

— 2,7 * 

C— Md) 

* fi * 

Grande-Bretagne ... 

— 3 % ! 

+ S % 

« * 

— 3.5 % 

(— 7 Md) 

— IA * 

C— 0,2 Md) 

s * 

Italie. ...i. «... 

■ - 0 % 

' + 1 

31* . 

. — 9* 

(— 1 368 Md) 

— 0.6 * 

(— 80 Md) 

* * 


(1) Exprimés en rythmes annuels : croissance Industrielle et Investissements en volume, salaires horaires 
nomin aux. 

(2) Exprimés en valeurs nationales (milliards de dollars, de DM...) et en pourcentage du produit national 
brut. Pour le. solda balance commerciale, noua avons indiqué antre parenthèses le chiffre mensuel moyen des trois 
derniers mots, calculés FOB-CAP. 
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PenteriiB Bsnlq ma adressa international 


Deufsche Bank 

10, Place Vendôme, 75 Paris 1 er 


Nous avons élu domicile à notre 
ancienne adresse et notre bureau 
de représentation de Paris, qui 
opérait depuis longtemps déjà 
avec le plus grand succès, a acquis 
de nouvelles dimensions. En effet; 
le lB.octobre 1977, il est devenu 
; une succursale qui continuera à 
entretenir avec sa clientèle les 
relations déjà existantes et vous 
offrira d’autre part les services 
complets d’une banque de dépôts. 

Nous y gérons votre compte en 
francs. ou autres monnaies et 
mettons à Votre disposition des 
crédits pour financer vos expor- 
tations ou vos investissements. 
Nous vous conseillons sur vos 
projets de financement et sur les 
, questions de coopération avec 
- des entreprises allemandes, par 
exemple lorsqu’il s'agit de créer 
des «joint venlures ». Enfin, nous 
.. ..vous -aidons à trouver des débou- 
chés sur le marché de la .Répu- • 
bïique fédérale d'Allemagne qui- 
continué , d’être l’un des pnntipaux- 
. clients de l'économie française 

Depuis un siècle, nous opérons . 
sur le plan international Notre • 
tradition et notre expérience nous 


ont permis d'atteindre notre taille 
et notre importance actuelles. 
Notre nouvelle succursale de Paris 
vous offre la possibilité d'établir 
des contacts avec toutes nos im- 
plantations et nos experts du 
monde entier. 

Vous pouvez attendre de nous 
des solutions sur mesure et nous 
sommes prêts à assumer des 
risques pour réaliser vos affaires 
à I étranger Nos collaborateurs 
savent s’adapter.avec souplesse 
aux exigences les plus diverses 
et prendre des décisions rapides. 

Grâce à notre présence mon- 
diale, nous avons une connaissance 
très précise des marchés inter- • 
nationaux et grâce à notre tradi- 
tion nous entretenons partout de 
précieux contacts. C'est un actif 
dont vous pourrez aussi béné- 
ficier pour vos affaires à l'étranger, 


Deutsche Bank AG 
Soccmsala de Paris 
10, Place Ve ndôme , 

75001 Paris, 

TëL 1-2613202 

- Deutsche Bank 
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AGRICULTURE 


APRES LES VENDANGES 


Va goût de vinaigre 


Les vendanges se terminent; 
sonne l'heure des bilans. Pour 
les professionnels, ils sont, dans 
l’ensemble, favorables. Comités, 
offices el syndicats diffusent à 
l’envl des communiqués allé* 
chants : les crus 1977 seront. 

selon las régions ou Iss cépages, 
peu ou pas abondants, mais 
gorgés de soleil, de sucs, de 
saveur, riches en degré, forts en 
couleur, etc., le vocabulaire vlnf- 
cole ne manque ni de méta- 
phores ni de poésie et on s'en 
donne 6 cœur Joie. U faut vendre 
la bouteille avant de l'avoir 
remplie. 

Dans cette euphorie, la voix 
ténue mais grinçante des salariés 
agricoles, et plus spécialement 
des saisonniers qui ont assuré 
les vendanges, s'entend à peine. 
C'est qu'elle dérange. A l'enten- 
dre, le vin pourrait prendre un 
goût de vinaigre. 

Pour l'union départementale 
C.F.D.T. du Gard, « Il y a un très 
Important travail au noir, c'est- 
à-dire des travailleurs sans 
contrat, non déclarés è la Mutua- 
lité sociale agricole et payés en 
dessous du SMIC, des accords de 
salaires et des lois sociales. Les 
logements sont en grande ma/o- 
ritû des taudis, les travailleurs 
sont entassés dans des salles 
sans aération suffisante, ou sans 
plafond, dans des hangars, la 
literie est sale et Insuffisante, le 


sanitaire est Incomplet, souvent 
à r exté rieur, toujours insuffisant, 
tes couples n'ont pas de chambre 
Individuelle, Il nÿ a pas de pos- 
sibilité de séparer hommes et 
femmes. Las règles et précau- 
tions minimales de sécurité ne 
sont pas respectées : Il tout faire 
vite, toujours plus vite, dans 
n'importe quelle condition ». 

Dramatisation excessive ? Tous 
les exploitants ne sont certes pas 
des « négriers », mais cette 
année, dans le Gard, une de ces 
travailleuses occasionnelles de la 
vigne est morte. Les multiples 
versions ayant circulé pour expli- 
quer cet « accident du travail ■ 
montrent assez l'embarras dans 
lequel cette affaire a plongé l’em- 
ployeur. Outre le fait que les 
conditions de sécurité étalent à 
tout le moins douteuses, la Jeune 
femme, figée de vingt et un ans, 
de nationalité espagnole, n'avait, 
comme toute l'équipe dont elle 
faisait partie, aucun contrat de 
travail (donc aucune protection, 
aucune garantie, etc.J. Cette 
affaire — hélas exemplaire — 
ayant provoqué un vif émoi dans 
la région, les salariés agricoles 
ont réussi fi obtenir la réunion 
d'une commission paritaire, le 
18 octobre, qui examinera les 
conditions de travail et de sécu- 
rité. La fête est finie, les bilans 
ne sont pas toujours roses. 


Les communistes 
et l'avenir de l'agriculture 


La décrispation ne serait-elle 
plus à l'ordre du jour du gouver- 
nement? Invité a participer au 
colloque a L'agriculture et son ave- 
nir ». organisé par le groupe parle- 
mentaire communiste et le journal 
ia Terre les 14 et 15 octobre. 
M. Jacques Poly. directeur général 
adjoint de l’Institut national de la 
recherche agronomique (INRA), 
s'est vu vivement déconseiller de 
s'y rendre par ses autorités de 
tutelle fie ministre de l'agricul- 
ture et même, crolt-on savoir, le 
cabinet de M. Barre). 

B n'empêche que. au troisième 
sous-sol du moderne immeuble de 
l'Assemblée nationale, les fauteuils 
étaient occupés en majorité par des 
sociologues, des économistes, des 
chercheurs de 11NRA, studieux. 
Intéressés, peu contestataires, mais 
pas nécessairement sympathisants 
du P.C. «Je suis membre du PJS. 
depuis Epinays, a cru bon de 

S réclser d’entrée de jeu M. Guy 
auconneau, inspecteur général 
de l’Institut. Pratiquement pas de 
représentants des organisations 
syndicales paysannes, si ce n'est 
des agriculteurs acquis aux Idées 
du parti communiste, comme 
M. Paul Le Saulx. secrétaire géné- 
ral de la section nationale des 
fermiers et métayers, et M. Ray- 
mond M i n e au, secrétaire général 
du MODEF. 

Sans présenter de caractère 
novateur, l'analyse de la situation 
actuelle de l'agriculture faite par 
M. André Lajoinie. membre du 
bureau politique du P.C. et direc- 
teur de la Terre, a marqué par 
sa clarté et sa précision. Pour- 
quoi le pouvoir a-t-ll maintenu 
les exploitations Individuelles ? 
« Parce que cela permet au paysan 
d'intensifier de lui-mvme son tra- 



TcHc est la rentabilité que nous 
pouvons vous aidera o btenirde vos 
investissements. 

Le choix de remploi de vos capi- 
taux représente une décision im- 
portante pour vous et votre famille. 
Nous vous proposons des place- 
ments sélectionnés à partir d'in- 


et ce, nets d'impôts, car ils bénéfi- 
cient de rexonération fiscale qui 
s'attache notamment à certaines 
plus-values mobilières. 

Si vous êtes intéressés, écrivez- 
nous ou tcléphonez-nons à : 

SFEGIPSA. 

11, roc Jcan-Beansêre 
75004 Paris -lét 27L18.63 
Société Française (TÉtndcs 
et de Conseils en Investissements 
et Placements. 


vaü et de se serrer la ceinture 
sans avoir besoin de placer der- 
rière lui un contremaître pour l'y 
contraindre. » Pourquoi y a-t-il 
une s grave crise » de l’agricul- 
ture ? Car U existe une situation 
nouvelle jamais connue dans le 
passé. « avec un vieillissement 
accentué des exploitants et Vab- 
sence de jeunes successeurs en 
nombre suffisant pour assurer la 
production ». 

Une sorte de compromis 

C’est la conséquence du change- 
ment de cap du gouvernement 
frança is en matière agricole qui 
est surprenante, a estimé cour sa 
part M. Marcel Mazoyer, maître 
de recherche & 1TNRA : «A une 
volonté d'expansion affirmée 
dans le VII • Plan, succède une 
politique très louvoyante. » Une 
sorte de compromis entre le main- 
tien des prix agricoles fi un cer- 
tain niveau pour des raisons de 
politique Intérieure et la volonté 
de faire baisser fi long terme les 
prix alimentaires comme dans 
l’ensemble des pays du Marché 
commun. 

Depuis la « volte-face idéolo- 
gique » de 1968. les vrais problè- 
mes agricoles ne sont plus 
économiques, mais sociologiques, 
a affirmé pour sa part M. Henri 
Mendras, directeur de recherche 
au C.N.RJ3. Et l’auteur de la Fin 
des paysans de mettre l’accent 
sur trois types d’agriculture plus 
importants pour l’avenir que l’« in- 
dustrielle» ou l 1 « artisanale pro- 
ductivité » qui savent mainte- 
nant se défendre : la néo-pay- 
sanne ( production de qualité direc- 
tement pour le consommateur!, 
l’agriculture de subsistance (jar- 
din potager et congélateur) et 
enfin l’agriculture dite de décor 
(l'entretien du paysage). 

Utopique. Idyllique, ont aussitôt 
riposte quasi unanimement les 
participants à ce colloque. « Cest 
une vie à la Marte- Antoinette ». 
a même lancé un intervenant. 

Quant à M. Michel Cépède. pro- 
fesseur fi l’Institut national d’agro- 
nomie. il devait souligner combien 
l’agriculteur se satisfait finale- 
ment d’un revenu inférieur à celui 
d’un salarié, a Mieux vaut être, 
comme disait mon grand-père, 
petit maître que grand valet. » 


LA 

CANNE A SUCRE 

vous annonce la naissance 
de son 

NOUVEL ORCHESTRE 

à partir de 20 h 30 

DINER AOX CHANDELLES 
AU RYTHME DES ANTILLES 
avec tout un programme 

Forfait* Soirée Créole « 
Pour vos Dîners de groupe 
Kenaeiyites-ctmi 
BAB- 23-25 

4, rue Sfo-Beuvc, 6*, Montparnasse 
Fermé Dim et Lun. 


L’ANNIVERSAIRE DU CONSEIL ÉCONOMIQUE 


UNE ASSEMBLEE 


E N 1947, le Conseil économique 
était installé au Palais-Royal 
par la président de l'Assem- 
blée nationale et le président du 
conseil des . ministres. -.Trente an- 
-nées se sont écoulées depuis lors 
et. si la Constitution de 1958 e com- 
plète sa dénomination en rappelant 
Conseil économique et social, ni le 
rôle ni la composition de rassemblée 
qui, aujourd'hui, siège au palais 
d’Iéna n'ont été profondément mo- 
difiés. 

Comme le Cornai] économique de 

1947. le Conseil économique et social 
de 1977 sa veut tout à la tais lieu 
* de concertation per ma nente entre les 
forces économiques et sociales et 
Instrument de leur participation fi 
l’élaboration des décisions politi- 
ques qui tes concernant. 

Aussi ne sera-t-on pas surpris d'ap- 
prendre qu'il représente le succès 
d'une revendication .syndicale expri- 
mée dés 1919 : une revendication 
que Léon Jouhaux fait immédiate- 
ment passer dans les faits, l'année 
suivante, en créant de toutes pièces, 
avec sa Confédération, un Conseil 
économique du tiavalL 


En 1925, la signature par Edouard 
Herrlot. alors président du conseil 
d'un décret créant un Conseil 
national économique pour aider 
le gouvernement dans la préparation 
de ses réformes économiques cons- 
titue une étape timide et prometteuse 
de la reconnaissance officielle du 
projet syndical. 

Bien que l’Idée soit revenue en 


par GABRIEL VENTEJOL (*) 


1938 au niveau des débats parle- 
mentaires, oo n’est qu’avec la Consti- 
tution de 1946 qu'elle reçut la conaô- 
. cration constitutionnelle avec - la 
création .du Conseil économique, 
assemblée consultative dont « /e sta- 
tut est réglé par la fol », chargée 
• d’examiner pour bvIb les projeta 

et propoailiona de foi de sa com- 
pétence ». 

■ Trente ans déjà : trente années 
au' coure desquelles les représen- 
tants des . activités économiques et 
des forces sociales de notre paye 
se sont régulièrement réunis pour 
discuter des principaux problèmes 
économiques et sociaux -qui se sont 
posés à nous. |our après jour, année 
-après année,- pour donner leur avis 
sur les solutions proposées, voire 
suggérer leurs propres solutions. 

■ Depuis trente ans; ce qu’il est 
maintenant convenu d’appeler « les 
partenaires sociaux » appelés à tra- 
vailler ensemble ont ainsi appris & 
se mieux connaître, souvent fi se 
comprendre, toujours, Je crois pou- 
voir la dire, à s’estimer, en dépit des 
- inéluctables divergences doctrinales 
ou cflntéréts. Avec le-Consell éco- 
nomique et social ils disposent d’une 
assemblée constitutionnelle qui ga- 
rantit, dans la strict respect de leur 
personnalité, comme de leur Indépen- 
dance A l’égard du pouvoir politique. j 
leur libre expression sur les sujets ! 
d'ordre économique et social qui les ' 
concernent 

Un climat Irremplaçable de concer- 
tation s’est trouvé confirmé en tou- 


tes circonstances, ce qui- constitue 
un phénomène assez singulier pour 
mériter une .particulière attention. 

Nombre' de . pays- étrangère; s'en 
aperçoivent traîneurs qui, prenant 
. modèle' sur - nous, se dotent i leur 
tour d'une Institution similaire. 


' Maintenant; plus que famalsr on ne 
saurait trop Insister sur le problème 
de la participation des « forces vi- 
ves >- du .pays aux- décisions écono- 
miques. II est Ja. clef de la « démo- 
cratie économique » sans taquelle 
U ne saurait y avoir de démocratie 
authentique. •. 


Comment réellement parler ~ 'de 

liberté. et dedignRâ de l'homme tant 

.que chacun ne . sera pas ml* éa 
mesure de peser luHnôme aur-ieg 
décisions qui déterminent ses bond/- 
fions d'unë vta‘ pleine et. épanouie: 
dans îë travail, dans la fanHHa'et ; 
dans la dtéL donc d'abord d’être . 
informé pour pouvoir comprendre, et 
agir? . ; ' 

Que (e trentième anniversaire- da 
notre Conseil -donne -l'occasion "de 
rappeler sa vocation et de aoullgnar 
la valeur de sa contribution epôcffl- 
qu» su développement social et au 
. progrès de la démocratie, c'Mtjaoii 
veau le plus cher. 

(*> président du Conseil foono-- 

mlgna et SOCfeL. 
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prix franco T.T.C. 25 F. 
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PATRONAT 


AUTOMOBILE 


BILLET 


1_À CONCLUSION DES ASSISES DU C.N.P.F. 


Un conseil ambigu « Les patrons ne sont pas fatigués 
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Chas ao pelais eux colonnes 
en forme do palmiers, construit 
juste avant la guerre par un des 
pionniers du béton armé, l'archi- 
tecte Auguste Perret, deux cents 
personnages sont, on quête d'au- 
thenticité. Le Conseil économique 
et social a trente ans. dlt-cn. En 
tait, il a eu plusieurs naissances. . 

En 1025 a st Institué un Conseil 
national économique, dans fa 
souci « d'unir dans une solidarité 
étroite toutes les forces produc- 
tives et sociales de la France ». 
En 1047, te Conseil économique 
nouvelle manière est conçu 
comme le conseiller du Parle-' 
ment ; n doit s'affirmer comme 
un organisme de. concertation 
entre les pouvoirs publics et les 
• activités profondes de [a na- 
tion ». Le Conseil économique et 
social, troisième formule, régi 
par r ordonnance. du 29 décem- 
bre 1958, lui succède, avant de 
s'installer, en 1969, au palele 
d'Iêna. qui abrita d'abord le 
Musée des travaux publics, puis 
r éphémère Assemblée de FUnlon 
française. 

Sur le lieu où s'élevait autre- 
fois le Dépôt des phares. - le 
soleil filtre A travers les alvéoles 
du bâton », comme le faisait 
remarquer, en 1B73, M. Giscard 
cTEstalng qui y préside, ce mardi 
18 octobre, le trentième anniver- 
saire. En 1974. devenu président 
de la République, il soulignait 
que la Conseil économique et 
social devait louer « le' rôle d’un ■ 
révélateur des convergences et . 
des divergences de la société 
française », mais aussi » faire 
apparaître la zone de consensus 
profond » du paya.. En fait, r Insti- 
tution du palala d'Iêna, qui ne 
love qu'un rôle consultatif auprès 
du gouvernement, est le lieu où 
s'élaborent de savants compro- 
mis et de subtils dosages à pro- 
pos des votes QWll est appelé A 
émettre. 

Entre le corporatisme et la 
politisation, le Conseil évolue 
dans P ambiguité. Aux fermas de 
ses statuts, 11 est chargé d’émet- 
tre des avis et d’effectuer des ■ 
études. La consultation est oblf- - 
gatolre pour - tout plan ou projet . 
de Jol de programme ''A- caractère, 
économique et social », & P ex- 
ception des lois de fipances, 
puisque te Conseil lie vote pas 
les Impôts. Il doit, en outre, éla- 
borer un rapport semestriel sur 
la conjoncture et un rapport 
annuel d'exécution sur la Plan et 
les Investissements dans' les 
légions. Enfin, Il peut se saisir de 
tout 8Ulet de sa compétence, y 
compris les. atteins culturelles. 
Toutefois, comme ces pierres 
jBtêes dans un étang, son 
Influence se dltiuse en ondes de 
plus en plue éloignées. 

Dans P atmosphère feutrée et 


quelque peu abstraite dé cas 
locaux, où un escalier en ferme 
do cour déroule sa double révo- 
lution, des techniciens délibèrent 
è Tebrl des rumeurs de la ville et 
monologuant don Interventions 
parallèles. Le vice vleni-U de la 
composition même du Conseil? 
Cent quarante membres désignés 
par les organisations soc fo-pro- 
tesslonnelles et soixante nommés 
per te gouvernement ; des groupes 
aux dénominations surannées, qui 
abrhent quelques amfs du pou- 
voir, comme les vingt-cinq « per- 
sonnalités qualifiées pour leur 
connaissance des problèmes éco- 
nomiques et sociaux d'outro-mer 
ou ayant des activités se rappor- 
tant A r expansion dans la zone 
franc ». 

Le palais d’Iêna n’est plus A 
rimage démographique et éco- 
nomique du pays: r agriculture, 
en particulier y est sur-repré- 
sentée. 

Lbs- syndicats a’en émeuvent 
La CJTJ3.T. proteste, & l'occa- 
sion du trentième anniversaire i," 
contre rimposslblllté d’expres- 
sion des groupes représentatifs: 
La C.Q.T., quant è elle, estime 
« paradoxal et inadmissible que 
ie contenu politique de cet orga- 
nisme se résume en un discours 
[celui de M. Valéry Giscard ■ 
d'Estalng / unanlmlste et parti- 
san ». Elle déplore /‘absence de 
poids réel du Conseil, en . dé- 
nonce la composition « profon- 
dément anti-démocratique.» et 
souhaite une réforme des stru- 
ctures. Rappelant les travaux de 
son colloque du printemps A 
Nanterre, la C.G.T. demande que 
la représentation das organisa- 
tions syndicales soit globale- 
ment accrue et répartie an fonc- 
tion de leur Influence réeHe, que 
celle du patronat soit restreinte 
ainsi que le nombre des person- 
nalités qualifiées. Elle demande 
aussi que le .conseil soit . doté. 

• d'un, pouvoir d'investigation 
étendu, brisant le secret de l'ad- 
ministration • et qu'il joue » un 
rfile central dans la phase d'éla- 
boration du Plan et le contrôle 
de son exécution ». Aucune pro- 
position.- chiffrée, n'est toutefois . 
faite de'façori publique, ~fé se- ' 
bref demeurant aussi r apanage 
des bureaucraties. 

Le Conseil abrite. Il est vrai, 
des rentes do situation, mime 
al les conseillers ne touchent que 
fe tiers de rindemnlté parlemen- 
taire. Sept femmes' seulement en ' 
sont membres et sept conseil- 
lers ont moine de quarante ans, 
la moyenne rTège étant de dn- . 
quante-six ans. Le Conseil a 
perdu, en partie, son caractère 
représentatif. Entre les mua du 
palais d'Iêna, le rite remporte 
sur rélan. 

MICHEL BOYER. 


déclare M. Dalle 


SYNDICATS 

M. André Bergeron (F.O.) : un accord 
sur une cinquième semaine de congé 
pourrait être conclu pour 1978 


. .» w- ! 

i 

j 


La revendication d'une cin- 
quième semaine de congés payés 
est a une question prématurée », 
a dit, le 17 octobre. M. François 
Ceyrac, président du C-N-RF., en 
réponse aux. déclarations qu’avait 
faites le . matin même M. André 
Bergeron. secrétaire général de 

Force ouvrière. • 

Celui-ci avait annoncé que des 
négociations nationales portant 
de quatre & cinq .semaines la 
durée des congés payés, à comp- 
ter de 1978, pourraient Couvrir 
dlcl la fln de l’année, entre le 
patronat et l’ensemble des cen- 
trales syndicales (le Monde des 
16 et 18 octobre)- La date en 
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M, François Ceyrac devait tirer, mardi 
18 octobre, après-midi. les conelnsioxxs des 
quatrièmes assises nationales du CJN.P.F. qui 
se sont tenues à Paris, au Palais des congrès. 
Auparavant trois dirigeants d'entreprise, 
MM. Dalle, Chenevier et dutvases, avaient 
dans des rapports faisant la synthèse' des tra- 


vaux de groupe de lundi mis l’accent sur les 
transformations nécessaires de l’entreprise. 
Tous ont insisté sur le dynamisme et la capa- 
cité de mobilisation des employeurs et des 
cadres — » les patrons ne sont pas fatigués », 
a dit M. Dalle. — en vue d’assurer une » meil- 
leure qualité de vie » & tous ceux qui tra- 
vaillent. 


C’est- à un vigoureux plaidoyer 
en faveur de l’entreprise qu’a 
prononcé, znardi matin, M. Fran- 
çois Dalle. P.-D.G. de l’OréaL 
L’orateur a tout d’abord dénoncé 
les s rhéteurs qui se complaisent 
à cultiver la désespérance » et 
füstigé' ceux qui critiquent la 
s oci été de copsommatlap, oubliant 
s ce que fut la pénurie et ce 
que fut te désir ^abondance des 
Français*. H s’est ensuite livré 
& une « défense et iUustration » 
de l'entreprise, lien de s brassage 
des caractères et des compé- 
tences», «^initiatives, d’effica c ité 
AmfTnmtq in»- « Nous nous som- 
mes ouverts sur les problèmes 
de renvtronnemcnt ; nous avons 
accepté le fait syndical; nous 
nous sommes efforcés de prendre 
en compte te social, dans tous 
ses aspects; nous avons accepté 
tes contraintes de l'écologie ; 
chaque fois que les dégâts du 
progrès apparaissent, nous som- 
mes. toujours dans la dispo si tion 
d'esprit de les réparer par de 
nouveaux progrès technologiques 
plutôt que par des discussions 
stériles. 

» Car nous sommes des hommes 
de double appartenance : nous 
appartenons au mojide de V effi- 
cacité et au monde de la soli- 
darité humaine.» 

M. Dalle a ensuite expliqué 
s r éthique de l’action » des chefs 
d'entreprise, a Nous vivons dans 
le risque et nous l’acceptons. Les 


CORRESPONDANCE 

A propos 

de « Banque à part » : 

M. Paolo Bemascont, procureur 
général de la juridiction de Sotto- 
cénevi f Lugano - ChiassoJ. en 
Suisse, nous a adressé la lettre 
.suivante r~ ' • - 

jtbti» le deuxième article, de 
la aéria parue dans le Monde en 
septembre 1977, soes le titre 
’* Banque à part- a, l’auteur se 
réfère a une information d'après 
laquelle le soussigné, procureur 
public A Lugano, dans le canton 
suisse du Tessin, serait ç membre 
d'une organisation progressiste 
de la magistrature, le POCH ». 
Il s’agit d’une Information dénuée 
de tout fondement : « Je n’ai 
jamais adhéré au POCH, avec 
lequel je n’ai jamais eu aucune 
r dation, pas plus qu’avec des 
organisations similaires. Il est 
notoire que le POCH. qui est une 
organ is ation politique et non de 
la magistrature, n’existe pas au 
Tessin. 


idéologues partent, eux, d'un 
point de vue dogmatique, Us veu- 
lent que la réalité corresponde 
à leurs idées. Au contraire, nous, 
nous sommes des tdtonneurs. des 
essayeurs, des expérimentateurs. * 
v Nous portons fespotr dans 
nos cœurs, a encore dit M. Dalle. 
Bien sur, nous connaissons des 
échecs. Nous connaissons peut- 
être même plus d’échecs que de 
réussites. Mais les réussites sont 
toujours là pour relayer les 
échecs et nous permettre de créer 
constamment de nouveaux outils, 
de nouveaux procédés, de nou- 
velles molécules, de nouveaux 
processus industriels, de nouvelles 
méthodes d'administration. » 

Le P.-D.G. de l’Oréal a ter- 
miné son exposé par un appel 


à aune transformation profonde 
des moyens d'organisation de 
l’entreprise » préconisant une 
a. décentralisation authentique 
des structures » des grandes fir- 
mes et le développement d’un 
« nouvel artisanat technologique s 
pour les petites et moyennes 
entreprises. 

» Chefs d’entreprise et cadres, 
nous sommes tout d’abord des 
réducteurs de tension, a conclu 
M. Dalle. Nous sommes ensuite 
des r assureurs, des réducteurs 
d'incertitude parce que nous ri- 
vons dans l’anticipatton. C’est là 
notre rôle et c’est dans la mesure 
où nous continuerons à l’exercer 
que nous serons des agents effi- 
caces de transformation de la 
société. » 


«Vivre et travailler au pays» 


Président du directoire de Le- 
roy -Somer, pftTttatw convaincu 
de la décentralisation qu’il a mise 
en pratique' dans le groupe qu’il 
dirige. M. Georges Chavanes a 
présenté un long rapport sur ce 
sujet 

Après avoir rappelé l’évolution 
de ces vingt dernières années qui 
a abouti au gigantisme urbain, 
à rurbanisation sauvage et au 
déclin du milieu rural en raison 
« d’une convergence de comporte- 
ments » de l’Etat, de certaines 
villes et de certaines entreprises, 
M. Chavanes a poursuivi : 

s H ne s’agit pas de renoncer 
au développement économique et 
social, mais de lui donner une 
dimension plus humaine, pour 
prendre en compte les aspirations 
profondes des Français. 

» On doit S’efforcer de créer du 
travail à proximité de la popula- 
tion au lieu de condamner celle-ci 
A « monter » à la ville. 

» Au lieu de faire venir les 
hommes vers les usines, faisons 
venir les usines vers les hommes. 
Il .vaut mieux transporter des 
produits que d’imposer à des 
f amitiés de déménager. 

» Vivre et travailler au pays 
sera .souvent .possible si nous 
changeons de cap et développons 
l'investissement dans les zones 
rurales. Dans les prochaines an- 
nées ce sera la tâche de l’Etat, 
des élus, des entreprises. » 

s Nous avons l’espace, qui est 
notre richesse et notre chance. 
Mieux r ép ar t ir le travail pour 
améliorer les conditions de vie des 
hommes et des famüles, tel est 
notre but. Pour y parvenir, et 
pour ne pas décevoir les jeunes, 
il est urgent de repenser notre 
développement, en ayant pour 
objectif la création ^entreprises 
nouvelles de taille humaine et 


l’implantation d’établissements dé- 
centralisés dans des villes petites 
et moyennes. C’est d'un véritable 
redéploiement çu'ü s'agit*. » 

- m. Chavanes a ensuite abordé 
le problème de llnsertlon de l'en- 
treprise dans la cité. H est néces- 
saire qu’un dialogue s’instaure et 
se développe entre les pouvoirs 
publics, les élus locaux et les 
chefs d’entreprise, a affirmé le 
rapporteur, c Ce dialogue sera 
parfois obscurci par les idéologies 
et les a priori, mais ü entraînera 
toujours des économies d’erreurs ». 

Après avoir rappelé les efforts 
déjà accomplis M. Chavanes a 
conclu : 

s Dans notre position de chefs 
d’entreprise ou cadres décideurs, 
nôtre mission est de veiller à ce 
que notre développement se fasse 
au bénéfice de tous, vers une 
meilleure qualité de vie pour 
tous. 

» C’est un problème de solida- 
rité et de générosité. (Test aussi 
un problème de cioüisalùm. Si 
tous les cites d’entreprises le vou- 
laient. , le visage de la France 
pourrait changer plus vite qu’on 
ne P imagine. Nota avons trop 
longtemps sous-estimé nos possi- 
bilités. 

• Il n'est sûrement pas trop 
tard. » 


• ERRATUM. — Dans l’ar- 
ticle Intitulé Un contrat pour 
la France publié dans nos édi- 
tions datées du 18 octobre, 
page 28. une erreur de transmis- 
sion nous a fait écorcher le nom 
du P.-D.G de la société 
Thomson -C-SJ. C’est Jean-Pierre 
Bouyssonnie qu’il fallait lire et 
non Jean - Pierre Boulssonl com- 
me U était écrit par erreur. 


EMPLOI 


I licenciements dans deux entreprises à Beauvais 


serait fixée lorsque F.O. (Après 
avoir vu le 4 novembre J,e premier 
ministre et le 17, le président de 
ia République) sera reçue par le 
CJÎ.P.F. 

M. Bergeron. qui. tenait une 
conférence de presse à Hssue de 
la réunion de -la commission exé- 
cutive de F.O,' a laissé entendre 
A mots couverts que des contacts 
préalables avec- les xrdlieux- patro- 
naux lui permettaient d’avoir de 
bonnes raisons d’espérer qu’un 
accord soit conclu pour être appli- 
cable l’année prochaine. B a fait 
état d’un certain nombre d'ac- 
cords sur la cinquième semaine 
de congés payés ex ista nt déjà. 
Anns les ..banques, les services, 

; l’imprimerie, les arts graphiques, 
la - presse, etc. M. -Bergeron a 
estimé qu’il faudrait, notamment, 
obtenir des billets de chemin de 
fer à tarif réduit pour le- second 
départ M Bergeron s’est ègater 
ment prononcé pour La réduction 
de la durée hebdomadaire du; trar- 
vail, mai); U faudrait commencer, 
a-t-il dit, par supprimer toutes les 
dérogations qui autorisent encore 
des semaines de travail, de- cin- 
quante heures. 

Confirmant lés positions ■_ de 
F.CL, notamment., son re fus . de 
s’engager sur le programme de la 
gauche, te &n<ttcalifite a dressé le 
. bilan . des L accords signés dans le 
secteur . public par RO. - H a 
'ajouté : ..« IX est .. vrai .que la 

-C.GJT. ne signe pas les accords et 
qu’elle jxrte des jugements sévir 
res- sur nain coüaboration de 
. dlasse. Tout U . monde sait que 
les: cégètixtêFeontplus' grands et- 
plus puissants, a lors, que .nous 
' sommé*:- f tapies et ' petits. Pour- 
tant, fia n’ont rien . fait de p lus 
-que nov&-stnon dés .dMftrarions. 
Or, ' personne lié . les a empêchés 
. de faire ce àurili ]poitvaient pi&- 
_ jeter . , Île jié t'ont , pas -fa/L * 


LE CHÔMAGE TOUCHERA 
PLUS DE SIX MILLIONS 
DE PERSONNES DANS LA CEI. 

Luxembourg (Communautés eu- 
ropéennes). — Le chômage qui 
atteint actuellement près de 
6 minions de travailleras dans la 
CEE, dont 400 de moixœ de vingt- 
cinq *rig, va encore augmenter en 
1978. Four améliorer la situation 
dé remploi, ü faudrait; Tannée 
prochaine, une croissance 
moyenne de 4^0 %, alors que 
celle-ci se. situera . plutôt aux 
alentours de 3,5 %. 

En revanche, le déficit commer- 
cial de la Communauté ILS mil- 
liard de dollars en 1977) devrait 
faire place 4 un excéden t (2A mil- 
liards de dollars) et le taux d’in- 
flation revenu de 10 % & 7 ou 8 %. 
Tel est le tableau de la situation 
économique rtawa la-CEE. en 1978 
qu’a dressé M- François-Xavier 
Ortoli, vice - pr é s i d en t de la 
Commission européenne, devant 
les ministres des finances des 
Neuf, réunis -lundi 17. octobre & 
Luxembourg. Pour sortir de la 
crise,-, les - ministres sont tombés 
d’apcord sur la nécessité de pra- 
tiquer une politique « volonta- 
riste > Impliquant un soutien 
accru de la demande intérieure. 

Vh. L. 


• Dans la Loire, la direction 
des établissements Lewinger, bon- 
neterie roannaise spécialisée dans 
te confection de survêtements,. a 
annoncé, le 17 octobre, la ferme- 
ture de son atelier de Saint-Ger- 
main Lespinasse eti-le lieende- 
■- ment -de deux cent , trais salariés. 
- Cettei entrepris»- avait déposé son 
bilan, mais avalt été admlsfi par 
le -tribunal, de commerce à béné- 
ficier dû règlement judiciaire. — 

^{Çorresiht-. - -“ . ‘r - 


De notre correspondant 


Beauvais. — Deux entre- 
prises de. l’Oise, la Sopac 
(fabrique de thermostats) et 
.Biocodex (laboratoire phar- 
maceutique), viennent d’an- 
noncer le licenciement d’one 
partie de leur personnel. 
L’one et l’autre Invoquent de 
récentes mesures gouverne- 
mentales qui, affirment-elles, 
.portent préjudice & four 
; activité. . - 

La Sopac, dont la production 
est destinée, pour 60 %, au chauf- 
fage électrique, estime que la 
taxation des. Installations « tout 
électrique » décidée par le gou- 
vernement pour Inciter aux éco- 
nomies d’énergie va entraîner une 
baisse de sa production qu’elle 
évalue entre 14 et 18 %. Cent 
quarante-cinq suppressions d’em- 
plois ont été décidées par la 
direction de la fabrique de ther- 
mostats. qui emploie an total sept 
cent cinquante-cinq pe rs o nnes 
rta.ru» ses dëux.ustnes implantées A 
Beauvais et Chartres et 4 eau 
siège social A Levallols (Hauts- 
de-Seine), où le bureau d’étude 
(toit être supprimé. 

Les sections CJD.T,. CGJT. et 
C.G.C-, qtü se sont constituées en 
intersyndicale, relèvent la contra- 
diction e nt re la nature des acti- 
vités de te Sopac produisant des 
appareils qui régulent la consom- 
mation d’énergie et les raisons du 
licenciement Invoquées- par la 
direction. ' ■ 

.De son côté, te direction de 
Btocodex vient d'annoncer qua- 
tre-vingts suppressions d’emplois 
(dix-sept à Beauvais, soixante- 
trois 4 Paris) au 'comité central 
-d’entreprise. Le directeur de 
l’usiné de Beauvais a expliqué 
cette décision par « la baisse des 
ventes de deux produits destinés 
4 te protection de la Bore intes- 


tinale, du fait de la diminution 
de leur taux de remboursement 
par la Sécurité sociale passé de 
70 à 40 %. 

La C.G.T, qui a déclenché des 
mouvements -de débrayage, 
affirme que cette décision entre 
« dans un vaste programme de 
concentrations et de restructura- 
tion de toute l’industrie pharma- 
ceutique qui tend à livrer les 
laboratoires aux mains de quel- 
ques grands trusts ». 

MAURICE LUBATT1. 


SUCCÈS 

POUR LE SALON DE GRENOBLE 

(De noire correspondent.! 

Grenoble. — Le premier Salon 
de l'automobile de Grenoble a 
connu, notent ses promoteurs, un 

u succès inespérés. L'absence des 

constructeurs français — ils ont 
unanimement boudé cette mani- 
festation pour des raisons de poli- 
tique commerciale — n’a pas. 
semble-t-il, découragé les visi- 
teurs. En quatre jours, quarante- 
cinq mille personnes se sons ren- 
dues it Alpexpo. ont parcouru les 
36 000 mètres carrés de l'exposi- 
tion. «En décidant la suppression 
du Salon de Paris les ar.r.ccs im- 
paires, les constructeurs français 
ont peut-être rendu un grcr.à ser- 
vice à la province ainsi qu’à leurs 
concurrents étrangers déclarent 
les responsables du Salon, qui en- 
visagent déjà de renouveler cette 
expérience l’année prochaine. 

Alors qu’on se pressait, samedi 
15 octobre, autour des stands, 
mille cinq cents personnes ont 
défilé dans les rues de Grenoble, 
à l’appel de l’Association pour le 
développement des transports en 
commun (AD.T.C.l et de la Fédé- 
ration Rhône-Alpes de protection 
de al nature IFRAPNA». afin de 
dénoncer c les dancers de la cir- 
culation et toutes les contraintes 
d’une voirie conçue sens Qu’on 
pense aux cyclistes ». — C. F. 


• Le Selon du cycle et de la 
moto, qui vienî de fermer ses 
portes à Paris, a reçu deux cent 
mille visiteurs. 


MONNAIES 
ET CHANGES 

LÉGER REDRESSEMENT 
DU DOLLAR 

Le léger redressement du dollar, 
qui s’étalt armoreé lundi 17 octobre, 
dans l’après-midi, après que la 
Bundesbank tnt intervenue pour 
freiner sa chute, a* est ponranirl 
mardi matin sur U plupart des 
places financières. C’est ainsi que 
la devise américaine s'échangeait à 
4,8405 francs fc Paris (contre 4,84 
francs), & 2£6C5 deutsebemarks à 
Francfort (contre US30 dentsehe- 
marka) et è S£670 francs laisses k 
Zurich (contre 2£640 francs suis- 
ses). A Tokyo, cependant, le dollar 
était inchangé à 252,50 rens. 

Ce léger mieux était attrfbnë par 
les spécialistes aux déclarations de 
VL Joseph La! Un, secrétaire adjoint 
an Trésor. Celui - ci a, en efTet, 
affirmé qne M. Blnmenthal, le secré- 
taire an Trésor, n’avait Jamais dit 
qne le Deutsehemark et le yen 
étalent sous- évalués. Ces propos, 
prêtés au secrétaire d’Etat, avalent 
été & l’origine de la baisse dn dol- 
lar à la Gn de la semaine dernière. 

Ce démenti tardif, qui traduit la 
gêne dn gouvernement américain, a 
sans doute incité certains opérateurs 
k prendre leur bénéfice en rachetant 
des dollars vendus précédemment, et 
ce d’antant qne l'écart entre les 
taux d’intérêt s'est creusé de part 
et d'antre de l'Atlantique. 

La situation n’en reste pas moins 
précaire sur les marchés des changes. 
Le redressement du dollar constaté 
depuis vingt-quatre bernes n’a pas 
convaincu, loin de là. les cambistes : 
beauconp d’entre eux pensent qa’U 
s’sglt-là d’une technique qui pour- 
rait faire place dans les Jours pro- 
chains à une rechute. Bref, les décla- 
rations américaines, c’est le moins 
qu’on poisse dire, n’apparaissent 
pas totalement convaincantes.- 

Le dollar canadien, de son côté, a 
continué de baisser, son cours reve- 
nant. lundi, à P0.35 cerna pour 1 dol- 
lar, son plus bas niveau depuis la 
seconde guerre mondiale. Tout laisse 
supposer que son recul va se pour- 
suivie. Le ministre canadien des 
finances a, en effet, déclaré, lundi 
au Parlement, à Ottawa, que le gou- 
vernement ne soutiendrait pas sa 
monnaie, en Taisant valoir que cette 
baissa serait -bénérique aux expor- 
tations canadiennes. 

(Sur le marché de l’or, les cours 
ont peu varié. Le prix de l'once de 
métal précieux a été fixé à Londres 
& 150.60 dallais (contre 16ÛJX dol- 
lars lundi en clôture). 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires . . 

• La société autrichienne 
Atcmic, spécialiste dans 1a fabri- 
cations de skis, vient d’acquérir 
80 % des actions de la firme 
Dynamic, Jusque-là détenue par 
le groupe Empain -Schneider. La 
direction d’Atomlc (400000 paires 
de skis par an) entend porter la 
production de Dynamic de 80 000 
à 150 000 paires. - 

La S.NJL. (Société nouvelle 
de roulements ), filiale de la régie 
Renault, vient de conclure deux 
contrats avec l’Inde et la Turquie. 
En Inde, te SJNJ&. a signé avec 
la Métal Box of india, qui produit 
des emballages et des conteneurs 
et emploie huit mille salariés, on 
contrat pour te construction 4 
Calcutta d’une usine produisant 
trente mille roulements par jour. 
En Turquie, la filiale de la régie 
Renault a conclu un contrat avec 
-l'entreprise d'Etat Mkek.- spécia- 
lisée dans les machines-outils, les 
engins militaires et de travaux 


publics, qui emploie seize mille 
personnes. Aux termes de ce 
second accord, la SEJt. partici- 
pera 4 la construction de deux 
usines de reniements dont le 
coût s’élèverait à 400 millions de 
francs. — (A JF J 1 .) 

Emploi 

• A Paris, les syndicats C.G.T. 
et CFJ>.T. de l'entreprise 
TJŒB., Installation de chauf- 
fage et de conditionnement d’air, 
filiale du groupe Saint-Gobain 
Pont-4-Mousson. fait état d’un 
projet de deux cent quatre-vingt- 
quatorze licenciements prévus 
pour 1e début de l'année 1978. ' 

• Dans les mines de fer de 
Lorraine, les syndicats C.G.T. et 
CJPJD.T. ont lancé un ordre de 
grève de vingt-quatre heures pour 
le vendredi 21 octobre afin de 
protester contre a le plan de re- 
structuration » qui prévoit la sup- 
pression de deux mille huit cents 
emplois en six ans. 
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RETRAITES 

Le régime des cadres n’est pas en péril 

« 14 régime de retraites des cadres est-il en péril ? Pas du 
tout 1 II y a des difficultés mais celles-ci vont se résoudre », a 
décl aré, lundi 17 octobre, à Paris, M Emile Boursier, président de 
l'Association générale des institutions de retraites des cadres 
(AG HtCl. A l'occasion du trentième anniversaire de. cette insti- 
tution et de son assemblée générale annuelle. M. Boursier a ana- 
lysé les raisons des difficultés de l'AGIRC (dont • le Monde - du 
12 juillet 1977 a fait état) et présenté les mesures qui seront 


L'annonce. au printemps der- 
nier, par l’AGIRC elle-même 
que «fe régime de retraites des 
cadres [était] à l'épreuve » et 
que pour la première fois l’évo- 
lution des retraites était, en 1977, 
inférieure, à l’évolution du coût 
de la vie. avait jeté le trouble 
chez les adhérents et ravivé une 
querelle ancienne : celle qui 
oppose le patronat et la C.G.C. 
(1). d’une part, qui entendent 
préserver l’institution en la réser- 
vant à l’encadrement, et la C.G.T. 
et la C.F.D.T., d'autre part, qui 
chacune proposent des réformes 
d'ampleur inégale. 

L’âge d’or qu'a' connu le régime 
de retraites complémentaires est 
certes terminé. Le déséquilibre 
démographique entre actifs et re- 
traités qui interviendra en 1985 
et dont TA.G.1.R.C. tient compte 
dès maintenant est en partie la 
cause de l’accroissement des dé- 
penses ; la crise économique et 
la possibilité pour certains an- 
ciens combattants de quitter la 
vie active à partir de soixante 
ans ont incité les cadres à pren- 
dre en plus grand nombre leur 
retraite avant soixante-cinq ans 
(33 S en 1975. par exemple, «a 
lieu de 24 % avant) et ont égale- 
ment accru les charges de 3 
L’évolution du plafond de la 
Sécurité sociale a provoqué d’autre 
part un freinage des ressources : 
de 1970 à 1976. le plafond a aug- 
menté de 111 alors que le 
salaire total des cadres s'accrois- 
sait' de 87 % et le salaire moyen 
soumis à cotisation de 75 % ; ces 
divergences d’évolution sont à 
l'origine, et depuis 1970, d’une ré- 
duction de l’assiette des cotisa- 
tions de 12 ». 

k Le fait d’avoir mis & nu nos 
problèmes aura permis au gou- 
vernement de comprendre qu’a 
n’était plus possible de maintenir 
le système de calcul du plafond ». 
a déclaré M. Boursier en faisant 
allusion au décret que le gouver- 
nement va adopter. Désormais le 
plafond évoluera en fonction de 
l'accroissement de la rémunéra- 
tion moyenne et annuelle de tous 
les salariés et non plus du salaire 
horaire des ouvriers ; cette me- 
sure garantira beaucoup mieux 
l’augmentation des ressources du 
régime des cadres. En outré, un 
accord doit intervenir avec 
HJNEDIC (caisses de chômage 
complémentaires) : celle-ci versera 
à l’AGIRC les cotisations — au 
taux de 8% — pour les cadres 
en chômage à qui l’AGIRC attri- 
buait jusqu'à présent des « points 
gratuits > pour leur future retraite. 
Enfin, l’AGIRC a décidé d’exer- 
cer une «gestion plus rigoureuse 
des œuvres sociales » et le principe 
a été voté, à l’assemblée générale 
du 17 octobre, de « relever éven- 


tuellement le taux d'appel , des 
cotisations » de 5 %, cette aug- 
mentation ne donnant pas lieu à 
l’attribution de «points» pour le 
calcul de leur retraite. 

Toutes ces mesures expliquent 
la satisfaction des gestionnaires 
de l’AGIRC : la noble demeure 
n’est pas menacée. Le premier 
régime de retraites complémen- 
taires par répatittian connaît un 
équilibre démographique encore 
satisfaisant : un million six cent 
mille cotisants et quatre cent 
quatre- vingt -deux mille alloca- 
taires, soit 3,92 cotisants pour un 
retraité. Les difficultés actuelles 
sont « transitoires ». Et l’année 
prochaine le pouvoir d’achat des 
retraités sera assuré ; mieux : un 
petit coup de pouce sera donné, 
au 1“ janvier, pour compenser la 
perte d’environ 1 % du pouvoir 
d'achat ai 1977. 


Incident avec la C.G.T. 

« La seule menace, aujourd’hui, 
a déclaré le président de 
l’AGIRC, est d’ordre politique ». 
allusion directe aux propositions 
de la gauche de créer un système 
qui, progressivement, réunirait 
les régimes de retraites des ca- 
dres et des non-cadres et suppri- 
merait le plafond. Adoptée à la 
quasi-unanimité, une motion pré- 
voit que « les délégués de l’AGIRC 
sont prêts à se mobiliser et à 
réagir avec la dernière énergie 
contre toute tentative qui porte- 
rait atteinte à leur autonomie ». 
Et lorsqu 'en conférai ce de presse 
un représentant des cadres C.G.T. 
a lu lundi une longue déclara- 
tion sur les projets de son orga- 
nisation. le président de l'AGIRC 
a vivement réagi, reprochant au 
cégétiste « une série de contre- 
vérités » venant d’un syndicat 
« prisonnier d'une certaine idéo- 
logie politique ». — J.-p. D. 


(I) La C.G.C. dispose au conseil 
C’a dm blnlst rat Ion de l’AOIRC de 
95 % des postes satorés. 


ACTION SOCIALE 

Une initiati ve de la CJ.C.V. 

«SIX HEURES 
DU CADRE DE VIEj» 

La Confédération syndicale du 
cadre de vie (C.S.C.V.) (1). ex- 
Confédération nationale des asso- 
ciations populaire.» familiales 
(C.N.A.P P.), organise, vendredi 
21 octobre, de 17 heures à 23 heures, 
les Six Beurre du cadre de vie (2). 
Au programme, des stands illus- 
trant l’action des syndicats locaux 
de J 'organisa ticm. dans la région 
parisienne en province, dans les 
divers secteurs d’activité : ques- 
tions scolaires, problèmes de 
santé, action • sociale, logement, 
urbanisme, questions de consom- 
mation ; des sketches, un mon- 
tage audio-visuel et un débat sur 
la place et le rôle du syndica- 
lisme dans le cadre de vie. avec 
Robert Chapuis. membre du 
comité directeur du PB, Michel 
Mou sel. secrétaire national du 
P.S-U_ et François Aahar pour le 
parti’ communiste. 

Cette Initiative est destinée à 
faire connaître faction de' la 
C. S.C.V. dans' de nombreux 
domaines, ainsi qu’à permettre un 
dialogue public sur la façon dont 
les partis.de gauche envisagent 'a 
transformation du cadre de vie. 
La C.8.C.V. revendique aujour- 
d’hui cinquante «iiii* adhérents. 

Elle a. en effet, vu venir à elle, 
depuis son changement de slgle, 
des groupements locaux divers: 
des associations syndicales fami- 
liales. qui ont quitté la CBP.. 
leur confédération d‘ o r i g 1 n e. 
notamment à Angers, Caen. Nice, 
Niort, Paris -12* et Trélazé : des 
amicales de locataires ; des 
groupes d’action municipale, des 
groupes de la Confédération 
nationale du logement, des comi- 
tés de quartiers (par exemple. 4 
Chàtenay - Malabry. Hérouville - 
Saint -Clair. Meudoo. Paris -13*. 
Maisons - Alfort). 

Cette évolution est «significa- 
tive. selon les dirigeants de la 
Confédération, du développement 
des mouvements sociaux, de la 
conscience plus évidente de la 
lutte collective hors de la produc- 
tion. de la nécessaire structura- 
tion des luttes hors de l'e nt reprise 
et de leur coordination avec celles 
du travail». 


(1) 28. boulevard Sébastopol. 75001 
Parts. 

(2) Centra Sèvres. 35. nie de Sè- 
vres. 75007 Paris (métro Sévrea- 
Babylone). 


TRAVAILLEURS 

IMMIGRÉS 

ALGER CRITIQUE 
LES MESURES FRANÇAISES 

Les dernières mesures du gou- 
vernement français concernant 
les travailleurs immigrés ont été 
à nouveaux condamnées par les 
représentants de trois centrales 
syndicales françaises — C.G.T.. 
CJJD.T, Fédération de l’éduca- 
tion nationale — au cours 'd’une 
« table ronde » à Alger avec 
l’Union générale des travailleurs 
algériens, retransmise par la télé- 
vision le lundi 17 octobre à l'oc- 
casion de la Journée nationale 
de l’immigration. La veille, au 
cours d’une conférence syndicale 
arabo - africaine. M. Mohamed 
Amir . ministre algérien du tra- 
vail et de la formation, avait 
souligné que ces mesures lésaient 
les travailleurs concernés, dont les 
droits n’étaient pas reconnus. 


A L'ÉTRANGER 

GRANDE-BRETAGNE : le gouvernement engage 
la bataille des salaires 

De notre correspondant 


Londres. — Malgré les dernières 
statistiques confirmant l’amélio- 
ration de la conjoncture, le gou- 
vernement travailliste se garde de 
pavoiser. Dans leurs derniers dis- 
cours. le premier ministre, M. Cal- 
lagh an , et le chancelier de l’Echi- 
quier, M. Healey. ont souligné, 
une fois encore, que le redresse- 
ment économique dépendait essen- 
tiellement de la « bataüle des 
salaires ». M. Healey. constatant 
la faible reprise des investisse- 
ments a déploré que les indus- 
triels britanniques aient « moins 
de confiance dans la Grande-Bre- 
tagne que leurs collègues améri- 
cains ou allemands ». 

Les craquements se multiplient 
dans le « plafond » d’augmenta- 
tion officielle des salaires de 10 % 
imposé par le gouvernement au 
secteur public et recommandé au 
secteur privé. Le danger le plus 
sérieux vient des mineurs, dont 
les revendications salariales sont 
de l’ordre de 90 Mais. & la dif- 
férence de M. Heath qui. en 1974. 
sortit vaincu de son affrontement 
avec les mineurs, M. Caüaghan a 
des alliés au sein du syndicat, à 
commencer par MM. Gorroley et 
Daly. respectivement président et 
secrétaire général de l’organisa- 
tion. Ces derniers sont prêts 4 
conclure un accord de producti- 
vité qui aboutirait à une augmen- 
tation Immédiate des salaires, 
dans des limites voisines du pla- 
fond de 10 r 0 . Les mineurs vote- 
ront cette semaine sur cette for- 
mule qui permettrait d’ajourner 
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leurs revendications, mais 4 la- 
quelle s'opposent vigoureusement 
les éléments extrémistes. 

Dans le secteur public, le gou- 
vernement doit faire face aux 
revendications de la police,, en- 
couragée par le soutien, que vient 
de lui apporter le parti conser- 
vateur 4 BlackpooL Menacé d’une 
grève embarrassante, le gouverne- 
ment fera très probablement une 
exception en faveur des policiers, 
dont les revendications seront 
considérées comme un « cas spé- 
cial ». 

Dans le secteur privé, la me- 
nace vient de Ford dont les délé- 
gués ont refusé une augmenta- 
tion de 12 % qu'ils jugent 
insuffisante. U. Caiiaghan a 
reconnu son impuissance 4 impo- 
ser des sanctions 4 la firme, dont 
les propositions dépassent la 
norme officielle. En fait, le gou- 
vernement peut difficilement pé- 
naliser Ford; après avoir sollicité 
et obtenu de la société améri- 
caine qu’elle investisse largement 
au Pays de Galles. Sur la base 
des premiers votes, le gouver- 
nement escompte qu’une majorité 
des syndicats de Ford 9e pronon- 
cera contre la grève et acceptera 
les propositions patronales, créant 
ainsi .un précédent qui devrait 
encourager, dans l'industrie de 
l 'automobile et dans d’autres sec- 
teurs industriels, des règlements 
de’ salaires modérés, compatibles 
avec les objectifs du gouverne- 
ment. 

Chez Leyland, tes délégués 
d’ateliers et éventuellement les 
cent trente mille travailleurs de 
cette entreprise nationalisée, 
devaient- se prononcer, mardi 
18 octobre, sur une réforme qui 
a pour objet de réduire les risques 
de grève par une unification des 
salaires, dont la négociation sera 
menée, non plus localement dans 
chaque nsinn, maie par un orga- 
nisme 'central. 

Le gouvernement escompte une 
réaction favorable, sinon une 
révolte, de la « base » devant la 
perspective de nouvelles grèves; et 
peut-être de démantèlement de 
cet énorme empire . Industriel. U 
est apparemment décidé à refuser 
toute nouvelle attribution' de 
crédits 4 Leyland et 4 envisager 
une restructuration de l’entre- 
prise impliquant la fermeture 
définitive d’un certain nombre 
d'usines. A un moment où les 
-producteurs de camions présen- 
tent des revendications de l’ordre 
de- 15 %, la crise, chez Leyland, 
risque d’affecter tes relations 
entre, le gouvernement et les 
puissants syndicats des transpor- 
teurs, principal bailleur de fonds 
du parti -travailliste. 

HENRI PIERRE. 
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PUBLIQUE 

D'ECHANGE 
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1977 

Une note (Tinlormaüon 
sera adressée directement 
à lous les actionnaires 
de La FONCIERE T.l. A R.D. 
des que ce document aura reçu 
le visa de la C.0 8. 


, • offre aux' •• ... 

* actionnaires de La FONCIÈRE T (ARD. V „v 

- r : • "d’échanger ‘ ' 

leurs actions contre des actions COMINDUS ' 

* •• : à raison de: ■ 


• actions'COMINDUS 1 

ex ‘coupon de l’exercice 4976-1977 
contre: - 


abtiohsCa FONCIÈRET;L AB-D. Jouissance courante 


.. .Établissement présentateur 
■ Banque WORMS, 

: ' 45, Boulevard Hâussmann, 75008 Paris. 
Compté tenu du caractère nominatif des titres,, 
il est recon?mandè de procéder sans tarder 
à ta négociation des- coupons. 
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BANQUE TRANSATLANTIQUE 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE BANQUE 


L'offre publique d'achat lancée par 
la Banque transatlantique sur une 
quantité minimum de 14 000 actions 
de la Société française de banque 
comporte une suite positive. 

En effet 16 331 actions, soit 17 
du capital de ta Société française de 
banque, ont été présentées à l’offre 
de la Banque transatlantique qui 
s’en est portée acquéreur. 


EUROPE N° 1 - IMAGES El SON 


Pour l’exercice 1970-1977 (l* r octo- 
bre 1976 au 30 septembre 1977) le 
chiffre d’affaires hors taxes de 
l'activité radio du groupe s’élève ô 
270 330 000 P contre 232 687000 P 
pour l’exercice précèdent, soit une 
progression de 16.17 
La p rog r e s sion de l’exercice 1975- 
1978 par rapport à 1974-1975 avait été 
de 1L44 *i. 


LM. ERICSSON (Suède) 


La société communique : 

. A propos de» commentaire» qui. 
de temps en temps, apparaissent 
dans ta presse au sujet de l’en- 
quête faite par ta Commission de» 
opérations de Bourse concernant 
ia Société française des téléphones 
Ericsson, ta direction de la société 
r. il. Ericsson (Suide) fait savoir 
qu'elle a toujours en des contacts 
étroit» avec la SJP.TJt. et qu’elle 
conserve aux anciens dirigeants de 
ia société, notamment son a ncien 
président. JL Marcel Canes. Bon 
ffitlère et amicale confiance. 



de 


LA BANQUE NATIONALE DE PARIS 
A AMSTERDAM 

M. Pierre Ladoux, président, et M. Jacques Cûlret. directeur général 
__ Banque nationale de Paris, ont procédé, le 13 octobre. A l'Inaugu- 
ration officielle de la nouvelle succursale d'Amsterdam, m présence de 
S.E. M. Robert de Souza. ambassadeur de Prance. et d» nrnnbrciru-s 
personnalités néerlandaises dont U. Willem Poluk. maire d'Amsterdam. 

La nouvelle succursale de la B.NJ., qui a ouvert ses portes le 
8 août dernier, est habilitée & traiter toutes le* opérations classique» 
de banque. Ses activités seront particuliérement axées sur le financement 
des échanges franco -néerlandais et le concoure au développement et :i 
l'Implantation des sociétés françaises aux Pays-Bas Elle ui propose, 
également, do faciliter les opérations de» aoclciéa néerlandaise» faisant 
appel & son réseau International. 

Cette nouvelle implantation complète, en effet. le réseau que le 
groupe B N. P. entretient dans le» pays du Benolux. de In C-F.E . et 
le monde. 


WottfcétCX 

CHIFFRE D’AFFAIRES (HORS TAXES) 

DES TROIS PREMIERS TRIMESTRES DE 1977 

Les ventes totales consolidées des trois premier* trimestres de 1977 n> 
sont élevées à 1 137.1 jmiiionv contre 1 DIIJ millions pour les neuf premiers 
mois de 1976. soit un accroissement de 12.40 

Les ventes & l’étranger sont de 690 . 2 millions, en augmentation de 
23.63 %. 

Par ailleurs, le chiffre d'affaires non consolidé s’eat élevé A 1 034,2 mil- 
lions de francs. 

répartition gratuite d’actions aux actionnaires 

La répartition annoncée * l'assemblée générale de mal dernier, sur la 
base d’une action gratuite (Jouis s an c e du l« r Janvier 1977) pour dix actions 
a dû être reportée à Janvier prochain, en raison des recomman- 
da taons gouvernementales. 

Un communiqué paraîtra ultérieurement annonçant le début de la 
distribution dans les b&nqnes. 


(Publicité) 

Projet *inin minier canadien présentant un 

NOUVEAU TYPE D'INVESTISSEMENT 
recherche les services d’un - 
CONSEILLER EN INVESTISSEMENTS - 

bien introduit et réputé 
ou d’un 

GROUPE SPÉCIALISÉ DANS LE MARKETING 
EN INVESTISSEMENTS DE CLASSE 

Pour renseignements complementaires „ 
écrire, téléphoner ou télexer à : 

MARKETING MANAGEMENT LIMITED. 54 Groevenor Street. 
London WIX 9FH - TéL 61-493 53 56 - Télex 21793 MMLTD. 


Spécialiste 

MIAMI 

chez Important constructeur 
automobile, 16 ans d’expérience 
au niveau le plus élevé : direc- 
tion de filiale étrangère et direc- 
tion de zone A l'étranger, parle 
couramment anglais et portugais. 
50 ans. offre sa collaboration h 
Société Importante ou PME. 
Ecrire sous D° 88.288 à HAVAS- 
CONTACT, 156. bd Haussmann. 
75008 parla. 


COMMENT TRAITER UN V.LE 


0 vient à son Club (ferme, discret, raffiné dans le 
moindre dëtailj savourer deux heures de charme et de détente. 
Comme on savoure un plaisir un peu secret 

Il l’a choisi pour son adresse, son ambiance feutrée et 
ses installations uniques à Paris. Son linge et sa cabme’ 
y sont personnels. Tout comme le saloabaios où Ihccueffle 
Tune des douze ravissantes jeunes femmes* venues de tous 
les coins du monde. 

En plus de leur béante; elles ont un point commun : ^ ^ ..- 
Fart de pratiquer la douceur dans les nuances. 

Sauna, hammam, soins esthétiques 
compléteront sa détente. 

Cet homme est un VLP. 

Une “Very Important Person’ 
â qui Pon rend pendant deux heures 
Fhom mage qui lui est dû. 

Une sensation rare: 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

Nouvelle hausse de For 
Marché faible et délaissé 

Le métal jaune a vne nouvelle 
fols tenu la vedette de la séance, 
ce lundi, h la Bourse de Paris, 
où les actions françaises sont, res- 
tées délaissées. 

En liaison avec la cours dé 
Vonce d’or à Londres, qui a ga- 
gné 3 dollars, à 160 Jo dollars, le 
lingot s est adjugé 2XS francs à 
Paris, pour s'établir, à son plus 
haut niveau depuis plus ditne 
trentaine de mots : 25 2fi0 /rentes. 
Malgré cette performance, l'acti- 
vité est restée très faible, le vo- 
lume des transactions atteignant 
péniblement 4J7 minions de 
francs, contre 4J6 millions de 
francs. De fait, après l’échange 
de 2 000 unités seulement, le na- 
voléon valait 247J30 fracas, contre 

247 JO francs la veül*. 

Même absence d’affaires sur le 
marché des actions françaises où 
le nombre de baisses Ta assez net- 
tement emporté sur celui des 
hausses. Toutefois, l'indicateur 
instantané n'enregistraU. en fin 
de séance, gi fun repli insignifiant 
(042). oui traduisait assez mal la 
tendance réelle du marché. En 
effet, d l’Intérieur de comparti- 
ments aussi importants que les 
pétroles, la métallurgie, la chimie 
et surtout V alimentation, la baisse 
était quasi-générale. Seuls quel- 
ques points de résistance étaient 
observés au bâtiment, à la cons- 
truction électrique et mécanique. 

Labo-Beüon. Kléber et Loca- 
j rance ont pu tirer leur épingle 
du jeu (+ 3 %J, tandis que Si- 
gnaux S%> et Marine-Wen- 
del ( — 4.7 %) subissaient les 
pertes les plus sévères. 

Un peu inquiets du manque 
d’affaires qui caractérise le mar- 
ché depuis plusieurs séances. Içs 
opérateurs se montraient égale- 
ment déçus de la tendance en ce 
début de semaine. Entre les son- 
dage d’opinion favorables à la 
majorité en place, et l’annonce, 
pour la première fois depuis 
août 1975, d’un excédent de la 
balance commerciale en septem- 
bre. beaucoup s’attendaient à 
mieux. Les remous persistants sur 
les marchés des changes, avec la 
baisse continue du dollar, en ont 
décidé autrement— 


LONDRES 

Sans l'attenta du résultat de la 
consultation organisée eh» Ford 
pour ou contre 1» grive, la marché 
progresse légèrement mats avec peu 
d'affaires. Les industrialisa sont plu- 
tôt soutenues. Les fonda -d'Etat- ne 
varient guère. Les mines d’or 
reperdant leurs gains mutons. 

OR (onrertarej (tftiUnl ■ 180 60 e«tt 160 20 
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NOUVELLES DES SOCIETES 

MAHXËLL- — Les comptes conso- 
lidés de 2 'exercice clos le 30 juin 77, 
comportant, pour la première fols 
les filiales étrangères, font ressortie 
on bénéfice net de 23.3 millions de 
francs, dont « millions pour les 
Intérêts «Dors groupe». Le bénéfice 
d'exploitation de la société s'est 
élevé & SS4 millions de francs contre 
3 3*1 miniu m. Dividende global 
17,10 F contre 15,075 F. 

DUQUESNE - PURINA. — Les 
comptes de l'exercice clos le 30 Juin 
1877 se sont soldée par un bénéfice 
net de 1Ü3 mininn de. francs contre 
10,34 mmmmt auparavant. Dividende 
global Inchangé de 34,50 francs. 

LA HUCHE PICARDE. — Bénéfice 
d'exploitation avant smort Ue ement 
et provisions au 30 juin 1976 : 
22,654 millions de francs, contre 
18,322 millions un an plus tôt. 

Résultats nets 
du premier semestre 1977 

FEBÔDO : 40.65 millions de franc* 
contre- 35^7 millions. 

BOUGIES ET FILS : 9,92 millions 
de francs contre 0,52 million. 

SïTA : 2,95 millions de francs 
Contre 1,03 million. • 

8AGEB : perte de 3,08 millions de 
francs contra un bénéfice net de 
3,84 mllllona. 


NEW-YORK 


Plus résistant 
Les cours se Boni derechef Inscrits 
en- baisse lundi & Wan Street. Mais 
la' tendance est apparue plus résis- 
tante, l’Indice Dow Jones, après avoir 
perttu plus de 4 points en séance, 
s'établissait finalement & 920 , 34 , en 
-racal -de 1,30 point. Le rythme dea 
•échanges s’est rasée sensiblement 
ralenti... le volume des transactions 
atteignant 17.34 zslUiane de titras 
contre 20.41 millions à la vrille du 
week-end. 

Sur LB5B vnlaùis' innées, 349 se 
sont repliées. 531 parvenant a pro- 

g reraer dans de bien faibles propor- 
ons- Seuls les titres Uée & l’Indus- 
trie cinématographique (20th Cen- 
tura Fox. UolumMa). qol connaissent 
un succès grandissant & la faveur 
de grandes .productions, toiles 
« J&ws » ou « Stars War », ont pour- 
suivi leur mouvement de hausse. 

Mpfs l'atmosphère générale reste 
empreinte de prudence autour du 
B Ig -BoanL où l'os s’attend A une 
nouvelle poussée' des taux d'intérêts 
nouvelle poussée des taux d'intérêt 
mentatlon de la masse monétaire 
jeudi dernier.. 

L Incertitude qui entoure la poli- 
tique — notamment énergétique — 
du président Carter, n'est pas, non 
plus, de nature & dégeler les Ini- 
tiatives. 
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13 iô 

13 60 
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56 » 
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175 . 

175 . 
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119 . 

SEB SX 

I8S . 
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A.E-G. 
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. . 
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240 . 
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17 80 
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89 - 
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Caroaod S.A 

48 10 

46 10 
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34 St 
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Matsushita 
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23 .. 

22 60 
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88 49 
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38 70 

39 29 
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137 
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55 . 

Fooderie-préc.... 
Guauenan (F- d b). 
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48 . 
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150 .. 

I4S 10 

26 96 
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13* .. 
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40 60 

48-59 


83 .. 

0 83 . 

130 

199 .. 


57 3t 
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349 -- 
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82 29 
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35 .. 
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_ _ 

112 60 

32 28 
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26 30 

25 20 
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III 60 

0« Beere (port).. 
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49 BS 
139 60 
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108 !! 
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. . 
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85 09 
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53 ■■ 
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17 90 

18 90 

76 .. 
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141 59 
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84 .. 
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106 .. 

110 .. 
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47 10 
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87 60 
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III 60 

112 60 

438 50 

439 . 
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75 20 

73 35 
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Cannes 


136 .. 

68 *8 

69 89 

Fl es Iras.. ...... 

46 80 

46 50 

■ — 
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136 .. 

0121 50 

118 .. 

FIPP..'. 
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si m 

83 .. 
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209 .. 
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165 19 
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57 70 
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Sraade-ParuissB. 
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II» 
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67 
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r ■- * . • ifTffU 1 
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62 
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Il 2 .. 
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74 50 
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I2S 10 
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248 88 


117 50 
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Quartz et Silice.. 


29 46 
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74 .. 

288 .. 

300 . 

R.E.T.1 

177 .. 
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Shell Tr. (port). . 

49 70 

<9 10 

84 .. 

33 .. 

RlpoliB^eoiget. . 

« .. 

46 70 

Ucra 

Si io 

) 62 . 

184 50 

199 .. 

RtmsîBlot SX. .. 



Hart. Industries. 

173 .. 

168 90 

274 69 

274 . 

Soufre B braies.. 

133 .. 

i27 7D 

Dow Chemical... 

145 .. 

142 50 

425 .. 

<25 ». 

Synttcfalio 

10S .. 

105 .. 
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Dernier 
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Stac. ......... 

! 50 

<S 50 
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! 131 T. 
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133 50 

icr^nrr^S 
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390 .., 

Curtaulds 


S 50 
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» 
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£4 .. 

1 
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4M 1 

Ecco 
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S.P.R 
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Ac tiras Sélect.. 

142 44 

135 93 


lèfi 39- IS2 IB 1 


171 82 
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AXT.O 

154 36 

147 35 1 

America- Valor. . 

2S3 46 

27C 61 1 

Assurances Plac.. 

)3« SB' 118 ES 1 


IU 31 

124 41 | 

B.T.P- Valeurs. . . 

IZS 42 

121 JS J 

C.IJ» 

275 92 

.64 37 1 

CaavertAIr:.... 

1(8 40 

113 03 1 

CanverflmniD. . - 

121 DS> 115 55 1 


•177 SS 

169 54 1 

Elysées-Valnrs. 

168 S8i 161 32 1 

En'arnue-Crotss.. 

533 56 

480 73 

Epargne-Inter... 

261 S2 

249 » 

Enarpno-Mchi!. . 

155 13 

I4S 10 

Eparcne-Ohlfg... 

13» 48 

120 2) 

Epargne Reveae. 

286 831 273 56 1 

Eaarcne-Unic... 

273 33 

266 66 1 

Fparrne Valeur. . 
Foncier Imestiss 

170 Si; 162 87 1 
283 871 271 .. 1 

Fortune 1 

1 20 <8 

■06 49 1 

Frsncc-Croissanci 

162 Slj 155 52 

FraBce-Eparsne. 

l£4 43i 147 «2 

France- Sa raa tic. 

219 44! 215 45 

Fraoee-ln»e»t. . 

139 G2- 133 29 

LainneSenO. . 

IPS 31 

J 00 53 | 

LaHUte-Tokyo--- 

193 17 

184 41 1 

Non*. F rance- OH 

283 86 

270 99 1 

Franco Plaeemen 

<63 5S< 155 16 | 
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240 I4( 229 75 1 

GesL Set Franco 

-!47 07 

140 40 1 

I.MJ5.I 

143 22 

135 73 1 

Inôo- Voleurs 

182 SD 

174 32 1 

Inlercroisunce. 

140 131 133 78 1 

Inlers élection... 

139 9o 

1-3 61 1 

Ltoret porte!.. .. 

■95 73 

188 86 I 
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(125 03' >089 62 1 

Paribas Gestion 

156 84 1 149 73 .1 

Pierre Investiss.. 

188 35 

ISO 42 

Rotbschllif'Ekp. . 

27 i 58 

261 (5 1 

Sécnr. Mobilière. 

282 83 

279 55 

Sélee. Croissance 

5*< 79 
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Sélect Mondiale. 

118 7S 

113 38 1 

Sèlection-fiend. . 
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126 89, 

S.F.I. FR. OtETR. 
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158 10 i 

8.1 .G 

248 16 

238 63 j 
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149 42 
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113 M 
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SD «rente 

139 68 j 
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311 58, 
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129 22 
264 09 
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127 28 1 
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284 28 

271 39. 

Ünltanon 
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Uni Obllraflons. 
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I486 59 
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Unlslc 

140 2« 

1 33 SB 

Wonrts Investiss. 

226 as 

2(6 63 ( 

1810 


j 

Adifest-Etrile. . 

184 17 

69 «| 

Cradlutsr 

137 63 

131 39 

Crotssrace-limq. 

139 23 

132 92: 

Euro-Cr olïsance . 

139 DI 

1*2 71 1 


333 71 

31* 58 1 


145 29 

138 70 

Gestion Mobilière 

199 84 

190 59 | 

Mondiale IbtbsL. 

172 30 

164 39 

DbDsem 

130 12 

124 22 ! 

Optima 

144 27 
276 29 

117 73 
283 76' 

Slcjrrlnmio 

192 .. 

193 29 

S. 1. Est 

383 81 

366 41 : 

Soglnco 

123 34 

117 75 

S agioter 

422 18 

403 04 

Uniralor 

153 77 

I4E 81. 

Valorem 

tC5 47 

148 42. 

■Coure précédent 




Campm tan de H fcriévst* do «Ml qed nos est inraarfl pov psnnw m cnn 
complète dans nos dernières éditions, des erreurs pouvant Parfois figerer 
dans les coure. EU» sent corrigées dès la tendemalu dam la- première OObeo. 


MARCHE A TERME 


U) Chambre syndicale a décidé, a titre expérimental, de prolonger, après la tiBtm. la 
cotât!» d» raison ayant fait l'objet de traasactfons entré M b. 15 et 14 D. 30. Pour 
catte raisin, nous ne panons pies garantir l'exactitude des dernière cours de raprés-midl 
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67 
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87 
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BS 
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81 
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SW 
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SS 

a» 
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AqnKaiU... 
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Babu-firn. 

.MHA.V 

BeiKlmst.. 
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SS^: 
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- (ObL)... 
Casino..... 

cai 

Citai en../. 
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CMe»..:--- 
Cwm. RaeL. 
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— mu... . 
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CJL lodostr^ 
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— 
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as 

70 
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60 
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10 
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67 

60 

57 
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56 

10 

144 
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SC 

140 

60 

140 


50 

3D 

60 

30 

63 

ea 

62 
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61 
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ID 

172 
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Utl 

316 

81 
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319 

iô 
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SB 

VI 

SB 

38 

66 

bü 

3* 

97 

50 

98 


93 

B0 

97 
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w 

5 

30 
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90 

316 

- 
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75 

10 

78 

10 

74 
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ISO 
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• 

*7 

B0 

87 


87 

BO 

fl 

18 

61 

80 
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50 

EU 

b» 

50 

85 
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GO 

5b 

bO 
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.« 
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70 
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U 
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<• 
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• 
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- 
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258 

. . 
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1025 
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16 

64 


62 


63 

.a 

61 
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_ ~ 
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GÔ 

IN 
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60 
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hO 
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70 

14 

38 

14 

30 

14 
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30 
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20 

98 

50 

SB 

.. 

87 

M 

BS 

84 


84 

50 
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20 

(23 

21 
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20 
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«. 
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970 
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50 
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5D 
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97 
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-• 
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» 
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-• 
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sa 
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SI 
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» 
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7* 

ID 
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IK 
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35 
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î» 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

Z IDÉES 

— Entra tien arec Mars fa a II 

MçLuban (il). 

— Le point de vue de Jacques 
Basât : e La droit à la 
naîlri» du travail ». 

3l£ ETNANGED 

S. EUROPE 

— Le procès de quatre intellec- 
tuels à Prague. 

7. ASIE 

8. L'ÉVÉNEMENT 

— PROCHE-ORIENT.. : me cin- 
quième guerre est-elle pos- 
sible ? 

S. AMÉRIQUES 

11. AFRIQUE 

11. PROCHE-ORIENT 

12-13. POLITIQUE 

— LIBRE OPINION : . Les mi- 
grants des DOM », par Jean- 
Emile Vîé. 

Il SPORTS 

14. EDUCATION 

15 à 17. SUPPLÉMENT ÉDUCA110N 

— La rentrée universitaire. 

18. DÉFENSE 
RELIGION 


L'EPILOGUE DU DÉTOURNEMENT DU BOEING DE LA LUFTHANSA 


LE MQHQE DE LA MÉDECINE 

PAGES 1» ET 20 

— Le contrés International de 
dermatologie. 

— Les Bretons sont-ils plus sen- 
sibles que les autres Français 
a us méfaits de l'alcool ? 

— ■ nn problème aigu : l'IiuCectlon 
à l'bûpiral. 


21. SCIENCES 

22. AÉRONAUTIQUE 

23 - 24. SOCIÉTÉ 

— «Les féministes et le viol ■ 
(H), par Michèle Solat. 

24. JUSTICE 

— Un adolescent condamné 
pour meurtre à Miami. 

27 à 30. ARTS ET SPECTACLES 

38. ÉQUIPEMENT 

— TRANSPORTS : Concorde en 
service régulier sur New- York 
à partir du 22 novembre. 

33-40. RÉGIONS 

41 à 44. ÉCONOMIE- SOCIAL 

— EU KO P A. — Conjoncture mo- 
nétaire : l'hypothèque amé- 
ricaine. 

— Les assises du CN.P.F. 


LIRE ÊGALEMENI 

RADIO-TELEVISION 130) 
Annonces classées (31 à 3S) ; 
Aujourd'hui (26> ; Carnet (28) : 
« Journal officiel » (26) ; Météo- 
rologie (2S> ; Mots croisés (26) ; 
Bourse (45). 


Danm message à M.Sdmiid 


VOTRE VICTOIRE 
EST UNE VICTOIRE 
DE U DEMOCRATIE 
écrit M. Giscard d'Esiaing 

Le président de 1 a République 
a adressé, mardi matin 28 octo- 
bre. au chancelier Helmut 
Schmidt le télégramme suivant 
« M. la chancelier, mon cher 
Helmut, c’est avec un immense 
soulagement que fai appris la 
nouvelle de l’heureuse libération 
des otages du Boeing de la Luft- 
hansa. Je veux exprimer mes 
vives félicitations à tous ceux qui 
ont assuré le succès de VopértrUon 
et en premier lieu à vous-même , 
qui avez porté le poids principal 
de ces angoissantes journées. La 
France partage avec mol la Joie 
des familles dont le cauchemar 
vient de prendre fin. Votre vic- 
toire n’est pas seulement une vic- 
toire sur le terrorisme et ses 
méthodes inhumaines. £Ue est, 
pour tous les hommes libres, une 
victoire de la démocratie: » 

Lundi matin, à 3 heures, indi- 
que-t-on à l’Elysée, le chancelier 
Schmidt avait téléphoné à M. Gis- 
card d'Estaiug pour lui demander 
si l'avion transportant les com- 
mandos chargés de l'opération de 
libération des otages pourrait faire 
escale à Djibouti- M. Wajctan Gou- 
led. président de la République 
de Djibouti, aussitôt contacté, 
avait donné son accord. M. Jean. 
François-Poncet, secrétaire géné- 
ral de la présidence de la Répu- 
blique, est resté toute la journée 
en rapport avec le gouvernement 
fédéral pour le cas où cette possi- 
bilité serait utilisée. 


De la plus petite réparation 
an vins beau vêtement 
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LES RÉACTIONS DE L'EXTRÊME GAUCHE FRANÇAISE f; 


U - LCR: (trotskiste) : la RAF. 
s'éfatt enfermée dans une 
impasse. 

Le triomphe du chancelier 
Schmidt se célèbre dans f horreur 

et dans le sang : les membres des 
commandos exécutés. Bander et 
Gttdnm Enssltn suicidés ou exé- 
cutés, Schlej/er sacrifié sur l’autel 

de la raison d’Etat. Nom ne loi- 

pas notre voix au concert 


de Schmidt au concert des sou- 
pirs de soulagement L' e ordre » 
qu’a défendu Schmidt c aux moin- 
dres frais » n’est pas le nôtre. 
Nous savons ce que cette victoire 
va signifier en Allemagne, va 
coûter à tous ceux qui, militants 
syndicaux, révolutionnaires, lut- 
tent contre le capitalisme dans 
ce pays : isolement, répression 
accrue- Nous allons saboir précisé- 
ment dans les jours qui viennent 
ce que signifie la formule du 
chancelier Schmidt : Agir Jus- 
qu'aux I imites de Cordre consti- 
tutionnel. s Nous savons ce que 
va coûter à la classe ouvrière 
allemande, qui se bat contre le 
chômage et r austérité elle aussi, 
Funion sacrée sans faille recons- 
tituée autour de Schmidt. Nous 
avons dits tout ce qui nous sépare 
de la politique et des méthodes de 
la RJU?., qui ne pouvait que 
s'éloigner de p lus en plus du 
combat des travaUleurs. L’holo- 
causte tragique auquel nous assis- 
tons aujourd'hui témoigne de 
V impasse dans laquelle ce mou- 
vement s’est inexorablement en- 
fermé. Mais une nouvelle fois 
ous ne joignons pas notre voix' 
au concert des acclamations. » 


en tien faire oublier l'essentiel, 
que la mort.de Bander et dfBnssHh 
vient noué rappeler: Fesfctence 
outre-Rhin (fins vaste complot 
contre les droits démocratiques 
des travailleurs. La Concertation 
de Barre et des autres gouverne- 
ments européens avec Schmidt 
pour e sauvegarder les libertés 
n’en est que plus inquiétante, s 

« LUTTE OUVRIERE » (Irofr 
kfsfe) : les terroristes ne 
sont pas dans le camp des 
travailleurs. 

« Le gouvernement de Helmut 
Schmidt peut être satisfait. La 
même mot ü a remporté deux 
victoires. Contre les terroristes 
du Boeing de la Lufthansa, d’une 
part. Contre Andréas Bouder et 
Güdrun Enssltn, d'autre part. 

s L’Allemagne bien pensante 
peut respirer, l’Etat est ferme et 
Ü est fort, et ü sait mettre à la 
raison ses adversaires. 

» La peine de mort n'existant 
pas en Allemagne, Andréas Bou- 
der et ses camarades n'avalent 
pas été condamnés à mort. Mais 
le système carcéral mis au point 
spécialement pour eux a corrigé 
aux yeux dés dirigeants . alle- 
mands. et certainement d’une 
partie de l'opinion publique, ce 
gui ne poissait être a leurs peux 
qu’une lacune de la Constitution. 

» Ces suicides étaient prévus , 
annoncés par tous ceux qui 
connaissaient les conditions de 
détention des prisonniers. On ne 
peut donc nier le fait qu’üs aient 
été voulus. 


» Le terror i sme des membres 

«LE QUOTIDIEN DU PEUPLE» 

les détournements d’avions, les 
prises d’otages, même et surtout 
lorsqu'ils sont le fait de gens gui 
se disent dans le camp des oppri- 
més, ne servent ni la cause de 
la classe ouvrière - ni celle des 
opprimés en général. La violence , 
on le voit tous les Jours, ce sont 
les appareils d’Etat des classes 
au pouvoir qui savent et peuvent 
F utiliser — s 

s La seule force qui peut venir 
à bout de Fexploitatéon, c’est la 
force collective de millions 
d’hommes consciemment en mou- 
vement pour leur affranchisse- 
ment. 

» Les terroristes comme Bander, 
comme les divers détoumeurs 
d’avions, ne sont pas dans le 
camp du prolétariat. Us mani- 
festent vis-à-vis des travailleurs 
comme de leurs otages Te même 
mépris que les gouvernants. Mais 
les Helmut Schmidt ces juges, 
c es policiers, ces soldats sont non 
seulement dans le camp des 
oppreseurs mais üs en sont les 
instruments. » 


(organe du parti commimisfe 
révolutionnaire marxiste-léni- 
niste (pro-chinois) : un pro- 
cessus inquiétant. 

«r A l'heure où toute la presse 
célèbre avec ostentation la conclu- 
sion du raid de la brigade anti- 
gang allemande à Mogadiscio, 
« mieux qu’Entébbe », la mort de 
Bander et d’Ensslin vient rap- 
peler où sont les véritables res- 
ponsables du développement de 
ce que cette presse appelle le 
« te rrorism e international ». Le 
processus extrêmement inquié- 
tant dans lequel est engagé la 
bourgeoisie allemande depuis 
plusieurs armées d'édification 
d’un pouvoir fort gui, à coup d’in- 
formatique, de brigades spéciales 
et de pressions sensorielles, en 
vient à supprimer les libertés 
démocratiques les plus élémen- 
taires de l’autre coté du Rhin. 

• Cest bien ce processus qui 
engendre la révolte légitime de 
nombreux militants, révolte dé- 
tournée dans certains cas, vers 
des actions violentes minoritaires 
et sans issue. En même temps que 
nous nous sommes solidarisés dès 
la première heure avec le combat 
que menaient dans les prisons les 
militants de la RAJF. pour faire 
respecter leurs droits les plus élé- 
mentaires. nous avons dit ici 
même ce que nous pensions des 
pratiques de ces militants, qui 
érigent en moyens presque essen- 
tiels l’utilisation de la violence 
indtoidueüe coupée de l'action des 
masses. L’impasse inévitable à 
laquelle conduisent ces pratiques 
a été encore une fois démontrée 
par les actes insensés du com- 
mando preneur d’otages de la 
Lufthansa. Mais cela ne saurait 


SAINT LAURENT 

rive gauche 


hommes 
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• Un journaliste de radio 
suisse, M. Richard Scbwetfaer, a 
été refoulé lundi h son arrivée en 
Yougoslavie, où n devait faire des 
reportages sur les activités de la 
délégation helvétique à la confé- 
rence de Belgrade et sur le fonc- 
tionnement de l'a mb assade suisse 
à Belgrade. Les sept autres mem- 
bres de l’équipe de Radio-Berne 
ont refusé de débarquer et sont 
repartis avec leur confrère, — 
(AJPJ 


A MOGAMACHIN» 


.. - m Patronne, deux cafés, et 
ptos vfte que qer - — 

'— Non. .mais ça va pas,, on 
est pas -des otages.», répond 
la tenancière en épluchant ses 
patates, à de montrer un éqri- ■ 
' teau 'au-dessus du comptoir de 
ce bar ü 'habitués de la hib 
L e Peloter ; « A f engueulez pas 

le patron. Là ' patronne a'en- 
chargé. » 

. « Vous avez vu, Us Iss ont 
libérés. - 

— Et les autres ? 

— Üa ont été tué s. 

' — V. en a une % qui y a 
réchappé. 

• — ils'vuraient mérité d’être 
tous' tués. Après. « ~Us » les 
envoient gn prison et Ils rewm- 
msnesnr. • 

La porte s'ouvre. Deux dames 
entrent 

- On vous a pas vues Mar. 
on a cru que vous étiez dans 
ravlon. 

— Eh bien ! a I Cest tout le 
bonheur que voue me souhai- 
tez. » 

La conversation reprend. Cha- 
cun dit «on petit mot Ceux qui 
savent informent les autres, 
fournissent des détails. Et tout 
la monde y va de son petit 
commentaire. 

« Cest toujours les innocents 
qui payent lis n’ont qu’à s'en 
prendre aux grosses têtes. Si 
c'était le Pis de Giscard d"Ea- 
taing qui était otage, ça se pas- 
serait autrement Les grosses 
têtes, ils sont dans les bureaux. 

— lis ont quand même pris 
Schleyer. A tous les coups, ils 
vont se venger aur lui. » 

Inévitablement, on évoque la 
peine de mort, l'affaire Patrick 
Henry. La conversation rouie sur 
autre -chose, et revient sur l'évé- 
nement du jour. 


« Cest tout de même une 
-hopte. Des gens qui n'r Mnt 
■ pour liait-», s'exclame tm oSsot, 

Et la patronne, qui sait tout; 
reprend: ' ' 

« üb sont quand même for* 
Vôtres, las Pics. Ca matin, fai 
entendu eu poste que g' ôtait, 
mieux que des ’ vedettes, des 
artistes. Il fout pas qu’ils aient la . 
trouille. En sept minutes, tout 
a été fait 

— Cest le police dee polices, ' 
FI.GE- Je crois, répond une 
dame en distillant un petit blanc. 
Cest lia. plus torts. » 

Un jeune homme évoque la . 
situation des pilotes de ligne, - 
pense' qu'Hs ' vont.- pouvoir de- 
mander^ une . augmentation. On 
évoque le sort du commandant 
de bord Un homme coura- 
geux. » 

La patronne interpelle : « Vous 
cassez pas la tê te pour eux. Ils 
sont plus payés que vous. Vous 
aussi, vous risquez la mort tous 
les jours: • ; 

• Moi, /e comprends pas qu’lis 
ne ferment pas la cabine de pilo- 
tage », s'interroge un ouvrier 
- en bleu de travail. 

..-Deux garçons rigolards qui . 
viennent d’entrer dans le bar 
lancent goguenards : • Quand 
je pense que le pape voulait y 
aller. 

— Us n'auraient rien osé lui. 
faire, répond la patronna. 

— D’abord, là-bas. Ils sont 
même pas catholiques. 

— Où eeL-ce que c'était ? 

— A Magomachfn, chez les 
Arabes _ » 

MICHEL BO LE-RICHARD. - 


UN RESEAU D'ESPIONNAGE 
DÉMANTELÉ PAR LA D.S.T. 


Cinq personnes ayant opéré en 
France pour le compte des ser- 
vices de renseignements d’une 
puissance étrangère depuis 1965 
ou 1968 ont été déférés à la Cour 
de sûreté de l'Etat et inculpés, 
lundi 17 octobre, d’intelligence 
avec des agents d'une puissance 
étrangère pouvant nuire h la 
situation militaire, diplomatique 
ou économique de la France, en 

S llcation de l’article 80-3 du 
e pénal. 

Ces cinq personnes, MU. Geor- 
ges Beaufüa, Lucien Bernard. Yves 
Boudlgoo, Georges Marteau et 
Georges Vercoutre, ont été arrê- 
tées, le 11 octobre dernier, par 
des fonctionnaires de la Direction 
de la surveillance du territoire 
(DB.T.J. s 

Les Inculpés ont été laissés en 
liberté, M. Beaufüs étant toutefois 
placé sous contrôle judiciaire. 


LA PREMIÈRE EXPÉRIENCE 
DE PLONGÉE DE JANUM 
A EU LIEU 

Retardée de vingt-quatre heures 
par des incidents mécaniques sur- 
venus le 17 octobre, la première 
plongée de l’expérience Janus-4 
a eu lieu ce IB .octobre dans la 
matinée. 

' Janus-4, expérience de plon- 
gée profonde, a commencé "le 
15 octobre à 9 h. 4S à bord du 
navire de forage PétréL 1 

Le lieu choisi pour Janus-4 
est situé à 5,55 kilomètres sa 
côtes méditerranéennes atteignant' 
de telles profondeurs si près 
du rivage. 

Jaxms-4 est la première expé- 
rience de plongée réelle aussi 
profonde. Bue est; orga nisée 
conjointement par la COMEX 
(Compagnie maritime d’experti- 
ses) de Marseille, le CNEXO 
(Centre national pour l'exploi- 
tation des océans), le GISMER 
(Groupe d’intervention sous la 
mer) de la marine nationale et 
le groupe Elf -Aquitaine. 
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Quand je vois un client hésiter entre 
300 alliances diamants, à ce moment là 
seulement, je suis content de mon choix. 



Paris 

S, place de la Madeleine 
138, rue La Fayette 
86,ruede Rîvofi 

GRATUTT CATALOGUE COULEUR TéL : 2603L44 


te Directeur 

\ 



"CREDIT DIAMANT” 6 MOIS sans frais 

après atcyplaluri Ai dossier rf comptant féqal 


A LA REGLE A CALCUL: INITIATION A LA PROGRAMMATION 
SUR CALCULATEURS HEWLEm«CKARD^HIlB&llS& 


Jamais la programmation n'avait été aussi accessible : les deux derniers calcu- 
lateurs Hewiett-Pacfcard penueüent grâce à leurs 224 lignes de programmes et 
leurs 26 registres de données, de résoudre les problèmes de programmall on 
les plus ardus. 

HP97; versionavecimprinrante5 586FLL&HPG7 :fonnaldepoche2992,S2 FLLa 
HP 25 : 81 7 J2 FU.C.HP 25C : 1 053,52 FU.C.HP 29C : 1 337,68 FtLc. 

Et jamais le programmation rfavaft été aussi facile : à la "Règle à CateuT, une 
■équipe de vente spécialisée vous expliquera tous Iss mystères de la program- 
mation, Mystères très simples : en une demi-heure, vous en aurez te tour. 



1er cSstribabnr sgrié en France (1m 

aOctiate u » d la ct ro n iquaa HP. 

65-57. bd SaM-Gamaln 75005 Paria, 
TâL:033Q2£3/03334j61 


HEWLETT JIDi PACKARD - 
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